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NATURELLE 

DES      POISSONS. 

CENT  CINQUANTE -NEUVIÈME  G. 
LES     SILURES. 

»  «  JLjA  tête  large,  déprimée,  et  couverte 
de  lames  grandes  et  dures,  ou  d'une  peau 
visqueuse  ;  la  bouche  à  l'extrémité  du 
museau;  des  barbillons  aux  mâchoires; 
le  corps  gros;  la  peau  enduite  d'une  mu- 
cosité abondante;  une  seule  nageoire  dor- 
sale; cette  nageoire  très-courte. 

PREMIER   SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne,  ou 
arrondie ,  et  sans  échancrure. 

PREMIÈRE        ESPECE. 

Le  silure  glanis  ;  silurus  glanis.  — 
Deux  barbillons  à  la  mâchoire  supérieure; 
quatre  barbillons  à  la  mâchoire  inférieure  ; 
cinq  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  quatre- 
vingt-dix  ra3ons  à  celle  de  l'anus;  la  cau- 
dale arrondie. 

A    5;     . 


6  HISTOIRE 

2.  Le  silure  verruqueux;  silurus  ver- 
rucosas,  —  Un  large  barbillon  à  chaque 
an^le  de  la  bouche,  qualre  barbillons  à 
l'extrémilé  de  la  mâchoire  inférieure  ;  cinq 
layons  à  la  dorsale  ;  six  rayons  à  l'anale  ; 
plusieurs  rangées  longitudinales  de  verrues 
sur  la  queue;  la  caudale  arrondie. 

3.  Le  silure  asote;  silurus  asotus,  — 
Deux  barbillons  à  la  mâchoire  supérieure; 
deux  à  rinférieure  \  cinq  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos;  quatre-vingt-deux  à  celle 
de  Tan  us. 

4.  Le  silure  fossile  ;  silurus  fossilis,  — - 
Quatre  barbiilons  à  chaque  mâchoire  ;  la 
caudale  arrondie. 

SECOND    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  ;,  ou 
échancrée  en  croissant. 

5.  TjE  silure  deux-taches;  silurus  5i- 
maculatus.  —  Un  barbillon  à  chaque  angle 
de  la  bouche;  deux  barbiilons  à  rexlrémité 
de  la  mâchoire  inférieure  ;  cinq  ra3^ons  à  la 
nageoire  du  dos;  soixante -sept  à  celle  de 
Tanus  ;  la  caudale  en  ci-oissant. 

6.  Le  silure  sciiiiiDE;  silurus  mystus. 
—  liuit    barbillons    aux   mâchoires;  sept 
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raj^ons  à  la  nageoire  du  dos;  soixante-deux 
à  celle  de  Fanus;  la  caudale  fourchue. 

7.  Le  silure  undécimal;  silurus  uncle- 
clmalls,  —  Huit  barbillons  aux  mâchoires; 
onze  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  onze 
rayons  à  l'anale;  la  nageoire  de  la  queue 
fourchue. 

8.  Le  silure  asprede  ;  siliirus  aspreclo^ 

—  Deux  barbillons  à  la  mâchoire  supérieure; 
deux  barbillons  à  chaque  angle  de  la  bouche  ; 
quatre  barbillons  à  la  mâchoire  inférieures- 
cinq  rayons  à  la  nageoire  dorsale;  cinquante- 
six  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus;  la  cau- 
dale fourchue. 

9.  Le  silure  cotyléphore  ;  silurus 
cotylephorus.  —  Deux  barbillons  à  la  mâ- 
choire supérieure;  quatre  barbillons  à  l'in- 
férieure ;  des  rangées  longitudinales  de  tu- 
bercules sur  la  partie  supérieure  de  l'animal; 
des  cupules,  dont  plusieurs  sont  soutenues 
par  une  petite  tige  flexible,  sur  la  partie 
inférieure  du  ventre;  cinq  rayons  à  la  na- 
geoire du  dos;  cinquante-six  rayons  à  l'anale; 
la  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

10.  Le  silure  chinois  ;  silurus  sinensis: 

—  Deux  barbillons  très-longs  à  la  mâchoire 
supérieure  ;  l'anale  plus  longue  que  la  moitié 

A  4 
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de  la  longueur  totale  de  ranimai  •  la  nageoire 
de  la  queue  fourchue. 

11.  Le  silure  hexadactyle  ;  sïlurus 
hexadactylus,  ■—  Deux  barbillons  à  la  mâ- 
choire supérieure;  quatre  barbillons  à  la 
mâchoire  inférieure  ;  des  arêtes  tuberculées 
sur  la  tète  et  sur  le  dos  ;  cinq  rayons  à  la 
nageoire  du  dos;  cinquante-cinq  à  celle  de 
Fanus;  six  à  chaque  pectorale  »«. 
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DES    SILURES. 


LE     GLANIS     (i). 

Voyez  planche  ÎJX.\I  jfig.  1. 
PREMIÈRE       ESPÈCE. 

»  «  LiE  glanls  est  un  des  plus  grands  habi- 
tans  des  fleuves  et  des  lacs.  On  Ta  comparé 
à  d'énormes  cétacés  ;  on  Ta  nommé  la  Ba- 
leine des  eaux  douces.  On  s'est  plu  à  dire 

(i)  )K(  Silurus  glanis.  Aux  environs  de  Strasbourg, 
îotfe  de  Hongrie.  En  Italie,  harcha.  En  Hongrie, 
hardscha.  Dans  les  environs  de  Constantinople ,  glano. 
En  Autriche,  schaden.  En  Allemagne  ,  wels ,  waller, 
ischeid\  schoiden.  En  Pologne  ,  szum.  En  langue  escla- 
vone ,  sumus.  En  Livonie,  chams-wels.  En  Russie^ 
sont.  En  Tartarie  ,  dschium.  Chez  les  calmoiu|ues , 
zolbarte.  En  Suède  ,  mal.  En  Danemarck ,  mail  et 
malle.  En  Hollande ,  meerval.  En  Angleterre ,  ihe 
'^eatfisK  Blocli ,  pi.  xxxiv. 

Silure  mal.  Daubenton  et  Haliy,  Encycl  méthod. — 
Bonaterre,  planches  de  rEncyclop.  méthod.  —  Faun. 
suec.  344-  —  Meiding.  le.  pisc.  aust.  t.  9. 

Mal.  It.  Scan.  61. 

Silurus.  Act.  Stockh.  lySô  ,  p-  34,  t.  3. 

Silurus  cirris  quatuor  in  mento.  Artedi ,  g©n.  82  , 
syn.  110.  —  Gronov.  Mus.  i,  n^  25  ,  t.  6  ,  iig.  1.  »<( 

Silurus  pinnâ  dorsali  unicâ  muticâ  ,  cirris  sex 

silurus  glanis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  gen.  174^  sp.  i. 
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qu'il  régaoiL  sur  ces  lacs  el:  sur  ces  fleuves, 
comme  Ja  baleine  sur  TOcéan.  . . 

Uu  individu  de  celte  espèce,  vu  près  de 
Liniritz  dans  la  Poméranie ,  avoit  la  gueule 
assez  grande  pour  qu'on  pût  y  faiie  entrer 
facilement  un  enfant  de  six  ou  sept  ans.  On 
trouve  dans  le  Volga  des  glanis  de  quatre 
ou  cinq  mètres  (  douze  ou  quinze  pieds  ) 
de  longueur.  On  prit ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  dans  les  environs  de  Spandow ,  un 
de  ces  silures,  qui  étoit  du  poids  de  soixante 
kilogrammes  (cent  trente  livres  environ); 
et  uu  autre  de  ces  poissons  ,  pêche  à 
Writzen  sur  l'Oder,  en  pesoit  quatre  cents. 

Le  glanis  a  la  tête  grosse  et  très-aplatie 
de  haut  en  bas;  le  museau  très-arioncli  par 
devant;  la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus 
avancée  que  celle  d'en  haut,  ces  deux  mâ- 
choiies  garnies  d'un  très-grand  nombre  de 
dents  petites  et  recourbées;  quatre  os  ovales, 
hérissés  de  dents  aiguës  ,  et  situés  au  fond 
de  la  gueule  ;  l'ouverture  de  la  bouclie 
très-large;  une  fossette  de  chaque  côté  de 
la  lèvre  inférieure  ;  les  yeux  ronds ,  sail- 
lans,  très-écartés  Fun  de  l'autre,  et  d'une 
petitesse  d'autant  plus  remarquable  que  les 
plus  grands  des  animaux,  les  baleines,  les 
cachalots^  les  éléphaas ,  les  crocodiles,  les 
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serpens  démesurés ,  ont  les  yeux  très-petits 
à  pioportion  des  énormes  dimensions  de 
leurs  autres  organes. 

Le  dos  du  glanis  est  épais;  son  ventre 
très-gios  ;  son  anale  très-longue  ;  sa  ligne 
latérale  droite;  sa  peau  enduite  d'une  hu- 
meur gluante  à  laquelle  s'attache  une  assez 
grande  qaanlité  de  la  vase  limoneuse  sur 
laquelle  il  aime  à  se  reposer. 

Le  premier  rayon  de  chaque  pectorale 
est  osseux,  très-fort  et  dentelé  sur  sou  bord 
intérieur  (i). 

Les  ventrales  sont  plus  éloignées  de  la 
tête  que  la  nageoire  du  dos. 

La  couleur  générale  de  l'animal  est  d'un 
verd  mêlé  de  noir,    qui  s'éclaircit  sur  les 

(i)  )>((  Plusieurs  poissons  compris  dans  le  genre 
silure,  établi  par  Linnasus,  et  qui  ont  à  chaque 
pectorale  un  ra5'"on  dur  et  dentelé  ,  peuvent,  lorsqu'ils 
étendent  cette  nageoire  ,  donner  à  ce  rayon  une  fixité 
que  Von  ne  peut  vaincre  qu'en  le  détournant.  La 
base  de  ce  rayon  est  terminée  par  deux  apophyses, 
Lorsque  la  pectorale  est  étendue,  l'apophyse  anlé- 
rieui  e  entre  dans  un  trou  de  la  clavicule  ;  le  rayon, 
tourne  un  peu  sur  son  axe  ;  l'apophyse  ,  qui  est 
recourbée,  s'accroche  au  bord  du  trou;  et  le  rayon 
ne  peut  plus  être  fléchi,  à  moins  qu'il  ne  fasse  sur 
son  axe  un  mouvement  en  sens  contraire  du  pre- 
mier. ))(( 
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c6tés  et  encore  plus  sur  la  partie  inférieure 
dd  poisson  ,  et  sur  lequel  sont  distribuées 
des  taches  noirâtres  irrégnlières.  Les  pecto- 
rales sont  jaunes ,  ainsi  que  la  dorsale  et  les 
Ventrales  ;  ces  dernières  ont  leur  extrémité 
bleuâtre;  et  l'extrémité  de  même  que  la 
base  des  pectorales  présentent  la  même 
nuance  de  bleu  foncé.  Le  savant  professeur 
de  Strasbourg,  feu  mon  confrère  M.  Her- 
mann ,  rapporte  dans  des  notes  manuscrites 
qu'il  eut  la  bonté  de  me  faire  parvenir  peu 
de  moraens  avant  sa  mort ,  et  auxquelles 
son  digne  frère  M.  Frédéric  Hermann,  ex- 
législateur et  maire  de  Strasbourg,  a  bien 
voulu  ajouter  quelques  observations,  que  les 
silures  glanis-  un  peu  avancés  en  âge  qu'il 
avoit  examinés  dans  les  viviers  de  M.  Hirs- 
chel,  avoient  le  bord  des  pectorales  peint 
d'une  nuance  rouge  que  l'on  ne  voyoit  pas 
sur  celles  des  individus  plus  jeunes. 

L'anale  et  la  nageoire  de  Ja  queue  du 
glanis  sont  communément  d'un  gris  ïnê]é 
de  jaune  ,  et  bordées  d'une  bande  violette. 

Le  silure  que  nous  venons  de  décrire 
habite  non  seulement  dans  les  eaux  douces 
de  l'Europe  ,  mais  encore  dans  celles  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique.  On  ne  l'a  trouvé  que 
très-rarement  dans  la  mer;  et  il  paroît  qu'on 
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ne  l'y  a  vu  qu'auprès  des  rivages  voisins  de 
rembouchure  de  grauds  fleuves,  hors  des- 
quels des  accidens  particuliers  ou  des  cir- 
constances extraordinaires  peuvent  l'avoir 
quelquefois  entraîné.  Ee  professeur  Kojpin, 
de  Stettin,  écrivoit  à  Bloch,  en  1766,  qu'on 
avoit  péché  un  silure  de  l'espèce  que  nous 
examinons ,  auprès  de  l'ile  de  Riigen  dans 
la  Baltique. 

Comme  les  baleines,    les   èléphans,  les 
crocodiles,  les  serpens  de  quinze  ou  vingt 
mètres  (  quarante  à  soixante  pieds),  et  tous 
les  grauds  animaux,  le  gianis  ne  parvient 
qu'après  une  longue   suite  d'années  à  sou 
entier  développement.  On  pourroit   croire 
cependant,  d'après  les  notes  manuscrites  de 
M.   Hermann,    que    pendant    la    première 
jeunesse  de  ce  silure  ce  poisson  croît  avec 
vitesse,  et  que  ce  n'est  qu'après  avoir  atteint 
à  une  longueur  considérable,  qu'il  grandit 
avec  beaucoup  de  lenteur,  et  que  son  dé- 
veloppement s'opère  par  des  dégrés  très-peu 
sensibles. 

On  a  écrit  qu'il  en  étoit  des  mouvemens 
du  gianis  comme  de  son  accroissement; 
qu'il  ne  nageoit  qu'avec  peine ,  et  qu'il  ne 
paroissoit  remuer  sa  grande  masse  qu'avec 
difficulté.  La  queue  de  ce  silure ,  et  l'anale 
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qui  en  augmente  la  surface  ,  sont  trop 
longues  et  conformées  d'une  manière  trop 
favorable  à  une  natation  rapide,  pour  qu'on 
puisse  le  croire  réduit  à  une  manière  de 
s'avancer  très-embarrassée  et  très- lente.  11 
faudroit,  pour  admetl.re  cette  sorte  de  non- 
chalance et  de  paresse  forcées  ,  supposer  que 
les  muscles  de  cet  animal  sont  extrêmement 
foibles,  et  que  s'il  a  reçu  une  rame  très- 
étendue,  il  est  privé  dc^  la  f^rce  nécessaire 
pour  la  remuer  avec  vitesse,  et  pour  l'agiter 
dans  le  sens  le  plus  propre  à  faciliter  ses 
évolutions.  La  dissection  des  muscles  du 
glauis  nïndique  aucune  raison  d'admettre 
cette  organisation  vicieuse.  C'est  dans  son 
instinct  qu'il  faut  chercher  la  cause  du  peu 
de  mouvement  qu'il  se  donne.  S'il  ne  change 
pas  fréquemment  et  pj'omptement  de  |)Iace, 
il  n'en  a  pas  moins  reçu  les  organes  néces- 
saires pour  se  transporter  avec  célérité  d'un 
endroit  à  un  autre;  mais  il  n'a  ni  le  besoin, 
ni  par  conséquent  la  volonté,  de  faije  usage 
de  sa  vigueur  et  de  ses  inslrumens  de  na- 
tation. Il  se  nourrit  de  proie;  mais  il  ne 
poursuit  pas  ses  victimes.  Il  préfère  la  ruse 
à  la  violence;  il  se  place  en  embuscade,  il 
se  retire  dans  des  creux,  au  dessous  des 
planches  ,   des  poteaux  et  des  autres  bois 
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pourris  (|ui  peuvent  border  les  rivages  des 
fleuves  qu'il  fréquente;  il  se  couvre  de  limon; 
il  épie  avec  patience  les  poissons  dont  il  veut 
se  nourrir.  La  couleur  obscure  de  sa  peau 
eaipéche  qu'on  ne  le  distingue  aisément  au 
milieu  de  la  vase  dans  laquelle  il  se  couche. 
Ses  longs  barbillons ,  auxquels  il  donne  des 
niouvemens  semblables  à  ceux  des  vers , 
attirent  les  animaux  imprudens  qu'il  cherche 
à  dévorer,  et  qu'il  engloutit  d'autant  plus 
aisément,  qu'il  tient  presque  toujoisis  sa 
bouche  béanle,  et  que  l'ouverture  de  sa 
gueule   est  tournée  vers  le  haut. 

Il  ne  quitte  que  pendant  un  mois  ou  deux 
le  fond  des  rivières  où  il  a  élabli  sa  pèche: 
c'est  ordinairement  vers  le  printems  qu'il 
se  montre  de  tems  en  tems  à  la  suilace  de 
l'eau;  et  c'est  dans  cette  mène  saison  qu'il 
dépose  près  des  rives,  ou  ses  œufs  ,  ou  le 
suc  prolifique  qui  doit  les  féconder.  On  a 
remarqué  qu'il  n'ailoit  pondre  ou  arroser 
ses  œufs  que  vers  le  milieu  de  la  nuit., . .  * 

. .  .Les  membres  du  glanis  étant  arrosés, 
imbus  et  profondément  pénétrés  d'une  hu- 
meur gluante,  peuvent  résister  plus  facile- 
ment que  ceux  de  plusieurs  autres  habitans 
des  eaux  aux  coups  qui  brisent,  aux  acci- 
dens  qui  écrasent ,  aux  causes  qui  dessè- 
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client  ;  et  dès-lors  on  doit  voir  pourquoi  il 
est  plus  difficile  de  lui  faire  perdre  la  vie 
qu'à  beaucoup  d'autres  poissons. . . . 

On  a  pensé  que  sa  sensibilité  étoit  extrê- 
mement émoussée;  on  Ta  conclu  du  peu 
d'agitation  qu'il  éprouvoit  lorsqu'il  étoit  pris, 
et  de  l'espèce  d'immobilité  qu'il  montroit 
souvent  dans  toutes  ses  parties  ^  excepté 
dans  ses  barbillons.  On  auroit  dû  cependant 
se  souvenir  que,  malgré  le  besoin  qu'il  a 
de  se  nourrir  de  substances  animales ,  il 
paroît  avoit  l'instinct  social.  On  voit  presque 
toujours  deux  glanis  ensemble;  et  c'est  ordi- 
nairement un  mâle  et  une  femelle  qui  vivent 
ainsi  l'un  auprès  de  l'autre. 

Malgré  sa  grandeur,  le  glanis  femelle  ne 
contient  qu'un  très-petit  nombre  d'œufs , 
suivant  plusieurs  naturalistes;  et  si  ce  fait 
est  bien  constaté,  il  méritera  d'autant  plus 
l'attention  des  physiciens ,  qu'il  sera  une 
exception  à  la  proportion  que  la  Nature 
semble  avoir  établie  entre  la  grosseur  des 
poissons  et  le  nombre  de  leurs  œufs. . .  Bloch 
rapporte  qu'une  femelle  ,  qui  pesoit  déjà 
quinze  hectogrammes  (trois  livres  et  demie), 
n'avoit  dans  ses  deux  ovaires  que  dix-sept 
mille  trois  cents  œufs. 

Lorsque  les  tempêtes  sont  assez  violentes 

pour 
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pour  bouleverser  toute  la  masse  des  eaux 
dans  JesqueiJes  vit  le  glauis ,  il  quitte  sa 
retraite  limoneuse,  et  se  montre  à  la  surface 
des  fleuves  ;  néanmoins ,  comme  ces  orages 
sont  rares,  et  que  d'ailleurs  le  tems  pendant 
lequel  il  est  attiré  vers  les  rivages  est,  d'une 
durée  assez  coujte ,  il  est  exposé  bien  peu 
souvent  à  se  défendre  contre  des  poissons 
voraces  assez  forts  pour  oseï-  l'atlaquer.  Mais 
les  anguilles,  les  lotes  et  d'auties  poissons 
beaucoup  plus  petits  se  nourrissent  de  ses 
œufs;  et  quand  il  est  encore  très-jeune,  il 
est  quelquefois  la  proie  des  grandes  gie- 
nouilles. 

Son  oesophage  et  son  estomac  présentent, 
dans  leur  intérieur,  des  plis  assez  profonds; 
et  feu  Hartmann  (  1  ) ,  ainsi  que  le  profes- 
seur Schneider  (2)  ,  ont  remarqué  que 
cet  estomac  jouissoit  d'une  irritabilité  assez 
grande,  même  après  la  dissection  de  lani- 
mal,  pour  offrir  pendant  long-tems  des  con- 
tractions et  des  dilatations  alternatives. 

Le  canal  intestinal  est  court  et  replié  une 
seule  fois  ;  le  foie  gros  ;  la  vésicule  du  fiel 

(1)  »((  Mélanges  de  l'acadérnie  des  curieux  de  la 
Nature  ,  décade  2  ,  an  7,  p.  80. 

(2)  Synon.  des  pois>;.  d'Arledi;  etc.  p.  170.  »<( 

Foiss.  Tu  ME  Xll.  B 
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longue  et  remplie  cYune  liqueur  jaune  ;  la 
vessie  natatoire  courte ,  large ,  et  divisée 
lougituclinalement  en  deux.  Vingt  côtes  sont 
placées  de  chaque  côté  de  Tépine  du  dos, 
qui  est  composée  de  cent  dix  vertèbres. 

La  chair  du  glanis  est  blanche,  grasse, 
douce ,  agréable  au  goût ,  mais  mollasse , 
visqueuse  et  difficile  à  digérer.  Dans  les  en- 
virons du  Volga,  dont  les  eaux  nourrissent 
un  très-grand  nombre  d'individus  de  cette 
espèce ,  on  fait  avec  leur  vessie  natatoire 
une  colle  assez  bonne  ,  mais  à  laquelle  on 
préfère  cependant  celle  que  donne  la  vessie 
natatoire  de  Tacipensère  huso.  Sur  les  bords 
du  Danube,  la  peau  du  glanis,  séchée  au 
au  soleil,  a  servi  pendant  long-tems  de  lard 
aux  habitans  peu  fortunés;  et  du  tems  de 
Belon,  cette  même  peau  avoit  été  employée 
à  couvrir  des  instrumens  de  musique. 

Les  noies  manuscrites  du  professeur 
Hermann  et  de  son  frère,  maire  de  Stras- 
bourg, nous  ont  appris  que  MM.  Durr, 
l'oncle  et  le  neveu,  marchands  poissonniers 
de  cette  ville,  av(  ieat  tâché  de  naturaliser 
le  glanis  dans  l'ancienne  Alsace.  Ils  avoient 
d'abord  fait  à  grands  frais  plusieurs  voyages 
en  Hongrie ,  pour  y  chercher  dans  le  Da-r 
uube  plusieurs  silures  de  cette  espèce  ;  ils 
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a  voient  appris  ensuite  que  des  glanis  habitent 
un  lac  de  deux  lieues  de  tour,  situé  dans 
la  Suabe,  à  quelques  milles  de  Doneschingen,- 
à  vingt-cinq  niyiiamètres  (cinqiiante  iieues 
environ)  de  Strasbourg,  et  par  conséquent 
beaucou})  plus  près  des  bords  du  Rhin  que 
des  rives  hongroises  du  Danube.  Ce  lac  se 
nomme  en  allemand,  Feder-see  ;  en  latin, 
lacus  Plumarius  ;  et  en  français ,  iac  aux 
J^ lûmes.  Ils  en  avoieut  apporté  plusieurs 
de  ces  silures,  qu'on  avoit  déjà  mulîipliés 
dans  les  étangs  de  feu  le  respectable  et  mal-* 
lieureux  M.  Dietrich ,  au  point  qu'on  y 
en  comptoit  plus  de  cinq  cents  ;  mais  il  y 
a  une  douzaine  d'années  que,  lors  d'un  évé- 
nement extraoï'dinaiie ,  ces  poissons  furent 
enlevés,  et  il  n'en  reste  plus  dans  les  étangs 
du  département  du  Bas-Rhin.  M.  Durr  le 
neveu,  et  son  beau-frère  M.  Hirschel,  font 
toujours  venir  du  Feder-see  des  glanis  ,  qu'ils 
vendent  à  Strasbourg  ,  ou  qu'ils  envoient 
plus  loin  ,  et  dont  les  plus  petits  pèsent 
ordinairement  six  kilogrammes  (  à  peu  près 
douze  livres  ).  (i)  »(( 

(i)  ))»  iG  rayons  à  la  membrane  brandi,  du  glanis. 
18  rayons  à  chaque  pectorale. 
i5  layons  à  chaque  ventrale. 
17  rayons  à  la  uageçii^d^  1*  qaeue.  »« 
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LE   SILUKE  VERRUQUEUX  (i), 
ET    LE    SILURE    ASOTE    (2). 

2    ET    5^    ESPÈCES. 

«(cLja  tête  du  verruqueux  présente  dans 
sa  partie  supérieure  un  sillon  longitudiDal, 
à  la  suite  duquel  on  voit  sur  le  dos  une 
saillie  également  longitudinale.  Il  n'y  a  qu'un 
orifice  à  chaque  narine.  Le  premier  rayon 
de  chaque  pectorale  est  très-dur,  très-fort 
et  dentelé. 

On  trouve  dans  l'Asie  l'asote ,  qui ,  de 
même  que  le  verruqueux ,  a  dans  le  pre- 
mier rayon  de  chaque  pectorale  une  sorle 

(i)  »((  Silurus  verrucosus. 

Platyste    vernie  ,    platystœus   verrucosus,   Bloch  , 

pi.  CCCLXXlll  ,  fig.  3.  ))« 

Le  silure  verruqueux  ou  la  ferrue.  En  anglais ,  t7ie 
iA>arty  flat fish.  En  allemand,  der  wartige plaltleih, 

(2)  »<c  Silurus  asotus. 

Silure  asote.  Daubenton  et  Haiiy ,  Encycl.  mélli, 
—  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  raélh.  »« 

Silurus  pinnâ  dorsali  unicâ ,  cirris  quatuor i 

silurus  asotus.  Lin.  Syst.  luit.  éd.  Gm  gen»  lyS,  sp.  2. 
*=^  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  3  appendicis  ,  addit.  n^  a. 
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Jie  dard  dentelé,  et  dangereux  par  sa  dureté 

et  par  sa  grosseur I^es   dents  de  ce 

poisson  sont  très  -  nombreuses  ;  et  sa  na- 
geoire de  l'anus  s'étend  jusqu'à  celle  de  la 
queue   (1).  »» 

(i)  »  (c  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  silure 
verruqueux. 
8  rayons  à  cliaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
10  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

16  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  silure 

asote. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
i5  rayons  à  chaque  ventrale,  j 
16  rayons  à  la  caudale.  «« 
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LE     SILURE    FOSSILE     (i), 

QUATRIÈME       ESPECE. 

((c(  Jjloch  avoit  reçu  cle  Tranqiiebar  un 
individu  de  cette  espèce.  Le  dessus  de  la  tête 
de  ce  poisson  montroit  une  fossette  longi- 
tudinale. La  couverture  osseuse  qui  revétoit 
cette  même  partie  étoit  terminée  par  trois 
pointes.  On  voyoit  de  petites  dents  à  la 
partie  antérieure  du  palais ,  ainsi  qu'aux 
deux  mâchoires,  qui  étoient  aussi  avancées 
l'une  que  l'autre.  La  ligne  étoit  courte , 
épaisse  et  lisse.  La  ligne  latérale  descendoifc 
jusque  vers  les  ventrales,  et  s'étendoit  en- 
suite directement  jusqu'à,  la  nageoire  de  la 
queue,  dont  Tanus  étoit  une  fois  plus  éloi- 
gné que  de  la  tête.  Le  premier  rayon  de 
chaque  pectorale  paroissoit  très-fort.  ...  Sa 
couleur  générale  étoit  celle  du  chocolat;  les 
nageoires  oiïroient  une  teinte  d'un  brun  un 
peu  clair,  excepté  l'anale  qui  étoit  grise.  ))« 

(i)   i)a  Silurus  fossilis.  En  allemand ,  «r/i/awwîce/s. 
En  anglais,  miiddy  silure. 

Silure  d'étang.  Bloch ;,  pi.  ccclxx  ,  fig.  2.  »« 
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LE   SILURE  DEUX-TACHES  (i), 

LE      S  C  II  I  L  B  I       (2)  , 

J3T     LE     SILURE     UNDECIMAL     (5). 

5,    6    ET    7^    ESPÈCES. 

»c(  JLiE  violet ,  le  jaune  et  l'argenté  con- 
courent à  la  paruie  du  silure  deux-taches. 
Sa  partie  supérieure  est  d'un  violet  clair  ; 
ses  côtés  brillent  de   Téclat  de  l'aigent;  sa 

>        I  »    i  ■        I. ,     i —  ... 

(i)  ))«  Silurus  bunaculatus.  Cliez  les  laraules  ^ 
se  w  (liai. 

Silure  à  deux  taches.  BIocli ,  pi.  ccclxiv. 

(2)  Silurus  mystus.  Sur  les  bords  du  Nil ,  schildé 
ou  schilbé. 

Silure  scJiilde.  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl.  métli. 
—  Bonat.  plarifrlies  de  l'Encyclop.  métb.  —  Mus.  Ad. 
Frid.  2  ,  p,  96. 

Silure  schilde  niloticus.  Hasselquist ,  Tt.  076.  )Hf 

Silurus  pinnâ    dorsali   iinicâ  ,    radiis    sex ,   cirris 

octo silurus  mystus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Ginel. 

gen.  175  ,  sp.  4.  —  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  2  append. 
addit.  n**  5. 

(5)  )uf  Silurus  undecimalis. 

Silure  ondécimal,  Daubenton  et  Haiiy,  Encyclop. 
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cautkle  est  jaune,  avec  les  deux  extrémité^ 
du  croissant  qu'elle  forme  ,  d'un  violet; 
foncé  ;  les  autres  nageoires  sont  communé- 
naent  variées  de  jaune  et  de  violet. 

Ce  beau  poisson  vit  dans  les  lacs  et 
dans  les  rivières  de  la  côte  de  Malabar;  iî 
fiaie  pendant  Féié;  sa  chair  est  d'un  goût 
agréable. 

Sa  tête  a  moins  de  largeur  que  celle  de 
]a  plupart  des  autres  silures.  Ses  dénis  sont 
très-for! es  ;  on  en  voit  un  grand  nombre  de 
petites  sur  le  palais  :  mais  la  langue  est  lisse. 
Il  y  a  deux  orifices  à  chaque  narine.  Les 
barbillons  supérieurs  sont  longs  ^  les  infé- 
rieurs très -courts  et  d\ine  couleur  blan- 
châtre. Le  premier  rayon  de  chaque  pecto- 
rale est  dur,  gios,  et  dentelé  du  coté  op- 
posé à  la  tête.  La  ligne  latérale  ne  montre 
que  de  Irès-légères  courbures  »(( 

Le  schiibi  (c'est  ainsi  que  se  prononce  en 
Eg3^pte   le  nom  arabe   de  cette  CvSpèce  de 


îiiolliocl.  —  Bon.  pi.  de  l'Encycl.  métli.  —  Mus.  Ad, 
Frid    2,  p.  97.  »« 

Silurus  pinnâ  dorsali  unicâ  ,  radiis  undecim  ,  cirris 
octo.  .  ,  .  .  silurur,  undeciinalifi.  Lin.  Sysl.  nat.  cd.  Gm, 
gen.  175 ,  sp.  7.  — .  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  2  appcnîL 
«dJilam.  n®  25. 
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silure  )  est  assez  commun  dans  le  Nil.  Sa 
mâchoire  supérieure  ,  k  laquelle  ses  bar- 
billons sont  attachés  ,  est  armée  de  deux 
rangées  de  petiles  dents  recourbées  et  ai- 
guës ;  il  n'y  a  qu'un  seul  rang  de  dents 
seml)lables  à  la  mâchoire  inférieure;  chaque 
laageoire  pectorale  a  son  premier  rayon  gros 
et  dentelé  ;  une  couleur  assez  uniforme  de 
gris  noirâtre,  plus  sombre  au  dessus  de  la 
ligne  latérale  qu^au  dessous  ,  couvre  ce 
poisson  en  entier.  L'on  aperçoit  quelques 
nuances  de  rouge  sur  le  devant  de  la  tête, 
aussi  bien  qu'à  la  base  des  nageoires  des 
ouïes  ,  anale  et  caudale  ;  un  jaune  doré 
colore  Vh'is  des  yeux  (j). 

»((  Le  silure  undécimal,  qui  habite  dans 
les  rivières  de  Surinam  ,  a  onze  rayons  à 
sa  dorsale  ,  à  sa  nageoire  de  Fanus  ,  et 
à  chacune  de  ses  pectorales  ;  et  ces  trois 
nombres  semblables  ont  indiqué  le  nom 
qu'on  lui  a  donné.  Une  dentelure  garnit 
chacun  des  cotés  du  premier  rayon  de  l'une 
et   de   l'autre   de   ses  pectorales  ;   ses   bar- 

(i)  J'ai  publié  une  figure  du  scliilbi  dans  mon 
Voya^Tc  de  la  haute  et  basse  Egypte ,  pi.  XXXIII 
de  l'Atlas,  fi-,  i. 
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bilJoRs  extérieurs  ont  une  longueur  égale 

à  celle  de  son  corps  (i).   ))« 

(i)  »((    12  rayons   à    la   membrane   branchiale  du. 
silure  deux-taclies. 
14  l'ayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
10  rayons  à   la   membrane    des   branchies   du 

schilbi. 
12  rayons  à  chaque  pectorale, 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  caudale. 

îi    rayons  à  chaque  pectorale  du  silure  undé- 

cimal. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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LE    SILURE    ASPRÈDE    (1), 
ET   LE    SILURE  COTYLÉPHORE  (2). 

8    ET    9®    ESPÈCES. 

»((  On  pêche  dans  les  fleuves  de  l'Ame- 

lique le  silure  asprède  ,  dont  la  tète, 

plate,  osseuse  et  couverte  d'une  membrane, 
s'élargit  beaucoup  auprès  des  pectorales,  et 
présente ,  dans  sa  partie  supérieure ,  une 
cavité  longitudinale  et  triangulaire  qui   se 

(1)  »({  Sllurus  aspredo.  Par  les  aliemancls  ,  ^/a///éi7?. 
Par  les  suédois  ,  simpla  eggen. 

Silure  asprède.  Daubenton  et  Haliy,  Encycl.  méth. 
—  Boiiaterre ,  pi.  de  l'Enc.  métlj.  )hc 

Platyste  lisse.  Bloch. 

aspredo.  Amaîn.  acad.  i ,  p.  5n  ,  tab.  14 ,  fig.  5.  — 
Seba  ,  Mus.  5,  tab.  29,  fig.  10. 

Aspredo  cirris  8.  Gronov.  Zoopîi.  «te 

Sllurus  pinnâ  dorsali  unicà  radiis  quinque ,  cirris 

^^to sllurus  aspredo.  Liii.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl. 

^^l[i,  175,  sp.  5.  —  Artedi,  Geii.  pisc.  gcn.  2  appeiid. 
additam.  \\^  4* 

(2)  »((  Sllurus  cotylepJiorus.  Par  les  allemands  , 
teller  trager ^  raulier  wels.  Par  les  hollandais,  ruiiive 
meirval. 

Platyste  cotyléphore^  Bloch,  pi.  ccclxxii.))« 
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termine  par  une  sorte  de  tube  solide  pro- 
longé jusqu'à  la  dorsale.  On  apeiçoit  quel- 
ques verrues  ou  petits  tubercules  sur  la 
tête  et  sur  la  poitrine.  La  mâchoire  supé- 
rieure est  plus  avancée  que  celle  de  des- 
sous ;  la  langue  et  le  palais  sont  lisses  ; 
cbaqrte  narine  a  deux  oriRces  ;  l'ouverture 
branchiale  est  courte  et  étroite.  Les  bran- 
chies sont  petites  ;  elles  sont  d'ailleurs 
garnies  de  filamens  très -peu  alongés  ,  et 
distribués  par  toulïes  très-séparées  les  unes 
des  autres.  Une  dentelure  hérisse  chacun 
des  côtés  du  premier  rayon  de  chaque  pec- 
torale ,  qui  de  plus  réunit  beaucoup  de 
force  à  une  grosseur  considérable.  Le  corps 
proprement  dit  étant  court  et  Fanale  très- 
longue  ,  l'anus  est  beaucoup  plus  près  de  la 
tête  que  de  la  caudale.  Au  delà  de  cet  ori- 
fice ,  on  voit  une  ouverture  placée  à  Tex- 
trémité  d'une  sorte  de  petit  cylindre.  La 
queue,  très-alongée  et  très -mobile,  est 
comprimée  par  les  côtés  de  manière  à  pré- 
senter une  sorte  de  tranchant  ou  de  carène 
longitudinale  dans  sa  partie  supérieure.  La 
couleur  générale  est  d'un  brun  mêlé  de 
violet. 

Le  cotyléphote  diffère  de  Fasprède  par 
les  traits  suivans  :  , . , . 
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Premièrement ,  il  n'a  que  six  barbillons 
au  lieu  de  huit. 

Deuxièmement  ,  ses  clents  sont  nioins 
fortes  que  celles  de  Fasprède. 

Troisièmement,  toute  sa  partie  supérieure 
est  garnie  de  petits  tubercules  qui  forment 
sur  la  queue  huit  rangées  longitudinales. 

Quatrièmement ,  l'os  qui  de  chaque  côté 
représente  une  clavicule  est  divisé  en  deux 
par  un  intervalle  que  des  muscles  rem- 
plissent. 

Cinquièmement,  le  dessous  de  la  gorge; 
du  ventre  et  d'une  portion  des  nageoires 
ventrales ,  est  garni  de  petits  corps  d'un 
diamètre  à  peu  près  égal  à  celui  des  tuber- 
cules du  dos,  arrondis  dans  leur  contour, 
convexes  du  côté  par  lequel  ils  tiennent  au 
poisson,  concaves  de  l'autre,  et  assez  sem- 
blables à  une  sorte  d'entonnoir  ou  de  petite 
coupe.  Presque  tous  ces  petits  corps  sont 
suspendus  à  une  lige  déliée ,  flexible ,  et 
d'autant  plus  courte  que  l'entonnoir  est 
moins  développé  :  les  autres  sont  attachés 
sans  aucun  pédoncule  au  ventre ,  ou  à  la 
gorge ,  ou  aux  ventrales  de  l'animal  (]).  11  est 


(i)  ))«  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  silure 
asprède. 
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bon  d'observer  que  ces  appendices  ne  sont 
ainsi  conformées  que  dans  les  cot}  léplioies 
adujtes  ou  presque  adultes  :  dans  des  indivi- 
dus moins  âgés  ^  elles  sont  appliquées  immé- 
diatement à  la  peau ,  de  manière  à  ressembler 
à  des  taches,  ou  tout  au  plus  à  de  légères 
élévations  ;  et  dans  des  silures  de  la  même 
espèce  plus  jeunes  encore ,  ou  n'en  aperçoit 
aucun  rudiment.... 

Le  silure  cotyléphore  habite  dans  les  eaux 
des  Indes  orientales.  »(( 

5  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 

1 1   rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  chaque  pectorale  du  silure  coty- 

léphore. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 

9  rayons  à  la  caudale.  »({ 
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LE    SILURE    CHINOIS    (,), 
ET  LE  SILURE  HEXADACTYLE  (2). 

10     ET     H^     ESPÈCES. 

.....»«  La  couleur  de  la  partie  supé- 
rieure du  premier  de  ces  s.iures  est  d'un 
verdâtre  marbré  de  verd  ;  les  côtés  et  la 
partie  inférieure  sont  d'un  argenté  mèJé  de 
nuances  vertes.  Chaque  opercule  est  com- 
posé de  deux  ou  trois  pièces  presque  ovales 
Les  deux  barbillons  ont  une  longueur  à  peu 
près  égale  à  celle  de  la  tête.  La  mâchoire 
inférieure  est  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure. Aucune  nageoire  n'offre  de  ravon 

fort  et  dentelé 

Nous  avons  tiré  te  nom  spécifique  du 
silure  hexadactyle ,  du  nombie  de  rayons 
ou  dojgts  de  ses  mains,  ou  nageoires  pecto- 
rales, lesquels  sont  au  nomb.e  de  six,  ainsi 
que  ceux  de  ses  nageoires  ventrales,  ou  de 
jes  pieds. 

Les  quatre  barbillons  de  la  mâchoire  d'eu 


(f)  ))«  Silurus  cJiinensis. 
(2)  Silurus  hexadactylus.  «  ce 
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bas  sont  pins  courts  que  les  deux  de  la 
mâchoire  d'eu  haut.  L'ouverture  de  chaque 
narine  est  double.  Les  yeux  sont  petits  et 
rapprochés  l'un  de  l'autre.  Indépendamment 
de  phjsieurs  arêtes  ou  saillies  tuberculées 
que  l'on  voit  sur  la  tète  et  sur  le  corps , 
une  sailhe  semblable  part  de  chaque  œil  j 
et  ces  deux  arêtes  se  réunissent  au  dessus 
de  la  partie  supérieure  du  dos.  La  tête  et 
le  corps  sont  très- aplatis,*  la  longueur  de  ces 
deux  parties  n'est  que  le  tiers,  ou  environ, 
de  celle  de  la  queue,  qiïi  réunit  à  cette 
dimension  une  conformation  analogue  à  celle 
d'une  pyramide  à  dix  faces.  Le  premier 
rayon  de  chaque  pectorale  est  large,  aplati 
et  dentelé  sur  ses  deux  bords,  de  telle  sorte 
que  les  pointes  du  bord  externe  sont  tour- 
nées vers  la  queue,  et  celles  du  bord  inté- 
rieur dirigées  vers  la  tête. 

Le  dessus  de  la  tête  et  du  corps  est  blanc 
avec  des  lâches  noires;  presque  tout  le  reste 
de  la  surface  de  l'animal  est  noir  avec  des 
taches  blanches,  excepté  la  partie  inférieure 
de  la  tête,  de  la  queue  et  du  corps,  qui  est 
blanchâtre  »  «. 


CENT 
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CENT- SOIXANTIÈME    GENRE. 

LES     MACROPTERONOTES    (i). 

»  «  LiA  tète  large,  déprimée,  et  couverte 
de  lames  grandes  et  dures,  ou  d'une  peau 
visqueuse;  la  bouche  à  l'extrémilé  du  mu- 
seau ;  des  barbilious  aux  mâchoires  ;  le 
corps  gros  ;  la  peau  enduite  d'une  mu- 
cosilé  abondanfe;  une  seule  nageoire  dor- 
sale,* celte   nageoire  ti'ès-longue. 

PREMIÈRE       ESPECE. 

IjE  macroptéronote  cïiarîmuth;  ma^ 
cropteronoius  charmuth,  —  Huit  bai-ijillons; 
dix  rayons  à  la  membrane  des  branchies  ; 
soixante- douze  rayons  k  la  nageoire  du 
dos  •  soixante  -  neuf  à  Tanale  ,-  la  caudale 
arrondie. 

2.    Le    MACROPTÉRONOTE    GRENOUIIiL.ER  ; 

macropteronotus  hatrachus.  —  Huit  barbil- 
lons; sept  rayons  à  la  membrane  des  bran- 
chies ;  moins  de   soixante  -  dix   rayons  à  la 

■  !■      I  III  I  II  I     — »—  ■  « 

(i)  »«  r.e  mot  macroptéronote  exprime  la  longueur 
cle  la  nageoire  du  dos.  »« 

l'oiss.  Tome  Xll.  C 
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uageoire  du  dos;  moins  de  cinquante  à  celle 

de  Fan  us;  la  caudale  arrondie. 

5.  Le  macroptéronote  brun;  macrop- 
terono  tus  fus  eus.  '—Huit  barbillons;  la  na- 
geoire dorsale,  l'anale  et  la  caudale  arron- 
dies; la  couleur  brune  et  sans  taches. 

4.  Le  macroptéronote  hexacicinne; 
macro pteronotus  hexaciclnnus,  —  Six  bar- 
billons ;  la  nageoire  du  dos  triangulaire  et 
très-basse,  sur-tout  vers  la  caudale;  Fanale 
courte;  la  caudale  arrondie;  la  couleur  brune 
et  sans  lâches  »c<. 
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LE    KARMOUTH    (i). 

ET  LE  MACROPTÉRONOTE  GRENOUILLER  (2). 
1      ET     2^     ESPÈCES. 

»  ((  JLIans  le  genre  dont  nous  nous  occu- 
pons, la  nageoire  du  dos,  s'étendant  jus- 
qu'auprès de  la  caudale ,  augmente  la  surface 
de  la  queue,  et  donne  par  conséquent  plus 
de  force  à  Tinslrunient  principal  de  la  na- 
tation de  Taninial  ;  il  n'est  donc  pas  surpre- 

(  I  )  »  «  Macropteronotus  charmuth. 

Silure  charmuth.  Daubent  on  et  Haliy,  Encyclop. 
niéth.  —  Bonaterre ,  planches  de  l'Encycl.  méth.  — 
Mus.  Ad.  Frid.  2  ,  p.  96  ^. 

Silurus  charmuth  niloticus.  Hasselqnist ,  It.  S/r. 

Clarias.  Gron.  Zoopli.  522  ,  tab.  8 ,  fig.  5  et  4. 

Blachfish.  Russel ,  Alep.  73,  tab.  12,  fig.  i. 

Lampetra  indica  erythrophthalmos.  Raj.  Fisc.  i5o. 

Par  plusieurs  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les 
animaux:  du  Nil ,  aluhy.  »([ 

Le  nom  arabe  de  ce  poisson  en  Egypte  est  har-^ 
Tnouth. 

Silurus  piunâ  dorsali  unicâ  radiis  septuaginfa , 
cirris  octo silurus  anguillaris.  Lin.  Syst.  nat. 

C  a 
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liant  qu'on  ait  remarqué  beaucoup  de  ra- 
pidité dans  ]es  mouvemens  du  karmouth. 
Le  dessus  de  la  tête  de  ce  macroptéionole 
présente  une  multitude  de  petits  mamelons. 
Des  huit  barbillons  dontil  est  pourvu,  les 
deux  plus  longs  sont  placés  chacun  à  un 
des  angles  de  la  bouche,  les  deux  plus  courts 
auprès  des  narines,  et  les  autres  quatre  sur 
les  bords  de  la  lèvre  inférieure.  La  partie 
supérieure  du  poisson  est  d'un  brun  obscur, 
et  la  partie  inférieure  d'un  blanc  mêlé   de 

gris On   voit   au  delà  des  branchies 

une  cavité  qui  communique  avec  celle  de 
ces  organes;  que  l'animal  peut  fermer  cette 
cavité;  qu'elle  contient  un  cartilage  plat  et 
divisé  en  plusieurs  branches;  que  la  surface 
de  ce  cartilage  est  couverte  de  nombreuses 
ramifications  de  vaisseaux  sanguins  visibles 
pendant  la  vie  du  poisson;  que  cet  appareil 

edit.  Gmel.  gen.  lyS  ,sp.  5.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  2 
append.  addit.  n"  5. 

L  (2)    »«   Macropteronotus  batrachus.    Par   les   aile-, 
mands  ^froschwels.  Par  les  tamules,  toeli. 

Sllurus  hatrachus.  Lin.  édit.  de  Gmelin. 

Silure  grenouiller.  Blocli  ,  pi.  ccclxx  ,  fîg.  i.  — - 
Daubenton  et  Haliy,  Eue.  méth. —  Bonat.  planches  do 
l'Enc.  méth.  ))(c 
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devoit  ctre  considéré  comme  une  branchie 
supplémentaire,*  que,  par  une  conformalioa 
un  peu  analogue  à  celle  des  sépies,  le  système 
général  des  vaisseaux  sanguins  comprend 
trois  ventricules  séparés  les  uns  des  autres; 
que  l'on  peut  regarder  ces  ventricules  comme 
aulant  de  cœurs,  etc....  »« 

On  trouvera  une  description  très-dé  taillée 
du  karmouth  dans  mon  voyage  de  la  haute 
et  basse  Egypte,  ainsi  qu'un  dessin  exact 
de  ce  poisson  (i). 

))((  Le  karmouth  habite  dans  le  Nil;» ce 
c'est  une  espèce  des  plus  communes  et  en 
même  tems  des  plus  dédaignées.  »  a  On 
trouve  le  grenouiller  dans  l'Asie  et  dans 
l'Afrique. 

La  calotte  osseuse  qui  revêt  le  dessus  de 
la  tèle  du  grenouiller  se  termine  en  pointe 
par  derrière  ,  et  montre  deux  enfoncemens. 
L'antérieur  est  alongé  ,  et  l'autre  presque 
rond.  Autour  de  chaque  angle  de  la  bouche 
sont  distribués  quatre  barbillons  longs  et 
inégaux.  Le  palais  est  rude,  la  ligne  latérale 
prescjue  droite;  le  premier  rayon  de  chaque 


i)  Vol.  II,  p.  288  et  suiv.  et  planche  XXII  de 

C  3 


l'Atlas,  fig.  2. 
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pectorale  fort  et  dentelé  ;  la  couleur  générale 

d'un  brun  mêlé  de  jaune  (i).  »(( 

(i)  »«   10  rayons  à  chaque  pectorale  du  karmoulîi. 
6  ou  7  rayons  à  chaque  ventrale. 
21  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

8  rayons  à  chaque  pectorale  du  macroptcronole 
grenouiller. 
67  rayons  n  la  nageoire  du  dos. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 
/j5  rayons  à  la  nageoire  de  l*anus=, 
x6  rayons  à  la  caudale.  »« 


DES    MACROPTEPlONOTES.      Z<^ 
LE  MACROPTÉRONOTE  BRUN  (i), 

^.T    liE    MACROPTÉRONOTE  HEXACICINNE  (s). 
3     ET     4^     ESPÈCES. 

, . . .  )M(  C^ES  deux  macroptéronotes  vivent 
dans  les  eaux  de  la  Chine.  Le  dessus  de  la 
tête  du  brun  est  couvert  d'une  enveloppe 
dure  qui  montre  par  derrière  deux  éclian- 
crures ,  et  se  termine  en  pointe.  Le  premier 
rayon  de  chaque  peclorale  est  long,  dur, 
un  peu  gros  ,  mais  sans  dentelure.  On  dis- 
tingue une  partie  des  muscles  du  corps  et 
de  la  queue  ,  au  travers  de  la  peau.  Les 
ventiales  sont  petites  et  arrondies.  Un  grand 
barbillon  est  attaché  à  chaque  angle  do  la 
bouche;  les  autres  six  sont  moins  longs  ,  et 
situés  deux  auprès  des  narines,  et  quatre 
sur  la  mâchoire  inférieure.  L'iris  est  couleur 
d'or. 

Le  nom  de  Thexacicinne  désigne  les  six 
barbillons  du  second  de  ces  macroptéronotes 
chinois.  Ce  poisson  ne  diffère  du  premier 
que  par  les  traits  indiqués  sur  le  tableau 
générique ....  »  « 

(i)   ))«  Macropleronotus  fuscus. 

(2)  Macropteroiiotus  hexacicinnus,  ))« 

C4 
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CENT    SOIXANTE-UNIÈME  GENRE. 
LES     MALAPTERURES. 

»c(  LjA  tète  déprimée  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures, ou  d'une  peau  visqueuse; 
Ja  bouclie  à  rextrémilé  du  museau;  des 
barbillons  aux  mâchoires;  le  corps  gros; 
la  peau  du  corps  et  de  la  queue  enduite 
d'une  mucosité  abondante;  une  seule  na- 
geoire dorsale  j  cette  nageoire  adipeuse  , 
et  placée  assez  près  de  la  caudale. 

ESPÈCE, 

Le  maTjAptéhure  blt.ctkiqub  i  ma lap- 
lerurus  electricus,  —  Deux  barbillons  à  la 
mâchoire  supérieure;  quatre  barbillons  iné- 
gaux à  la  mâchoire  inférieure  ;  douze  rn yons 
à  la  nageoire  de  l'anus;  la  caudale  arron- 
die. ))(( 
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MALAPTÉRURE  ÉLECTRIQUE  (1). 


■)*)((  \JB  nom  (X électrique  rappelle  la  pro- 
priété remarquable  que  nous  avons  déjà 
reconnue  dans  quatre  espèces  de  poissons, 
dans  la  raie  torpille,  dans  le  tétrodon ,  le 
gymnote  et  le  trichiure..  .  .  Ce  malaptérure 
est  recouvert  d'ime  couche  épaisse  de  graisse. 

Il  ne  se  trouve  pas  seulement  dans 

le  Nil  :  il  vit  aussi  dans  d'autres  lleuves 
d'Afrique..  . .  Il  y  parvient  à  une  longueur 
de  plus  d'un  demi-mètre  (un  pied  et  demi). 
Son  corps  est  aplati  comme  sa  tète.  Ses  yeux, 

(i)  »  «  Malapterurus  electricus.  Typhlrws  des  an- 
ciens ailleurs.  ...  —  Broussonnet ,  Acad.  des  sciences, 
1782  ,  p.  692  ;  et  Journal  de  pliysiqne  ,  vol.  XXVIÏ, 
p.  i43'  —  Vcrhandeling  over  den  beefviscli ,  eenc 
-NVeinig  bekcnde  soort  van  elcctr.  viscli.  —  Algeni. 
Geneesk  ,  jaarboek  ,  vol.  IV,  p.  24. 

Silure  trembleur.  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  métli.  »« 
llaja  pinnd  dorsali  adlposâ ,  corpore  nîgro  macu- 
lalo  ,  cirrhis  oris  sex.  .  .  raja  torpédo.  For.'-kœl ,  Faun." 
Kgypt.  arab.  p.  i5,  n°  14.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit. 
Gine!,  gcn.  174?  sp.  22. —  Artcd.  Gen.  pisc.  gen.  2 
append.  uddit.  n^  17. 
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très-peu  gros ,  sont  recouverts  par  la  mem- 
brane la  plus  extérieure  de  son  tégument 
général  ,  laquelle  s'^étend  comme  un  voile 
transparent  au  dessus  de  ces  organes.  Chaque 
narine  a  deux  orifices.  Sa  couleur  grisâtre 
est  relevée  par  quelques  taches  noires  ou 
foncées  que  l'on  voit  sur  sa  queue  (i)  »((. 

(i)  »«  6  rayons  à  la  m embrane  branchiale  du  lualap- 
térure  électrique. 
9  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  ))« 
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CENT  SOIXANTE-DEUXIEME  GEN. 

LES     PIMELODES. 

))((  JLiA  tête  déprimée  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse; la  bouche  à  Fextrémilé  du  mu- 
seau ;  des  barbillons  aux  mâchoires  ;  le 
corps  gras  ;  la  peau  du  corps  et  de  la 
queue  enduite  d'une  mucosité  abondante; 
deux  nageoires  dorsales  ;  la  seconde  adi- 
peuse. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

Le  pimèlode  bagre;  pimelodus  bagrc,--^ 
Quatre  barbillons  aux  mâchoires;  le  premier 
rayon  de  chaque  pectorale  et  celui  de  la 
première  nageoire  du  dos,  garnis  d'un  très- 
long  filament  ;  huit  rayons  à  la  première 
dorsale;  vingt-quatre  à  la  nageoire  de  l'anus. 

2.  Le  pimèlode  chat;  pimelodus  felis, 
•9^  Six  barbillons  aux  mâchoires;  huit  rayons 
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à  la  première  nageoire  du  clos;  vingt-trois 
à  celle  de  l'an ns. 

5.  Lb  riMÉLODE  scHEiLAN  ;  pinieîoclus 
clarias.  —  Six  barbillons  aux  mâchoires;  les 
deux  barbillons  des  angles  de  la  bouche, 
d'uKe  longueur  égale  ou  à  peu  près  à  la 
longueur  totale  de  Fanimal  ;  huit  rayons  à  la 
première  dorsale  ;  onze  rayons  à  la  nageoire 
de  Fan  us. 

4-  I-'E  PiMÉLODE  BARRÉ  ;  pimeloclus  fas- 
ciatfis.  Six  barbillons  aux  mâchoires  ;  ]a 
longueur  de  la  tête  égale  ou  presque  égale 
au  {iers  de  la  longueur  totale  du  poisson  ; 
sept  rayons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
quatorze  à  Fanale  ;  des  bandes  tranversales. 

5.  Le  riMÉLODE  ascite  ;  pimeloclus  as- 
cita.  —  Six  barbillons  très-longs  aux  mâ- 
choires ;  neuf  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos;  dix-huit  rayons  à  l'anale. 

6.  Le  pj]\téeode  argenté  ;  pimeloclus 
argenteus.  —  Six  barbillons  aux  mâchoires  ; 
huit  rayons  à  la  première  dorsale  ;  treize 
rayons  â  la  nageoire  de  l'anus;  la  couleur 
généiale  argentée. 

7.  Le  PIMÉLODE  s^vB  ;  pi??ielodas  modo- 
sus.  —  Six  barbillons  aux  mâchoires  ;  ci nc| 
rayons  à  la  piemière  nageoire  du  dos;  vingt 
ra^^ons  à  celle  de  l'anus;  uu  nœud  ou  una 


DES    PIMELODES.         45 

tubérosilé  à  la  racine  du  premier  rayon  de 
la  dorsale.  " 

8.  Le  pimélode  quatre-taciies  ;  pimc^ 
lodiis  qundrimaculatus.  —  Six  barbiilons 
aux  mâchoires  ,*  sept  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos  ;  l'adipeuse  très  -  longue  . 
neuf  rayons  à  Tanale;  quatre  taches  grandes, 
rondes  ,  et  langées  longiludinalement  de 
chaque  côlé  du  poisson 

9.  Le  pimélode  barbu  ;  plmelodus  bar- 
Las,  —  Six  barbillons  aux  mâchoires  ;  huit 
rayons  à  la  première  dorsale  ;  dix  -  sept 
rayons  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  le  lobe  su- 
périeur de  la  caudale  plus  long  que  Im- 
férieur. 

10.  Le  pimélode  tacheté;  pimeîodus 
maculatdis,  —  Six  barbillons  aux  mâchoires- 
sept  rayons  à  la  pjemière  dorsale  ;  onze 
rayons  à  Fanale;  le  lobe  supérieur  de  la 
queue  plus  long  que  l'inférieur  ;  la  couleur 
générale  d'un  bleu  doré  ;  deux  rangées  lon- 
gitudinales de  taches  noires  de  chaque  côté 
de  l'animal. 

11.  Le  pimélode  bleuâtre;  pimeîodus 
cœrulescens,  —  Six  bajbillons  aux  mâ- 
choires ;  cinq  ou  six  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos;  huit  rayons  à  chaque  ven- 
trale; \ingt  rajons  à  la  nageoire  de  l'anus 
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les  deux  premiers  rayons  de  celte  nageoire 
plus  longs  que  les  autres,  et  réunis  à  une 
appendice  membraneuse,  filiforme,  et  plus 
alongée  que  ces  rayons  ,•  la  couleur  générale 
bleuâtre. 

13.  Le  pimélode  doigt-de-nêgre;  pime^ 
lodus  nigrodigitatiis.  —  Six  barbillons  aux 
mâchoires,*  huit  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ;  le  premier  de  ces  rayons 
fort  et  court;  le  second,  long  et  dentelé; 
six  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus,*  le  premier 
rayon  de  chaque  pectorale  dentelé  des  deux 
côtés;  la  caudale  en  croissant;  presque  toutes 
les  nageoires  d'une  couleur  foncée. 

i3.  Le  pimélode  commersonnien  ;  pime^ 
lodus  Commersonnii.  —  Six  barbillons  aux 
mâchoires;  sept  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  le  premier  de  ces  rayons 
dentelé  des  deux  côtés  ;  point  de  rayon 
dentelé  aux  pectorales  ;  la  ligne  latérale 
droite. 

14.  Le  pimélode  ma.tou  ;  pimelodus  catiis. 

—  Huit  barbillons  aux  mâchoires;  six  rayons 
à  la  première  dorsale;  vingt  à  l'anale. 

i5.  Le  pimélode  cous;  pimelodus  cous, 

—  Huit  barbillons  aux  mâchoires  ;  cinq 
rayons  à  la  première  nageoire  du  dos;  huit 
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rayons  à  celle  de  Tanus;  la  seconde  nageoire 
du  dos  ovale. 

16.  Le  pimélode  docmac  ;  pimelodus 
docmac.  —  Huit  barbillons  aux  mâchoires; 
dix  rayons  à  la  première  dorsale;  dix  rayons 
à  l'anale;  deux  rayons  à  la  membrane  des 
branchies. 

17.  Le  pimélox)E  b\j ad  ;  pimelodus  hajad, 

—  Huit  barbillons  aux  mâchoires  3  dix  rayons 
à  la  première  nageoire  du  dos;  douze  rayons 
à  l'anale;  la  nageoire  adipeuse,  longue;  cinq 
rayons  à  la  membrane  des   branchies. 

18.  Le  pimélode  éryhroptère;  pime-- 
lodus  erythropterus.  —  Huit  barbillons  aux 
mâchoires;  huit  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  neuf  rayons  à  celle  de  Fanusj 
la  nageoire  adipeuse,  longue;  les  deux  lobes 
de  la  caudale  très-alongés  ;  les  nageoires 
rouges. 

19.  Le  pimélode  raie  d'argent;  pi-- 
melodus  atherinoïdes.  —  Huit  barbillons  aux 
mâchoires;  cinq  rayons  à  la  pi'emière  dor- 
sale ;  six  rayons  à  chaque  pectorale  ;  Irente- 
six  rayons  à  celle  de  l'anus  ;  une  raie  lon- 
gitudinale et  argentée  de  chaque  côté  du 
poisson. 

2.0.  Le  pimé  lode  r  a  y  é;  pimelodus  vittatusi 

—  Huit   barbillons  aux   mâchoires  ;  neuf 
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rayons  à  la  preiiiièie  nageoire  du  clos;  six 
j ayons  à  chaque  |>eotorale,  Iniit  à  l'anale; 
une  raie  longitudinale  jaune  et  bordée  de 
bleu. 

i2i.  Le  pimélode  moucheté;  pimelochis 
guttatus,  —  Huit  barbillons  aux  mâchoires  ; 
dix  jayous  à  la  première  dorsale  ;  l'anale 
très -courte  et  arrondie;  l'adipeuse  longue 
et  arrondie;  les  principaux  muscles  laté- 
raux visibles  au  travers  de  la  peau;  point 
d'aiguillon  dentelé  à  la  première  nageoire 
du  dos;  de  petites  taches  noirâtres,  semées 
il  régulièrement  sur  presque  toutes  les  par- 
ties de  l'animal. 

22.  Le  pimélode  tiivnbejig;  pimelodiis 
thitnbcrg.  —  Six  barbillons  aux  mâchoires; 
un  rayon  aiguillonné  et  six  raj^ons  articulés 
à  la  premiète  dorsale;  vingt-  deux  rayons  à 
la  nageoire  de  Fanus;  une  tache  noire  sur 
la  nageoire  adipeuse. 

SECOND     SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  terminée  par 
une  ligne  droite ,  ou  arrondie  et  sans 
échancrure. 

23.  Le  piméeode  casqué;  pimelodus  ga^ 
îeatus,  —  Six  barbillons  aux  mâchoires;  six 

rayons 
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rayons  à  la  première  dorsale  j  vingt-quatre 
rayons  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  la  caudale 
arrondie  ;  la  tête  couverte  d'une  plaque 
osseuse,  ciselée  et  découpée. 

24.  Le  pimélode  ciiil.i  ;  pitnelodus  chi- 
lensis,  —  Quatre  barbillons  aux  mâchoires; 
sept  raj^ons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
onze  rayons  k  celle  de  Tanus  ;  la  caudale 
lancéolée.  »« 


Poiss.  Tome  XII.  D 
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LE     BAGRE     (i),'^ 

LE  PIMÉLODE  CHAT  (2),  LE  PIMÉLODÉ 
SCHEILAN  (5),  ET  LE  PIMELODE 
BARRE     (4). 

1,    2,    3    ET    4^    ESPÈCES. 

*  J^oyez  la  -planche  LXII ,  flg.  2. 

»((  JLiES  grandes  rivières  du  Brésil  et  celles 
de  rAmérique  septentrionale  nourrissent  le 
bagre,  qui  parvient  à  une  longueur  consi- 
dérable ,  mais  dont  la  chair  est  ordinaire- 
ment peu  agréable  au  goût.  On  voit  sur  sa 

(1)  ))«  Pimelodus  hagre.  Par  les  allemands,  meer- 
tvels.  Par  les  anglais  de  l'Amérique  septentrionale, 
^altivater-hatjith,  A  Cayenne,  coco.  Par  lesbrasiliens^ 
guiraguacu. 

Silure  hagre.  Daubenton  et  Haliy,  Eiicycl.  méfli.  — 
Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  —  Bloch,  pi.  ccclxv. — 
Gronov.  Zoopli.  582.  —  Willughby,  Iclithyol.  tab. 

Bagra  tertia.  Ra].  Pisc.  p.  82  ,  n"  3.  «(( 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ,  radio  primo 

dor salis  ^  pecloraliurnque  setaceo  ,  cirris  quatuor , 

silurus  bagre.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  ^en.  lyS, 
sp.  17.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  2  append.  addi- 
tament.  ti^  8. 


DES    PIMELODES.         5i 
tête  une  cavité  aloiigée  ;    chaque  narine  a 


(2)  »«  Pimelodus  felis.  A  Cayenne  ,  machoiran 
blanc,  passani ,  petite  gueule^ 

Silure  chat.  Danbenton  et  Haiiy,  Encycl.  métli.— 
Bonaterrc  ,  planches  de  l'Encycl.  mélli.  )n( 

Siluriifi  pinnâ  dorsalipostirâ  adiposâ  ,  radiis  vigintl 
tribus  ,  cirria  t>ex  ,  caudâ  bifidâ.  . .  silur us  felis.  Lin. 
Syst.  nat.  tdit-  Gmel.  gen.  lyS  ,  sp.  10.  —  Arled* 
Gen.  pisc.  ^en.  2  append.  addit.  n°  11. 

(5)  »«  Pimelodus  clarias.  En  Allemagne,  langhard» 
3Eii  Suède  ,  lœngstrimad  tanijœgy. 

Silure  scheilan.  Danbenton  et  Haliy,  Enc.  métli, 
Bonatene,  plancîies  de  lEncycl.  méth.  —  Mus.  Ad. 
Frid.  I  ,  p.  75  ,  et  2  ,  p.  98  *.  —  It.  Scan.  82.  —  Gron, 
JVîus.  I  ,  n^bi5,  p.  34;Zooph.  n^384,p.  I25.-— Has- 
selquisl. ,  It.  569 

Barharin.  Blocb  ,  pi.  xxxv,  fig.  i.  »« 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ,  ani  radlia 
undecim  f  cirris  sex.  .  .  silurus  clarias.  Lin.  Syst.  nat, 
edit.  Gmel.  gtn.  lyS,  sp.  i5.  —  Artedi,  Gen.  pisc, 
gen.  2  append.  adclitam.  n°  18. 

(4)   )>«  Pimelodus  fasciatus. 

Silurus  fa>iciatus.  Lin.  édit.  de  Gmel. 

Silure  barré.  Danbenton  el  lïany,  Encycl,  métli.  — • 
Bonatene  ,  planches  de  l'Encyclopédie  niéthod.  — • 
Blocb  ,  pi.  cccLxvi.  —  Seb.  Mus.  5  ,  p.  84?  t^^*  ^9» 
fig.  6.  —  Gronov.  Zoopli.  586.  »« 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  y  ani  radiis 
tredecini,  cirris  sex,  .  .  silurus fasciatus.  Lin.  Svst.  nat« 
edif.  Gmel.  gen.  lyS  ,  sp.  j6.  —  Artedi ,  Gen.  pisc. 
gen.  2  append.  addilam.  n''  14. 
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deux  orifices  ;  la  mâchoire  inférieure  dé- 
passe celle  d'en  haut  ;  le  devant  du  palais 
est  rude,  mais  la  langue  est  lisse.  Les  bar- 
billons situés  au  coin  de  la  bouche  sont  plats 
et  très -longs.  La  ligne  latérale  est  droite; 
luie  forte  dentelure  garnit  le  bord  extérieur 
du  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos  , 
et  les  deux  côtés  de  chaque  pectorale.  La 
partie  supérieure  de  Fanimal  est  bleue;  l'in- 
férieure argentée  5  et  la  base  des  nageoires 
rougeâtre. 

Les  couleurs  et  la  patrie  du  pimélode 
chat  sont  presque  les  mêmes  que  celles  du 
bagre. 

On  pèche  le  scheilan  dans  les  eaux  douces 
du  Brésil  et  dans  celles  de  Surinam;  mais 
on  le  trouve  aussi  dans  le  Nil.  Il  a  la  mâ- 
choire supérieure  plus  avancée  que  celle 
d'en  bas  ;  ces  deux  mâchoires  hérissées  , 
ainsi  que  le  palais,  de  dents  petites  et  poin- 
tues; les  yeux  grands  et  ovales;  la  prunelle 
alongée  dans  le  sens  vertical  5  deux  petits 
sillons  entre  les  yeux;  la  nuque  et  le  de- 
vant du  dos  couverts  de  plaques  très-dures 
et  osseuses  ;  la  ligue  latérale  courbée  vers 
le  bas;  l'os  qui  représente  la  clavicule  sou- 
tenu par  une  pièce  osseuse  et  triangulaire; 
le  pj  emier  rayon  de  chaque  pectorale  ,  de 
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la  première  nageoire  du  dos,  et  quelquefois 
de  chaque  ventrale,  osseux,  très-fort,  den- 
telé d'un  ou  de  deux  côtés l'anale  et 

la  nageoire  adipeuses  ,  échancrées  du  côté 
de  la  caudale  ,  dont  la  pointe  supérieure 
est  plus  longue  que  l'inférieure  ;  la  couleur 
générale  d'un  gris  noir  ;  le  ventre  d'un  gris 
blanc  (i). 

Le  barré  vit  à  Surinam...  Il  a  le  haut 
de  la  tête  sillonné  ;  la  mâchoire  supérieure 
plus  alongée  que  celle  d'en  bas  ;  la  langue 
lisse  et  courte  ;  le  palais  rude  ;  l'orifice 
unique  de  chaque  nadne  ;  les  bandes  trans- 


(i)  ))((   6  rayons  à  la  membrane  des  brancljies  du 
bagrc. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons    à  la  membrane    des    brancîiics    du 

pimélode  chat. 
1 1   rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 
3i   rayons  à  la  caudale. 

6  rayons   à   la    membrane  des    branchies    du 

pimélode  scheilan. 

7  rayons  à  chaque  pectorale. 

i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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versales  grises,  jaunes  et  brunes;  la  blan- 
cheur du  ventre  ,  le  rougeâtre  des  pecto- 
rales,  le  bleuâtre  et  les  taches  brunes  des 
autres  nageoires.  • . .  »« 

12  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du  pimé- 

lode  barré. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
12  rayons  à  la  caudale.  »'.r 
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LE    PIMÉLODE    ASCITE   (i), 

LE  PIMÉLODE  ARGENTE  (2),  LE  PIMÉLODÊ 
N  (E  U  D  (3)  ,  LE  PIMÉLODE  Q  U  AT  R  E- 
TACHES  (4),  LE  PIMÉLODE  BARBU  (5)  , 
LE  PIMÉLODE  TACHETÉ  (6)  ,  LE  PIMÉLODE 
BLEUATRE  (7),  LE  PIMÉLODE  DOIGT-DE- 
>JÉGRE  (8),  ET  LE  PIMÉLODE  COMMER- 
SOKNIEN    (9). 

5,  6  ,  7,  8,  9,  10,  11,   12  ET  ly  ESP. 

»(( Ljes  œufs  de  Fascite  n'éclosent,  pour 

ainsi  dire,  ni  tout  à  fait  dans  le  corps,  ni 
tout  à  fait  hors  du  corps  de  la  femelle. . .; 
ils  deviennent  très  -  gros  à  proportion  de 
la  grandeur  de  Tanimal  adulte.  A  mesure 

(1)  »((  Plmelodiis  anclta.  Mus.  Adolpli.  Frid.  i, 
p.  79,  tab.  5o  ,  f)g.  2.  —  Dlocli ,  pi.  xxxv,  iig.  5,7. 

Silure  ascite.  Daubcnton  et  Haliy,  Encycl.  métli.  — ■ 
Bonalerre  ,  planches  de  l'Eue,  inéth.  ))« 

Silarus  piiuiâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ,  ani  radiis 
octodecim  ,  cirris  sex.  . .  vilurus  aacita.  Lin.  Sysl. 'nat. 
edit.  Gnicl.  ^cn.  176,  sp.  18.  —  Arledi,  Gen.  pisc. 
gen.  2  appcnd.  addit.  u*^  i5. 

(2)  ))«   Pimelodus  argenteus. 

Silurus  Hertzbergii,  Bloch  ,  pi.  ccclxvu. 
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qu'ils  se  développent,  le  ventre  se  gonfle; 
]a  peau  qui  recouvre  cet  organe  s'étend , 
s'amincit  et  enfin  se  déchire  longitudinale- 
inent.  Les  œufs  détachés  de  l'ovaire  par- 
viennent jusqu'à  l'ouverture  du  ventre,*  le 
plus  avancé  de  ces  œufs  se  fend  à  l'endroit 
qui  répond  à  la  tête  de  l'embryon  ;  la 
membrane  qui  en  forme  l'enveloppe  se  re- 
tire ,  et  Ton  aperçoit  le  jeune  animal  re- 
courbé et  attaché  sur  le  jaune  par  une  sorte 
de  cordon  ombilical  composé  de  plusieurs 
vaisseaux.  Dans  cette  posih'on  ,  l'embryon 

(5)  Pimelodus  nodosus. 

Silarus  nodoaus.  BlocL  ,  p].  ccclk\ui  ,  fig.  2. 

(4)  Pimelodus  quadrim.aculo.tus. 

Silurus  quadrimaculatus.  ]1L  pi.  cccLXViii  ,  fig.  2. 

(5)  Pimelodus  barbus.  Par  les  matelots  français, 
barbue. 

Silurus  pinnâ  dorsi  prima  ossiculorum  octo  ^  cirris 
labialibus  sex ,  caudœ  lobo  superiori  elongato  ,  etc 
Commerson  ,  manuscrits  déjà  cités. 

(G)  Pimelodus  maculatus. 

Silurus  corpore  maculoso  ,  cirris  quatuor  in  mandi- 
bulâ  inferiore  ;  duohus  in  superiore ,  ultra  pinnam 
dorsi  secundam  productis.  Commerson  ,  manuscrits 
déjà  cités, 

(7)  Pimelodus  cœrulescens. 

(8)  Pimelodus  nigrodigitatus. 
(g)  Pimelodus  Commersonii,  »« 
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peut  mouvoir  quelques-unes  de  ses  parties  ; 
mais  il  ne  peut  se  séparer  du  corps  de  la 
mère  que  lorsque  le  jaune  dont  il  tire  sa 
nourriture  est  assez  diminué  pour  passer  au 
travers  de  la  déchirure  longitudinale  du 
ventre;  le  jeune  poisson  s'éloigne  alors,  en- 
traînant avec  lui  ce  qui  reste  de  jaune ,  et 
s'en  nourrissant  encore  pendant  un  tems 
plus  ou  moins  long.  Un  nouvel  œuf  prend 
la  place  de  celui  qui  vient  de  sortir;  et 
lorsque  tous  les  œufs  se  sont  ainsi  succédés, 
et  que  tous  les  petits  sont  éclos ,  le  ventre 
se  referme  ,  les  deux  cotés  de  la  fente  se 
réunissent,  et  cette  sorte  de  blessure  dispa- 
roît  jusqu'à  la  ponte  suivante. 

Des  six  barbillons  que  présente  l'ascite; 
deux  sont  placés  à  la  mâchoire  supérieure, 
et  quatre  à  l'inférieure.  Le  premier  rayon 
de  la  première  nageoire  du  dos  et  celui  de 
chaque  pectorale  sont  durs  et  pointus. 

Il  paroît  que  Fascite  a  été  péché  dans  les 
deux  Indes. 

A  l'égard  de  l'argenté  ,  on  Va  reçu  de 
Surinam.  Ce  pimélode  a  l'ouverture  de  la 
bouche  petite;  les  mâchoires  aussi  longues 
l'une  que  l'autre,  et  hérissées  de  très-petites 
dents,  comme  le  palais;  la  langue  lisse  et 
courte  ;    un  seul  orifice  h  chaque  narine  ; 
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quatre  barbillons  à  rextrémité  de  la  mâ- 
cboire  iuférieuie  ;  un  barbillon  à  chaque 
coin  de  la  gueule;  la  ligne  latérale  presque 
droite,  et  garnie,  sur  chacun  de  ses  côtés, 
de  plusieurs  petites  lignes  tortueuses  ;  le 
premier  rayon  de  la  première  dorsale  den- 
telé à  son  bord  extérieur;  Je  premier  rayon 
de  chaque  pectorale  dentelé  sur  ses  deux 
bords  ;  le  dos  brunâtre  ,  et  les  nageoires 
variées  de  jaune. 

Les  eaux  de  Tranquebar  nourrissent  le 
pimélode  nœud.  Nous  devons  indiquer  les 
petits  sillons  qui  divisent  en  lames  la  cou- 
verture osseuse  de  sa  tête ,  le  double  ori- 
fice de  chacune  de  ses  narines ,  l'appendice 
triangulaire  qui  termine  chaque  clavicule  , 
la  dentelure  que  montre  le  bord  intérieur 
du  premier  rayon  de  chaque  pectorale  et 
de  la  première  nageoire  du  dos ,  la  direc- 
tion de  la  hgne  latérale  qui  est  ondée,  le 
bleu  du  dos  et  de  la  nageoire  de  Fanus,  la 
couleur  brune  des  autres  nageoires  ,  l'ar- 
genlé  des  côtés  et  du  ventre. 

Que  Ton  remarque,  dans  le  pimélode 
quatre  taches,  qu'il  vit  en  Amérique;  l'égal 
avancement  des  deux  mâchoires;  le  nombre 
et  la  petitesse  des  dents  qui  les  hérissent  et 
qui  garnissent  le  palais  j  la  langue  hsse;  l'ori- 


DES    PI  MELO  DES.         69 

fice  unique  de  chaque  narine;  la  longueur 
des  baibiiions  placés  au  coin  de  la  bouche; 
]a  dentelure  du  premier  rayon  de  chaque 
pectorale  ;  le  brun  nuancé  de  violet  qui 
règne  sur  le  dos;  le  gris  du  ventre;  le  jau- 
nâtre des  nageoires;  les  taches  de  la  pre- 
mière dorsale  ,  dont  la  base  est  jaune  ,  et 
l'extrémité  bleuâtre. ... 

La  couleur  générale  du  barbu  est  d'un 
bleu  plus  ou  moins  foncé,  ou  plus  ou  moins 
semblable  à  la  couleur  du  plomb;  la  partie 
inférieure  de  Fanimal  est  d'un  blanc  ar- 
genté ;  les  cotés  rétléchissent  quelquefois 
l'éclat  de  l'or;  quelques  nageoires  présentent 
des  teintes  d'incarnat.  La  couverture  osseuse 
de  la  tète  est  comme  ciselée,  et  relevée  par 
des  raies  distribuées  en  ra^^ons;  la  mâchoire 
supérieure  dépasse  et  embrasse  Finférieure; 
de  petites  dents  hérissent  Tune  et  l'autre  5 
ainsi  que  deux  croissans  osseux  situés  dans 
la  partie  antérieure  du  palais,  et  deux  tu- 
bercules placés  auprès  du  gosier;  la  langue 
est  très-large,  unie,  cartilagineuse,  dure, 
et  attachée  dans  tout  son  contour;  chaque 
narine  a  deux  orifices  ,  et  l'orifice  posté- 
rieur, qui  est  le  plus  grand,  est  fermé  par 
une  petite  valvule  que  le  barbu  peut  rele- 
ver à  volonté;  une' carène  osseuse  et  aiguë 
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s'étend  depuis  Focciput  jusqu'à  la  première 
dorsale;  la  ligne  latérale  est  à  peine  visible; 
le  ventre  est  gros ,  et  devient  très-gonflé  et 
comme  pendant  ,  lorsque  l'animal  a  pris 
une  quantité  de  nourriture  un  peu  considé- 
rable. Le  premier  rayon  de  chaque  pecto- 
rale et  de  la  première  nageoire  du  dos  est 
dentelé  de  deux  côtés,  très  -  fort ,  et  assez 
piquant  pour  faire  des  blessures  très-dou- 
loureuses ,  graves  et  si  profondes  qu'elles 
présentent  des  phénomènes  semblables  à 
ceux  des  plaies  empoisonnées.  La  nageoire 
adipeuse  est  plus  ferme  que  son  nom  ne 
l'indique,  et  sa  nature  est  à  demi-cartila- 
gineuse. On  aperçoit  au  delà  de  l'ouverture 
de  l'anus  un  second  orifice  destiné  vraisem- 
blablement à  la  sortie  de  la  laite  ou  des 
œufs.  Le  foie  est  rougeâtre ,  très-grand ,  et 
divisé  en  plusieurs  lobes;  l'estomac  dénué 
de  cœcums  ou  d'appendices  ;  le  canal  intes- 
tinal rephé  plusieurs  fois  ;  la  vessie  natatoire 
attachée  au  dessous  du  dos  ,  entourée  de 
graisse ,  et  séparée  en  quatre  loges. 

Le  goût  de  la  chair  du  barbu  est  exquis; 
on  le  prend  à  la  ligne  de  même  qu'au  filet. 
Lorsqu'on  le  tourmente  ou  l'efïraie,  il  fait 
entendre  une  sorte  de  murmure,  ou  plutôt 
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de  bruissement.  Il  habite  dans  les  eaux  de 
TAméiique  méridionale. 

Ee  pimélode  tacheté  a  été  vu  dans  les 
mêmes  contrées.  Il  vit  particulièrement 
dans  le  grand  fleuve  de  la  Plala  ,  et  il  a 
été  observé  à  Buénos-Ayres,  ainsi  qu'à  la 
Encénada.  Ee  tégument  osseux  de  sa  tête 
est  relevé  par  des  points  et  des  ciselures  , 
montre  un  petit  sillon  entre  les  yeux ,  et 
s'étend  par  une  appendice  jusqu'à  la  pre- 
mière nageoire  du  dos.  Ea  niâchoire  supé- 
rieure est  plus  longue  que  celle  de  dessous. 
Les  deux  barbillons  attachés  à  cettc'înême 
mâchoire  d'en  haut  sont  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres.  Derrière  chacun  des 
opercules ,  qui  sont  rayonnes  ^  deux  pro- 
longations osseuses  s'étendent  vers  la  queue. 
Ee  premier  rayon  de  chaque  pectorale  et 
de  la  première  nageoire  du  dos,  et  la  na- 
geoire adipeuse  ,  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  du  barbu.  Ea  ligne  latérale  suit  la 
courbure  du  dos. 

Ee  bleuâtre ,  qui  vit  à  Cayenne , a 

beaucoup  de  rapports  avec  le  pimélode  chat. 
De  ses  six  barbillons ,  deux  appartiennent 
à  la  mâchoire  d'en  haut ,  et  deux  à  celle 
d'en  bas.  Ee  premier  rayon  de  la  première 
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dorsale  et  celui  de  chacune  des  pectorales 
sont  dentelés. 

Le  doii;t-de-ncgre  tire  son  nom  de  la  cou- 
leiu-  des  rayons  de  ses  pectorales  et  de  ses 
ventrales ,  rayons  que  Ton  a  pu  comparer 
à  des  doigts.  Le  piemier  rayon  de  chaque 
pectorale  a  ses  deux  dentehues  dirigées  en 
sens  contraire  l'une  de  l'autre.  Plusieui-s 
plaques  ossenses  gaiantissent  le  deî^sus  de  la 
tète.  Celle  qui  couvre  l'occiput  est  carénée, 
poinlue  par  derrière,  et  se  réunit  avec  la 
pointe  d'une  autre  plaque  triangulaire  , 
composée  de  plusieurs  pièces  ,  et  dont  la 
base  embrasse  Taiguillon  dentelé  du  dos.  11 
paroît  que  le  doigt-de-nègre  parvient  à  une 
grandeur  considérable  (i) 

mm  •  •  it 

(i)   »a     i5    rayons    à   cliaquc  pectorale  du   pinié- 
lute  ascite. 
G  rayons  à  chaque  ventrale. 
8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pinié- 

lode  argenté, 
lo  rayons  à  chaque  pectorale. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
i6  rayons  à  la  caudale. 
5  rayons    à    la    membrane    des    branchies    du 
pimélode  nœud. 

7  rayons  à  chaque  pectorale. 
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Le  commersonnien  a  deux  orilices  à 
chaque  narine,  et  les  deux  dorsales  trian- 
gulaires. Le  dessus  de  sa  tête  est  dénué  de 
grandes  plaques  osseuses.  11  ne  montre  ni 
taches  ,  ni  bandes  ,  ni  raies  »((. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons    à  la  membrane    des   branchies   da 

pimélode  qualre-taches. 
7  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 

19  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 

lode barbu. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 

2  5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  Ii  membrane  branchiale  du  pimé» 
Iode  tacheté. 

9  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 

16  rayons  à   la  caudale. 

7  rayons    à   chaque    pectorale    du    pimélode 

bleuâtre. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

10  rayons  à  chaque  pectorale  du  pimélode  doigt- 

de  nègre. 
G  rayons  à  chaque  ventrale. 

20  rayons  à  la  caudale.  ))« 
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LE    PIMÉLODE    MATOU    (i), 

I.E  PIMÉLODE  COUS  (2),  LE  PIMELODE 
DOCMAC  (5),  LE  PIMÉLODE  BAJAD  (4), 
LE  PIMÉLODE  ÉRYTHROPTÉRE  (Ô)  ,  LE 
PIMÉLODE  RAIE  d' ARGENT  (6)  ,  LE  PIMÉ- 
LODE RAYÉ  (7)  ,  ET  LE  PIMÉLODE  MOU- 
CHETÉ (8). 

14,  l5,  16,  17,  18,  19,  20  ET  21*^  ESP. 

»  ((  J_i  ^^  M  É  R I Q  u  E  et  r Asie  nourrissent  le 
matou,  dont  le  dos  est  d'une  couleur  obs- 
cure et  noirâtre  ,  et  qui  parvient  souvent 
à  la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres 
(  vingt-deux  à  vingt-trois  pouces  ).  La  Syrie 

(1)  ))(c  Pinielodus  catius. 

Silure  matou,  Daubenton  et  Haiiy,  Eue.  iiaéth.  — ' 
Bonatcrre,  planclies  de  l'Eric,  méth. 

Bagre  species  secunda.  Marcgr.  Brasil.  p.  170.  — ■ 
Catesb.  Carol.  2  ,  p.  25 ,  tab.  25.  »  « 

Sllurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ ,  ani  radiis 
viginii  quatuor  ,  cirris  sex  ,  caudâ  intégra.  .  .  .  silurus 
catus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  lyS,  sp.  11. — • 
Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  2  append.  additament.  n^  12. 

(2)  »«   Pimelodus  cous. 

Silure  cous.  Daubenton  et  Haliy,  Encycl.  méth.  — 

est 
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est  la  patrie  du  cous,  qui  y  vit  dans  l'eau 

Boiiateire ,  plaiic'ucs  de  l'Enc.  métli.  —  Gron.  Zoopfa» 

p.  587  ,  tab.  8,  fig.  7. 

Mystus.  Russel,  Alep.  76,  tab.  i5,  fig.  2.  »« 
SUiirus  jnnnâ   dorsati  posticâ  adiposâ  ,   ani  radlis 

vigintl ,   cirris  oclo.,.    silurus  cous.  Lin.   Syst.   nat. 

edit.  Gniel.  geii.   17$,  sp.  ï5.  —  Artedi ,  Gen.  pisc. 

gen.  2  append.  addit.  n°  19. 

(3)  u  ((   Pimelodas  docniac. 

Silure  do gmak.  Bonaterre,  pl.de  l'Eac.  méth.wct 
Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ,  ani  radiis 
dccem  ^  branchiarum  daohas ,  cirris  oclo...  silurus 
docmah.  Forskoel  ,  Faun.  nsgypt.  arab.  p.  65,  n'^  94.  — 
T-iin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  175,  sp.  24.  —  Arted» 
Gen.  pisc.  gen.  2  app.  addit.  n^  20. 

(4)  »«  Pimelodus  bajad. 

Silure  bajad.  Bonaterre,  pi.  de  l'Enc.  méth.  )>a 
Xe  pimélode  bajad.  En  Egypte,  communément, 
bnyatte ,  et  quelquefois  saksalt  et  hébedé.  Les  fellahs 
de  la  haute  Egypte  lui  donnent  le  nom  de  bogar, 
corrompu  de  bakar ,  qui  signifie  bœuf  y  à  cause  de  la 
grandeur  que  ce  poisson  acquiert. 

Silurus  pinnâ  dorsi  posticâ  adiposâ  ;  cirrliis  octo» .  • 
»ilurus  bajad.  Forskœl ,  Faun.  îegypt.  arab.  p.  66, 
n^  95.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  176 ,  sp.  26- 
-—  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  2  append.  addit.  n^  16. 

(5)  »cc  Pimelodus  erythropterus.  Bloch  ,  pi.  ccclxix, 
fig.  2. 

(6)  Pimelodus  atherinoïdes.  Bl.  pi.  ccclxxt,  fig.  j, 

(7)  Pimelodus  uittatus.  Bl.  pl«  cccLXX] ,  fig.  2» 

(8)  Pimelodus  guttatus.  •i)^{. 

Poiss,  T0M12  XJL  E 
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douce,  qui  a  la  mâchoire  inférieure  plus 
courte  que  celle  d'en  haut ,  des  dents  très- 
pelites ,  un  orifice  double  à  chaque  narine , 
et  dont  le  dos  est  d'un  blanc  argentin,  mar- 
bré de  taches  cendrées. 

On  trouve  dans  le  Nil  . ,. . . .  le  docmac  et 
le  bajad.  Le  premier  est  grisâtre  par  dessus , 
blanchâtre  par  dessous,  et  quelquefois  long 
d'un  mètre  et  demi  (quatre  pieds  six  pouces). 
Ses  barbillons  sont  inégaux  et  très-alongés  ; 
sa  ligne  latérale  est  droite  j  le  premier  ra}  oa 
de  chaque  pectorale  et  de  la  première  na- 
geoire du  dos  est  osseux,  et  dentelé  par 
derrière. 

Le  bajad  est  bleuâtre  ou  d'un  verd  de 
mer.  Il  a  une  fossette  au  devant  de  chaque 
œil  ;  la  mâchoire  supérieure  plus  longue  que 
l'inférieure  ,  et  armée  d'un  arc  double  de 
dents  très-serrées;  les  barbillons  extérieurs 
de  la  lèvre  d'en  haut  très-alongés;  la  ligne 
latérale  courbée  vers  le  bas ,  auprès  de  son 
origine,  et  ensuite  Irès-droite;  un  aiguillon 
très-fort  caché  sous  la  peau ,  et  placé  auprès 
de  chaque  pectorale  ,  qui  présente  une 
nuance  rousse,  ainsi  que  toutes  les  autres 
nageoires,  excepté  l'adipeuse  »((. 

L'iris  de  l'œil' est  jaune.  Le  bajad  est  fort 
commun  dans  le  Nil;   mais  il  ne   fournit 
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qu'un  mauvais  mets,  sa  chair  étant  molle 
et  sans  saveur.  J'ai  vu  en  Egypte  des  indi- 
vidus de  cette  espèce  qui  avoient  trois  pieds 
de  longueur  :  il  y  en  a  de  beaucoup  plus 
grands.  Pour  me  donner  une  idée  de  leur 
accroissement  ,  Ton  me  disoit  qu'ils  attei-: 
guoient  aux  dimensions  d'un  lionime- 

J'ai  publié  un  dessin  de  cette  espèce  dans 
mon  Vo3^age  de  la  haute  et  basse  Egypte  (1). 

»«  Observez  dans  l'érythroptère  d'Amé*- 
rique  l'égale  prolongation  des  deux  mâ- 
choires ;  la  grande  longueur  des  barbillons 
des  coins  de  la  bouche;  la  rudesse  du  palais; 
la  brièveté  de  la  langue ,  qui  est  cartila- 
gineuse et  lisse  ;  la  direction  de  la  ligne 
latérale  ,  qui  est  ordinairement  droite  ; 
la  dentelure  du  bord  intérieur  du  premier 
i^ayon  de  chaque  pectorale  et  de  la  première 
dorsale  ,•  le  brunâfre  du  dos ,  ainsi  que  des 
côtés,  et  la  couleur  grise  du  ventre; 

Dans  le  pimélode  raie  d'argent,  que  Ton 
a  découvert  dans  les  eaux  douces  de  Mala- 
bar, l'égale  longueur  des  deux  mâchoires; 
la  petitesse  de  leurs  dents  ;  les  dimensions  de 
celles  du  palais  ;  le  double  orifice  de  chaque 
narine;  la  position  de  l'anus  plus  rapproché 


(1)  Planche  XX Vil  de  l'Atlas,  fig.  2. 

E  â 
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de  la  tête  que  de  la  caudale  ;  le  rayon  den- 
telé dans  son  côté  intérieur,  que  Ton  voit  à 
la  première  dorsale  et  à  chaque  pectorale  ; 
la  couleur  générale,  qui  est  d'un  brun  clair; 
réclat  argentin  du  dessous  du  corps  de  ra- 
nimai ; 

Dans  le  rayé  de  Tranquebar  ,  le  châtain 
de  sa  couleur  générale;  le  cendré  du  ventre; 
les  six  points  qui  terminent  la  couverture 
osseuse  de  la  tête  ;  la  longueur  égale  des 
deux  mâchoires  ;  les  dents  arquées  du  pa- 
lais ;  la  surface  unie  de  la  langue  ;  les  deux 
orifices  de  chaque  narine  ;  la  dentelure 
intérieure  du  premier  rayon  de  chaque 
pectorale  et  de  la  première  nageoire  du 
dos  ;  la  direction  très  -  droite  de  la  ligne 
latérale  (i). 

(i)  w((  5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 
lode  matou. 
1 1   rayons  à  chaque  pectorale. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 

17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

9  rayons  à  chaque  pectorale  du  pimélode  cous. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 

2  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 
lode docmac. 
1 1  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale, 

18  rayons  à  la  caudale. 
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A  l'égard  du  moucheté  ,  dont  on  peut 
voir  une  figure  très-exacte  dans  la  collection 
de  peintures  chinoises  dont  nous  avons  parlé 
très-souvent  ,  ajoutons  à  ce  qu'indique  de 
ce  pimélode  le  tableau  générique  ,  que  sa 
mâchoire  d'en  haut  est  plus  avancée  que 
celle  d'en  bas  ,  et  que  chaque  pectorale  a 
son  premier  rayon  dentelé  du  côté  inté- 
rieur »«. 

m  •  •  I  ■       ■  In    ■  i« 

1 1   rayons  à  cliaque  pectorale  du  pimélode  bajad. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  qneue. 

5  rayons   à  la    membrane   des  branchies    du 

pimélode  érythroptère. 
g  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 

19  rayons  à  la  caudale. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 
lode raie-d'argent. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 

lode rayé. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  caudale.  ))« 


E  3 


70  HISTOIRE 

LE   PIMÉLODE    THUNBERG    (i). 

VINGT- DEUXIÈME      ESPECE, 

»«  jLja  mâchoire  supérieure  •...  est  plus 
avancée  que  Finférieure;  elle  montre  deux 
barbillons  5  et  Tinférieure  quatre:  l'une  et 
l'autre  sont  garnies  de  dents  nombreuses  ^ 
mais  plus  petites  que  celles  qui  hérissent 
le  palais.  Chaque  opercule  présente  un  ai- 
guillon. Le  premier  rayon  de  la  première 
dorsale  et  celui  de  chaque  pectorale  sont 
forts  et  dentelés. 

Ce  pimélode  vit  dans  les  mers  des  Indes 
orientales  (i)  »«. 

(i)  ))«  Pimeîodus  tJiunherg. 
Silurus  maculatus,  Thunberg. 

(2)   I  rayon   aiguillonné  et   10  rayons  articulés  à 
chaque  pectorale  du  pimélode  tliunberg. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
24  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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LE   PIMÉLOÛE   CASQUÉ   (1), 
ET    LE    PIMÉLODE    CHILI    (2). 

25     E  T     24®     ESPECES. 

))«  LJe  petites  dents  semblables  à  celles 
d'une  lime  arment  les  deux  mâchoires  du 
casqué ,  dont  la  patrie  est  l'Amérique  méri- 
dionale. La  mâchoire  inférieure  avance  un 
peu  plus  que  celle  d'en  haut.  Le  palais  est 

(i)  »«  Pimelodus  galeatus.  Blocli  ,  pi.  cccLXix  j 
fig.  I.  —  Seba  ,  Mus.  5  >  p.  85  ,  tab.  19  ,  fig.  7. 

Silure  casqué.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  mélli. — 
Bonaterre,  plancbes  de  l'Enc.  métli.  »<( 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ ,  ani  radiis 
viglnti  quatuor^  cirris  sex ,  caudâ  intégra, . ,  silurus 
galeatus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  ^en.  175,  sp.  11. 
—  Artecl.  Gen.  pisc.  gen.  2  append.  addit.  n^  lo. 

(2)   )Hc  Pimelodus  chilensis. 

Silure  ramoneur.  Bonaterre  ,  pi.  de  TEnc.  métb.  ))(t 

Le  pimélode  cJiili.  Par  les-  babitaiis  du  Chili  , 
luvur. 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ^  cirris  qua- 
tuor, caudâ  lanceolatâ ,»  .  silurus  chilensis.  Moliria  , 
Hist.  du  Chili,  édit.  française,  p.  2o4' —  Lin.  Syst. 
nat.  edit.  Gmeî.  gen.  lyS  ,  sp.  25.  —  Artedi ,  Gen, 
pisc.  gen.  2  ,  append,  addit.  n?  26. 

E  4 
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rude;  la  langue  ]isse  ;  Torifice  de  chaque 
narine  donble  ;  le  premier  rayon  de  chaque 
pectorale  denlelé  sur  les  deux  bords  ;  la 
ligne  latérale  ondulée;  le  dos  bleuâtre;  le 
ventre  gris,  et  la  couleur  des  nageoires  d'un 
brun  foncé. 

Le  chili  vit dans  les  eaux  douces  du 

pays  dont  il  poi^e  le  nom.  Il  y  parvient  à 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  décimètres 
(  quinze  pouces  environ  ).  Sa  tête  est  grande; 
sa  partie  supérieure  brune  ou  noire  ;  sa 
partie  inférieure  blanche ,  et  sa  chair  ...  »« 
jaunâtre  est  très-savoureuse  (i). 

(i)  ))«  2  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pinié- 
lode  casqué. 
y  ra)''oiis  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
21   rayons  à  hi  nageoire  de  la  quonc, 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pimé- 

lode  chili. 
8  rayons  à  chaque   pectorale. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
i3  rayons  à  la  caudale.  »« 
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CENT  SOIXANTE-TROISIÈME  GEN. 

LES      DOUAS. 

»((  JLi  À  léte  déprimée ,  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures  ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse; la  bouche  à  l'extrémité  du  mu- 
seau ,*  des  barbillons  aux  mâchoires  ;  le 
corps  gros  ;  la  peau  du  corps  et  de  la 
queue  enduite  d'une  mucosité  abondante; 
deux  nageoires  dorsales  ;  la  seconde  adi- 
peuse ;  des  lames  larges  et  dures ,  rangées 
longitudinalement  de  chaque  côté  du 
poisson. 

PREMIÈRE        ESPECE. 

Le  doras  caréné  ;  doras  carinatus,  -— 
Six  barbillons  aux  mâchoires  ;  six  rayons 
à  la  première  nageoire  du  dos;  douze  rayons 
à  celle  de  l'anus  ;  les  lames  de  la  ligne  laté- 
rale garnies  de  piquans;  la  nageoire  de  la 
queue  fourchue. 

2.  Le  doras  côte  ;  doras  costatus.  Six 
barbillons  aux  mâchoires  ;  sept  rayons  à  la 
première  nageoire  du  dos  ;  douze  rayons  à  la 
nageoire  de  l'anus;  des  plaques  dures ,  larges, 
courtes  et  garnies  d'un  crochet  de  chaque 
côté  de  la  queue  et  du  corps  ;  de  grandes 
lames  au  dessus  et  au  dessous  de  l'extrémité 
de  la  queue;  la  caudale  foiurchue  »«. 
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LE   DORAS    CARÉNÉ    (i), 
ET    LE    DORAS    COTE  (2).  * 

*  Voyez  la -planche  LXIII,^^»  i. 

»((  JLjës  deux  barbillons  situés  au  coin  de 
la  bouche  du  caréné  sont  comme  élargis  par 
une  membrane  dans  leur  côté  inférieur,  et 
les  quatre  de  la  mâchoire  d'en  bas  paroissent 
garnis  de  petites  papilles.  Le  premier  ra^^on 

(i)   ))rt   Doras  carinatus. 

Silure  caréné.  Daubent  on  et  Haîiy,  Enc»  mèlh.  — 
Bonateire,  planches  de  l'.Enc.  méili.  ))« 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ  ,  lineâ  laterali 

spinot>^  ,  cirris  sex  pinnatis silurus  carinatus. 

Lin.  Syst.  nat.  edil*  Gniel.  gen.  176  ,  sp.  14»  —  Arted. 
Gen..pisc.  j^eu.  2  append.  addit.  n^  i5. 

(?)  ))((  Doras  co^tatus.  Au  Brésil,  urutu.  Par  les 
hollandais  de  rAméîique  méridionale,  ^erzèfi?e  meirval. 

Silure  côte.  Daubenton  et  Hniiy,  Enc.  métîi.  — 
Bonatcrre  ,  planches  de  l'Enc.  mélh. 

Cataphractus  costatus.  Bloch^  planche  ccci.xxvi. — 
Gronov.  Mus.  2  ,  n^  177,  lab.  5  ,  fig.  i  et  2.  ))« 

Silurus  pinnâ    dorsali   posticâ    adiposâ ,    squamis 

«<?rïV  simplici  ,  cirris  sex  ,  caiidâ  bifidâ silurus 

costatus.  Lin.  Sysl.  nat.  edit.  Gmel.  gcn.  176,  sp.  19. — » 
Arted.  Gcn.  pisc.  gen.  2  append.  addit.  n®  i5. 
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de  la  première  doiscile  est  dentelé  vers  le 
liant;  celui  des  pectorales  Test  des  deux 
côlés.  Ce  doras  habite  à  Surinam.  L'espèce 
suivante  se  trouve  également  dans  TAmé-^ 
rique  méridionale  ;  mais  elle  vit  aussi  dans 
les  Indes  orientales. 

La  tête  de  ce  second  doras  est  revêtUQ 
d'une  enveloppe  osseuse  qui  s'étend  jusqqcs 
vers  le  milieu  de  la  première  nageoire  du 
dos,  et  sur  laquelle  on  voit  plusieurs  petites 
éminences  rondes  et  semblaliles  à  des  perles. 
La  mâchoire  supérieure  dépasse  rinférieure. 
Le  palais  est  rude,  et  la  langue  lisse.  Chaque 
narine  n'a  qu'un  orifice.  On  voit  au  dessus 
de  chaque  pectorale  un  os  long,  étroit, 
pointu  et  perlé ,  que  l'on  a  comparé  à  une 
omoplate.  Les  plaques  à  crochet,  qui  hérissent; 
les  côtés  du  corps  et  de  la  queue,  sont  or- 
dinairement au  nombre  de  trente- quatre. 
Le  premier  rayon  de  la  première  dorsale 
et  celui  des  pectorales  sont  dentelés  des  deux 
côtés;  mais  dans  la  dorsale  toutes  les  dente- 
lures sont  tournées  vers  la  pointe  du  rayon, 
pendant  que  dans  les  pectorales  celles  d'un 
côté  sont  dirigées  vers  la  pointe,  et  celles  de 
l'autre  vers  la  base  du  rayon  auquel  elles 
appartiennent.  La  partie  supérieure  de  Tani- 
nimal  est  d'un  brun  mêlé  de  violet. 


76  HISTOIRE 

Marcgrave  dit  que  sa  chair  est  de  mauvais 
goût  :  aussi  ce  poisson  estil  peu  recherché. 
Le  doras  côte  a  d'ailleurs. . .  presque  toutes 
les  parties  de  son  corps  cachées  sous  un 
casque  ou  sous  une  forte  cuirasse  ;  un  dard 
dentelé  arme  son  dos  et  chacun  de  ses  bras. 
Pison  rapporte  même  que  les  pêcheurs  de 
l'Afrique  méridionale  le  redeutoient  d'autant 
plus,  et  cherchoient  à  en  débarrasser  leurs 
filets  avec  d'autant  plus  de  soin ,  qu'ils  étoient 
persuadés  que  les  aiguillons  dentelés  de  cet 
osseux  renfermoient  un  venin  qui  donnoifc 
la  mort  au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  et 
dont  ils  ne  pouvoient  arrêter  les  effets  fu- 
nestes qu'en  versant  sur  la  plaie  une  grande 
quantité  de  l'huile  de  son  foie ,  dont  ils  por- 
toient  toujours  avec  eux  (i).. . . 
»    ■  ■  -  ■  •*"■ 

(i)  ))«  8  rayons  à  chaque  pectorale  du  cloras  caréné. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
24  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  doras 

côte. 
8  rayons  à  chaque  pectorale. 
7  rayons  à  chaque  ventrale, 
21  ïayons  à  la  caudale.  ))« 
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CENT  SOIXANTE  QUATRIÈME  GEN. 
LES    POGONATHES. 

»((  J_JA  tête  déprimée,  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures,  ou  d'une  peau  visqueuse; 
la  bouche  à  Textrémité  du  museau  ;  des 
barbillons  aux  mâchoires  ;  le  corps  gros  ; 
la  peau  du  corps  et  de  la  queue  enduite 
d'une  mucosité  abondante;  deux  nageoires 
dorsales,  soutenues  Tune  et  l'autre  par 
des  rayons  ;  des  lames  larges  et  dures , 
rangées  longitudinalement  de  chaque  côté 
du  poisson. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  pogonathe  courbine  ;  pogonathus 
courbina.  —  Vingt-quatre  barbillons  à  la 
mâchoire  inférieure;  point  de  barbillons  à 
celle  d'en  haut;  neuf  rayons  à  la  première 
dorsale -,  huit  rayons  à  la  nageoire  de  Tauus; 
la  caudale  un  peu  fourchue. 

2.  Le  pogonathe  doré  ;  pogonathus  au- 
ratus.  —  Un  seul  barbillon  à  la  mâchoire 
inférieure;  point  de  barbillons  âla  mâchoire 
(l'en  haut. 
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LE   POGONATHE   COURBINE   (i) , 

E  T 

LE    POGONATHE    DORÉ    (2). 

1     ET     2®     ESPÈCES. 

*...))«  l_jE  pogonallie  courbine  présente 
ordinairement  une  longueur  de  six  ou  sept 
décimètres  (vingt-deux  à  Yingt-cinq  pouces), 
sur  une  hauteur  d'un  ou  deux  (  quatre  à 
sept  ).  11  pèse  alors  trois  kilogrammes  (  six 
livres)  ou  environ.  La  couleur  de  son  dos 
et  de  ses  côtés  est  d'un  bleu  mêlé  de  brun 
et  relevé  par  des  rellets  dorés;  l'éclat  de 
l'argent  brille  sur  sa  partie  inférieure.  Les 
écailles  dont  il  est  revêtu  sont  assez  grandes. 
La  mâchoire  supérieuie,  que  Tanimal  peut 
avancer  et  retirer  à  volonté  ,   est  un  peu 

(1)  »((  Pogonathus  courbina  y  courbin  ,  courbedos. 
Pogonaflius, . .  ailurua  ctnin  menti  viginti  quatuor, 

pinnia  dorsi  duabus  radiatis.  Commcrson  ,  iiiuuuscrits 
déjà  cités. 

(2)  Pogonathus  aurai  us* 

Pogonathus  cirro  menti  unico  hrevi^porulis  quatuor 
circumdato,  Comwt^rson  ,  manuscrits  déjà  cités. 
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plus  longue  que  l'inférieure.  L'une  et  l'autre 
sont  garnies  de  dents  petites,  nombreuses  et 
serrées  comme  celles  d'une  lime.  La  langue, 
le  palais  et  les  environs  du  gosier  n'ont  pas 
d'aspérités.  Les  vingt-quatre  barbillons  at- 
tachés à  la  mâchoire  d'en  bas  sont  blancs , 
courts,  trés-mous,  et  disposés  sur  trois  rangs 
transversaux.  Le  dos  forme  une  carène  aiguë 
jusqu^à  la  première  des  deux  nageoires  qu'il 
soutient,  se  courbe  ensuite  vers  le  bas  jus- 
qu'à la  seconde ,  et  se  relève  au  delà  de  cette 
seconde  nageoire  en  se  courbant  de  nouveau. 
Chaque  rayon  de  la  première  dorsale  est 
un  aiguillon  sans  articulation,  et  part  d'une 
sorte  de  tubercule  placé  sous  la  peau;  mais 
ni  cette  nageoire ,  ni  les  pectorales ,  ne  pré- 
sentent de  rayon  dentelé.  Les  lames  écaii- 
leuses,  dont  on  voit  une  rangée  longitudinale 
de  chaque  côté  du  poisson,  sont  striées  et 
argentées.  Le  canal  intestinal  est  plusieurs 
fois  replié;  le  foie  petit  et  rouge;  chaque 
ovaire  long  et  jaune  (i). 

(i)  ))«  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  pogo- 
nathe  combine. 
i8  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons  articulés  à 
chaque  ventrale. 
22   rayons  à  la  seconde  rlorsale. 
i6  rayons  à  la  nageoire  de  la  c][ueue.  îhc 
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Ce  pogonathe  est  grand  et  beau;  mais  sa 
chair  est  mollasse,  et  son  goût  fade.  Com- 
merson  Ta  vu  pêcher  dans  Je  fleuve  de  la 
Plata 

Le  doré  ressemble  beaucoup  par  ses  cou- 
leurs à  la  combine  :  mais  ses  écailles  res- 
plendissent davantage  de  Féclat  de  Tor.  Ses 
ventrales  et  son  anale  sont  d'un  jaune  blan- 
châtre ;  ses  autres  nageoires  offrent  des 
nuances  brunâtres.  Il  devient  moins  grand 
que  la  courbine.  Quatre  pores  sont  placés 
autour  du  seul  barbillon  que  montrent  les 
mâchoires  de  ce  pogonathe.  »« 


CENT 
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CENT  SOIXANTE-CINQUIÈME  GEN. 
LES     CATAPHRACTES. 

»((  l^A  tête  déprimée,  et  couverte  de  lames 
glandes  et  dures  ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse ;  la  bouche  à  l'extrémité  du 
museau;  des  barbillons  aux  mâchoires; 
le  corps  gros;  la  peau  du  corps  et  de  la 
queue  enduile  d'une  mucosité  abondante; 
deux  nageoires  dorsales;  la  seconde  sou- 
tenue par  un  seul  rayon;  des  lames  larges 
et  dures ,  rangées  longitudinalement  de 
chaque  côté  du  poisson. 

PREMIER   SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  arrondie,  ou 
terminée  par  une  ligne  droite ,  et  sans 
échancrure. 

rRKMiÉRE       ESPÈCE. 

Le     CATAPHRxlCTE     CAl.LICIITE  ;     cnfa- 

phractus  caUicht'js,  —   Quatre    barbillons 

aux   uiàchoires;  huit  rayons  à  la  première 

nageoire  du  dos  ;  six  rayons  à  celle  de  Fanus; 

Foiss,  T0.ME  XII.  F 
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deux  rangs  de  lames  dures  et  dentelées  de 
chaque  côté  du  poisson;  la  caudale  arrondie. 
2.  Le  cataphracte  américain;  enta- 
•pliractus  amerïcanus.  —  Six  barbillons  aux 
mâchoires  ;  cinq  rayons  à  la  première  dor- 
sale ;  neuf  rayons  à  l'anale;  un  seul  rang 
de  lames  grandes  et  dures,  de  chaque  côté 
de  ranimai;  la  caudale  rectiligne. 

SECOND    SOUS-GEN  RE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou 
échancrée  en  croissant. 

5.  Le  cataphracte  ponctué  ;  cata- 
phractus  punctatus,  —  Quatre  barbillons  aux 
mâchoires  ;  neuf  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  sept  rayons  à  l'anale;  deux 
rangs  de  grandes  lames  de  chaque  côté  du 
poisson;  la  caudale  eu  croissant.   »« 
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LE  CATAPHRACTE  CALLICHTE  (i), 

LE  CATAPHRACTE  AMERICAIN  (2), 

ET  LE  CATAPHRACTE  PONCTUÉ  (3). 

Voyez  la  planche  LXIII ,  fig.  2. 

1  j     3     ET     3^      E  SP  È  C   E  S. 

»  ((  Lje  calliclile  se  trouve  dans, les  deux 
Indes;  il  aime  les  eaux  courantes  et  lim{)ides. 
Il  s'éloigne  comme  l'anguille  et  quelques 
autres  poissons,  en  rampant  ou  en  sautillant, 

(2)  »«  Cataphracfus  callichthys.  Par  les  aîlemands,; 
soldat.  Par  les  suédois  ,  krip-rîng-ming.  Par  les  anglais , 
tomoate.  Par  les  portugais  du  Brésil,  soldido.  Par  les 
brasiliens  ,  tamoata.  A  Surinam  ,  qiiiqui.  Par  les  hol- 
landais des  Indes  orientales  ,  dreg-doljîn. 

Silure  callichte.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 
Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  mélli. 

Cataphracte  callichte.  Bloch  ,  pi.  coclxxvii  ,  fîg.  i. 
—  Anisen.  acad.  i  ,  p.  017,  tab.  14  ,  fig    '•  »« 

Placostomus  cirris  quatuor  longia.  Seba ,  Mus.  5, 
tab.  29  ,  fîg.  i5. 

Calllcht/iY s  cirris  quatuor^  laterihus  duplici  squa" 
rtiarum  ordine.  Gronov.  Mus.  i ,  n*^  70. 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticd  uniradiatâ  ,  squamis 
ordine  duplici  ,  cirris  quatuor.  .  . .  silurus  callichthys, 

F  a 
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jusqu'à  une  distance  assez  grande  des  fleuves 
qu'il  liabiie,  et  iï  se  creuse,  dans  ]a  vase  ou 
dans  la  terre  hurnide,  des  trous  assez  pro- 
fonds... 11  ne  parvient  que  rarement  à  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  décimètres 
(onze  à  quinze  pouces  environ).  Sa  chair 
est  très-agréable  au  goût.  Sa  couleur  géné- 
rale paroît  brune  :  on  voit  des  taches  bru- 
nâtres et  des  nuances  jaunes  sur  la  nageoire 
de  la  queue.  La  tête  est  revêtue  d'une  cou- 
verture osseuse,  dure,  et  terminée  de  chaque 
côté  par  une  portion  alongée  et  triangulaire. 
La  mâchoire  supérieure   avance   plus  que 

Lin.  Sysl.  nat.  eclil.  Gmet.  gen.  iy5  ,  sp.  20.  —  Arted. 
Gert.  pisc.  gen.  2  àppéhcl.  addit.  n*^  22. 

(2)  ))(c  Catûfhractus  americanus.  Cdtçsh.  Carol.3, 
j).Mg,   tab.  19. 

Silure  cuirassé.  Daubeii ton  et  Haiiy,  Ehcycl.  métli, 
—  Bonaterre ,  planclies  de  l'Encyc.  métli.  ))» 
■  iJëlUchthys  cinis  sex  ,  laleribus  unico  squamarmn 
ordine  utrinque  vé^tît'is  ;  caudâ  subrotundatâ.    Grcii. 
Zoopft.  ii^5()o-,''f>cibv5-,^fe§.4  et  5.  Muss.  Iclit.  p.  28. 

Silaras  pihnâ'^orsàîi"pofiticâ  uhirudiatâ  ^  squamis 
ordinè  simplici  ,firris'  se^x,  candà  integtâ.  .  .  silurus 
cataphractus.  Lin.  Syst.  nat.  erlit.  Gmcl.  gcn.  175, 
spv'ài.  —  Aït«(îr',Géft.'  pîsc'.  gfeii.  2  append.  addilam. 
ïiO  21.  c-  ^n  .1  .c'-l^  .— ':l:-:,^  .m  .. 

^•(5)  '».«  CntaphraeHiàpunMaèus.^l}  li\^  ccci^iOLYu  , 

k  U 
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celle  d'en  bas  ;  la  langue  est  lisse  ;  le  fond 
de  la  gueule  rude;  ïovitlce  de  chaque  narine 
double;  ïœ'il  pelil  ;  le  premier  lay on  de 
chaque  nageoire  fort  et  aiguillonné.  Presque 
tous  les  rayons  sont  garnis  de  lies -petits 
piquans.  hes  lames  dentelées,  qui  revêtent 
chacun  des  côtés  du  callichte,  sont  ordinai- 
rement au  nombre  de  vingt-six  dans  chaque 
rangée;  et  elles  ont  assez  de  largeur  pour 
que  les  quatre  rangs  qu'elles  forment  soient 
continus  de  manière  à  produire  un  sillon 
longitudinal  sur  le  dos  et  sur  chaque  côté 
du  poisson. 

Le  nom  de  l'américain  indique  sa  patrie. 
II  a  été  observé  particulièrement  dans  la 
Caroline. 

On  pêche  le  ponctué  dans  les  rivières 
poissonneuses  de  Surinam.  Il  a  la  tête  com- 
primée ;  un  casque  osseux  ;  la  mâchoire  d'en 
haut  plus  avancée  que  celle  d'en  bas;  deux 
orifices  à  chaque  narine  ;  l'œil  voilé  par  une 
membrane  ;  l'opercule  composé  de  deux 
pièces;  la  clavicule  large;  les  grandes  lames 
de  chaque  côté  dentelées  ,  placées  les  unes 
au  dessus  des  autres  ,  et  formant  des  rangées 
de  vingt-quatre  ;  le  premier  rayon  de  l'anale, 
des  pectorales,  de  la  première  nageoire  du 
dos,  et  le  rayon  unique  de  la  seconde,  roides 
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et  aiguillouués;  ]a  couleur  géuérale  jaune; 
une  tache  noire  et  irrégniière  sur  la  pre- 
mière dorsale  ;  des  points  sur  la  tète ,  sur 
le  dos  et  sur  plusieurs  nageoires  (i)i)c(. 

(i)    )>kC    3    rayons   à  la  membraue   braucbiale    du 
catapliiacte  caUichte. 

7  rayons  à  chaque  pectxjrale. 

8  rayons  h  chaque  ventrale. 

34  raj'ons  à  \a  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du  cata- 
phracte  américain. 

6  rayons  à   chaque  ventrale, 
ip  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cata- 

phractc  ponctué. 

6  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 

1"  rayous  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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CENT    SOIXANTE -SIXIÈME    GEN. 

LES     PLOTOSES. 

»  ((  LiA  tête  déprimée ,  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures , ou  d'une  peau  visqueuse; 
la  bouche  à  Textrémité  du  museau  ;  des 
barbillons  aux  mâchoires;  le  corps  gros; 
la  peau  du  corps  et  de  la  queue  enduite 
d'une  mucosité  abondante  ;  deux  nageoires 
dorsales;  la  seconde  et  celle  de  Tanus 
réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue,  qui 
est  pointue. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

Le  plotose  ANGUitiLÉ  ;  plotosus  anguil' 
laris.  —  Huit  barbillons  aux  mâchoires:  six 
rayons  à  la  première  nageoire  du  dos. 

2.  Le  plotose  thunbp.rgien  ;  plotosus 
thunbergianus.  —  Huit  barbillons  aux  mâ- 
choires; un  rayon  aiguillonné  et  trois  rayons 
articulés  à  la  première  dorsale;  cent  d')uze 
rayons  à  la  seconde  dorsale;  la  caudale  et 
Tanale  réunies  ))  a, 
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LE   PLOTOSE   ANGUILLE    (i). 

7 ''oyez  la  planche  LXIV.^/?^.  i. 
PREMIÈRE        ESPÈCES. 

»((  JT^ouR  peu  que  l'on  jeUe  les  yeux  sur 
ce  poisscu,  ou  verra  que  sa  queue  longue 
et  déliée,  la  visrosité  de  sa  peau,  la  position 
et  la  figure  de  ses  nageoires,  aiu^i  que  la 
coLiformation  de  presque  toutes  les  autres 
parties  de  son  corps,  doivent  donner  à  ses 
habitudes  une  grande  ressemblance  avec 
celles  de. .  .  Tanguille.  Il  vit  dans  les  grandes 
Indes.  .  . 

Il  a  plusieurs  rangs  de  dents  coniques  aux 
deux  mâchoires;  des  dents  globuleuses  au 
palais;  d'autres  dents  pointues  auprès  du 
gosier;  la  langue  lisse;  la  mâchoire  supéiieuie 
plus  avancée  que  l'inférieure;  un  seul  orifice 
à  chaque  narine  :  le  premier  rayon  de  la 
première  dorsale,  court,  gros  et  dur;  le 
second  long  et  fort,  et  de  plus  osseux,  ai- 

(i)    ncc    Plotosus    angiiiîlari.s.    Dans    les    grande 
Indes,  ikan  sumbilang.  En  anglais,  flat-cel.  Eu  alle- 
mand ,  aal  formigen  platt  lelh. 

Platystacus  anguillaris,  Bl.  pi.  ccclxsiii,  fi^.  i.  J-'^ 
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guillontié  et  dénué  de  dentelure,  comme 
le  premier  ;  le  premier  rayon  de  chaque 
pectorale  également  osseux,  fort  et  alongé, 
et  d'ailleurs  dentelé  des  deux  côlés;  la  ligne 
latérale  garnie  de  petits  tubercules;  la  cou- 
leur générale  d'un  violet  mêlé  de  brun  ;  le 
dessous  du  corps  blanchâtre;  et  cinq  laies 
blanches  et  longitudinales  (1). 

J'ai  vu  sur  un  individu  de  celte  espèce 
un  orifice  situé  au  delà  de  l'anus  ;  par  cet 
orifice  sorloit  comme  un  organe  sexuel,  qui 
se  divisoit  en  deux  coupes  ou  entonnoirs 
membraneux.  Au  devant  de  cet  organe 
étoit  un  pédoncule  ou  appendice  conique. 
L'état  de  l'individu  ne  nie  permit  pris  de 
savoir  s'il  étoit  mâle  ou  femelle.  Bloch  a 
fait  une  observation  analogue  sur  l'individu 
qu'il  a  décrit  ))«. 


(i)  ))(c    II    rayons   à    la  membrane  branchiale  du 
plotose  anguille. 
10  rayons  à  chaque  pectorale. 
12  rayons  à  chaque  ventrale. 
268  rayons  clans  l'ensemble  formé  par  la  ré  union 
de   la  seconde   dorsale,   de  la  nageoire  de 
l'anus,  et  de  celle  de  l'anus. 
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LE  PLOTOSE   THUNBERGIEN   (i). 

SECONDE      ESPÈCE. 

»c(  Jlja  couleur  générale  de  ce  poisson  est 
d'un  blanc  jaunâtre.  Deux  raies  longitudi- 
nales et  blanches  paroissent  de  chaque  côté 
de  la  tête,  du  corps  et  de  la  queue.  Quatre 
barbillons  garnissent  chaque  mâchoire.  La 
ligne  latérale  est  droite.  On  voit  une  den- 
telure au  premier  rayon  des  pectorales  et 
de  la  première  nageoire  du  dos. 

Ce  plotose....  habite  la  parlie  orientale 
de  la  mer  des  grandes  Indes  (2)  »«. 

(i)   t^i-t  Plotosus  tJiunherglanus. 
Silurus  lineatus.  Tlianberg.  »« 

(2)    I   rayon  aiguillonné  et  i?  rayons   articulés  à 
cliaquç  pectorale  du  plotose  thunbergien. 
12  rayons  à  chaç[ue  ventrale,  jxc 
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CENT  SOIXANTE -SEPTIÈME  GEN. 
LES     AGÉNÉIOSES. 

»c(  LiA  tête  déprimée,  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures  ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse ,*  la  bouche  à  l'extrémité  du  mu- 
seau ;  point  de  barbillons  ,*  le  corps  gros  ; 
la  peau  du  corps  et  de  la  queue  enduite 
d'une  mucosité  abondante;  deux  nageoires 
dorsales;  la  seconde  adipeuse. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

Ij'agènèiose  arme  ;  ageneiosus  arma- 
tus,  —  Sept  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos;  la  caudale  en  croissant;  une  sorte 
de  corne  presque  droite,  hérissée  de  pointes, 
et  placée  entre  les  deux  orifices  de  chaque 
narine. 

2.  L'agènèiose  DESARME  ;  ageneiosus 
inermis.  —  Sept  rayons  à  la  première  dor- 
sale ;  la  caudale  en  croissant  ;  point  de 
corne  entre  les  deux  orifices  de  chaque 
narine. 


gs  HISTOIRE 

L'AGÉNÉIOSE    ARMÉ    (v),* 
ET  L'AGÉNÉIOSE  DÉSARMÉ  (2). 

Voyez  la  -planche  LXIV,  ^^.  2. 
PREMIÈRE    ET     DEUXIEME    ESPECES. 

))((  Oes  deux  poissons  vivent  darts  les  eaux 
de  Surinam  ,  et  peut-être  dans  celles  des 
grandes  Indes. ... 


(i)  »  ((  Ageneiosiis  armatus.  En  allemand  ,  steifbart^ 
gehornter  weh.  En  anglais  ,  horned  silure. 

Silure  armé.  Daubenton  et  Haiiy ,  Enc.  raétli.  — 
ISonaterre,    planches   de   l'Encycl.  mélh.  —  Bloch  , 

pi,    CCCLX11.))(( 

Silurus  pinnâ  dorsali posticâ  adiposâ  ,  cirris  duohus 
rigidis. , .  .  silurus  militaris.  Lin.  S3'^st.  nat.  edit.  Gtn. 
ge.n.  175,  sp.  8.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  2  append. 
addit.  n^  9. 

(2)   ))«  Ageneiosus  înermis. 

Silure  désarmé.  Daubenton  et  Haliy,  Enc.  métli.  — 
Bonalerre  ,  planches  de  l'Encyclop.  métliod.  —  Bloch  , 

pi.    CCCLXllï.  »(( 

Silurus  pinnâ  dorsali  posticâ  adiposâ ,  pinnis  iner- 

mibus  ,  cirris  duobus silurus  inermis.  Lin.  Syst, 

nat.  edit.  Gniel.  gen.  lyS,  sp.  9.  —  Artedi,  Gen.  pisc. 
gen.  2  append.  addit.  n^  7. 
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Pour  le  premier,  Ja  largeur  et  le  grand 
aplatissement  de  la  lêle  ,•  les  dents  petites 
et  nombreuses  des  deux  mâchoires  ;  la 
brièveté  et  la  surface  unie  de  la  langue  ; 
l'arc  lithissé  de  dents,  j^Iacé  sur  le  palais; 
la  distance  qui  sépare  les  yeux  ;  le  rouge 
de  la  prunelle;  la  peau  qui  revêt  tout  Tani- 
mal  ;  la  longueur  et  la  dureté  du  premier 
rayon  de  la  première  dorsale,  lequel  est 
d'ailleurs  garni  d'un  double  rang  de  cro- 
chets pointus,  vers  le  milieu  et  à  son  extré- 
mité ;  la  grosseur  du  ventre  ;  les  sinuosités 
et  les  ramifications  de  la  ligne  latérale  ,*  le 
verd  foncé  de  la  couleur  générale  ;  les  di- 
mensions étendues  du  poisson  5  le  mauvais 
goût  de  sa  chair. 

Pour  le  second,  tous  les  traits  que  nous 
venons  d'énoncer,  excepté  la  couleur  de  la 
prunelle  ,  qui  est  noire  ;  la  nature  de  la 
peau,  qui  est  moins  épaisse;  la  longueur  et 
les  crochets  du  premier  rêiyon  de  la  pre- 
mière dorsale  ,  lequel  est  dur  et  aiguil- 
lonné, mais  sans  dentelure. . . . 

Le  désarmé  a  de  plus  une  prolongation 
triangulaire  et  très -pointue  à  rexljémité 
postérieure  de  la  couveilure  osseuse  de  sa 
tête  ;  des  taches  brunes  et  ij  1  egulières  ;  la 
première  dorsale ,  les  pectorales ,  les  ven- 
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traies  brunes  ,  et  les  autres  nageoires  d'un 
gris  quelquefois  mêlé  de  violet  (i)  ))«. 

(i)  ))((   9  rayons  à  la  membrane  des  biancîiies  de 
l'agénéiose  arme. 
iG  rayons  à  cliique  pectorale. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 
35  rayons  à  la  nageoire  de  Tanns. 
24  rayons  à  celle  de  la  queue. 
10  rayons  à  la  membrane  brancbiale  de  l'agé- 
néiose désarmé. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
•7  rayons  à  chaque  ventrale. 
40  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
26  rayons  à  la  caudale,  «ce 
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CENT   SOIXANTE -HUITIEME  GEN. 
LES     MACRORAMPHOSES. 

»((  I  iA  tête  déprimée,  et  couverte  de  lames 
grandes  et  dures  ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse; la  bouche  à  l'extrémilé  du  mu- 
seau; point  de  barbillons  aux  mâchoires; 
le  corps  gros;  la  peau  du  corps  et  de  la 
queue  enduite  d'une  mucosité  abon- 
dante; deux  nageoires  dorsales;  l'une  et 
l'autre  soutenues  par  des  rayons;  le  pre- 
mier rayon  de  la  première  nageoire  dor- 
sale, fort,  très-long  et  dentelé;  le  museau 
très-alongé. 

ESPÈCE. 

Le  macroramphose  cornu,  macroram^ 
pjiosus  cornutus,  —  Six  rayons  à  la  seconde 
nageoire  du  dos  ;  point  de  rayoa  dentçlo 
aux  pectorales. 


gG  HISTOIRE 


LE     CORNU     (i). 


»((  LJA  longueur  du  museau  égale  la  moitié 
de  la  longueur  du  corps.  Son  extrémité  est 
un  peu  recouibée.  Le  premier  rayon  de  la 
première  nageoiie  du  dos  a  deux  rangs 
de  petifes  dents  sur  la  moitié  de  son  bord 
inférieur.  ....  On  compte  neuf  rajons  à 
celte  dernière  nageoire  »  a.  Forskœl  a  exa- 
miné à  Marseille  un  individu  desséché  de 
cette  espèce. 

(i)  ))«   Macroramphosus   cornutus^ 

Silure  chardonneret.  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc. 
mclhodique.  »(( 

Le  cornu.  A  Marseille  ,  chardonneret. 

Silurus  pinnis  pectoralibus  inermihus  ;  radio  pinnœ 
dorsalis  pHniée  dentato .  .  .  silnru's  cornutus.  Forskoel , 
"Failli,  segypl.  arab.  p.  (ôG  ,  ii"  96.  —  Lin  S}^sl.  nat. 
eclit.  Gmel.  gen.  i-5  ,  sp.  25  —  Artedi  ,  Gen.  pisG. 
gcn.  2  appcnd.  n^  25;  species  adhuc  duhiœ. 
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CENT  SOIXANTE-NEUVIEME  GEN; 
LES     CENTRANODONS. 

»«  J_JA  tête  déprimée,  et'couverte  de  lamesf 
grandes  et  dures  ,  ou  d'une  peau  vis- 
queuse ;  la  bouche  à  rextrémité  du  mu- 
seau; point  de  barbillons  ni  de  dents  aux 
mâchoires;  le  corps  gros;  la  peau  du  corps 
et  de  la  queue  enduite  d'une  mucosité 
abondante;  deux  nageoires  dorsales;  Tune 
et  Tautre  soutenues  par  des  rayons;  ua 
ou  plusieurs  piquans  à  chaque  opercule; 

ESPÈCE. 

Le  centranodon  japonais  ;  centranodon 
japonicus.  —  Onze  rayons  à  la  seconde  na- 
geoire du  dos;  la  caudale  arrondie  ))«. 


Poiss.  Tome  XII 
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luK   CENTRANODON  JAPONAIS  (i). 


»((  v^'E  poisson  a  les  yeux  gros  et  rapprochés 
l'ua  de  Fautre.  On  compte  deux  piquans 
"ver^  le  bord  postérieur  de  chaque  opercule. 
Le  corps  et  la  queue  sont  très  -  alongés.  .  . 
et  couvert  deeailles.  ,  .  .  Ce  centranodon 
parvient  à  la  longueur  de  deux  décimètres 
(  sept  pouces  environ  ).  Sa  couleur  géné- 
rale est  rougeâtre.  Ses  nageoires  sont  va- 
riées de  blanc  et  de  noir.  Le  Japon  est  sa 
patrie  (i^)  »«. 

(i)  »«  Centranodon  Japonicus.  Hoult.  Act.  Haarî, 
3^.X ,  2  ,  p.  3.58 ,,  n^  27.  )){( 

I^e  çmiranodon  japonais.  Par  les  bollandais,  iveer^ 
looze  meirval. 

Sllurus  capite  imherhi.  ,  .  silurus  inermis.  Lin.  Syst. 
nat.  edit.  Grnel.  gen.  175,  sp.  27. — -  Arted.  Gen.  pisc. 
gen.  2  append.  addil.  n°  27. 

(2)    ))«  6  raj'^ons    à    la    membrane    brancLiale   de 
centranodon  japonais. 
20  rayons    à  chaque   pectorale. 

6  rayons  à  chaque  ventrale. 
10  rayons  à  la  nai^eoire  de  l'anus. 
43  rayons  à  celle  de  la  tjueue.  »« 


DES    LORICAIRES.         99 


CENT   SOIXANTE -DIXIEME   GEN. 
LES      LORICAIRES. 

»((  Ljf.  corps  et  la  queue  couverts  en  enlier 
d'une  sorte  de  cuirasse  à  James;  la  bouche 
au  dessous  du  museau;  les  lèvres  exten- 
sibles; une  seule  nageoire  dorsale. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  liORi CAIRE  sÈTiFÈRE,*  lorlcaria 
setifera,  —  Un  rayon  aiguillonné  et  sept 
rayons  articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  un 
rayon  aiguillonné  et  cinq  rayons  articulés  à 
celle  de  Tanus  ;  la  caudale  fourchue  ;  le 
premier  rayon  du  lobe  supérieur  de  la  na- 
geoire de  la  queue,  très-alongé;  une  grande 
quantité  de  petits  barbillons  autour  de  Tou- 
verture  de  la  bouche. 

2.  Le  loricaire  tacbteté  ;  loricaria 
maculata.  —  Point  de  dents  à  la  mâchoire 
supérieure  ,  ni  de  petits  barbillons  autour 
de  l'ouverture  de  la  bouche  ;  un  grand 
nombre  de  taches  brunes  ))«. 


loo  HISTOIRE 


LA   LORICAÎRE   SÉTIFÈRE  (i)/ 
KT   LA  LORICAIRE   TACHETÉE  (2). 

1      ET       2^      ESPÈCES. 

"^   Voyez  planche    LXV  ,  fi  g.    i. 

ï)(c  Les  loricaires.  .  .  ont  avec  les  acipen- 
sères  des  rapports  très  -  marqués  par  leur 
conformation  générale  ,  par  la  position  de 
la  bouche  au  dessous  du  museau,  par  leurs 


(i)   )){<.  Loricaria  setifera. 

Plécoste.  En  Allemagne  ^panzerJlscJi,  En  Hollande, 
gewapende  harnasman.  En  Suèrlc,  benfiaelling.  Par 
les  anglais,  cataphract.  Mus.  Ad.  Frid.  i,  p.  79  ; 
tab.  29,  fig.  1.  —  Seba  ,  Mus.  5  ,  tab.  29  ,  fig.  14. 

Loric aire  plécoste,  Uaubenlon  et  Haiiy,  Enc.  mélh. 
—  Bonat.  pi.  de  l'Enc.  métliod. 

Cuirassier  plécoste.  Bl.  pi.  ccclxxv,  fig.  2.  ))(c 
Plecostomus  dorso  monopterygio ,  ossiculo  superiari 
cnudœ  hifureœ  setiformi.  Gronov.  Mus.   i,  n^  Q^  y 
tab.  2 ,  fig.  1  et  2. 

Loricaria  pinnâ  dorsi  unicâ  ,  cirris  duohus 

luricaria  cataphracta.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  g.  177, 
sp.  II.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  nov.  gen.  Lin.  n^  i. 
Loricaria  cataphracta. 

(2)  )H(  Loricaria  maculata.  Bîoch ,  pi.  ccclxxv, 
fig.  I  et  2.  ))« 


J)e  J'i've  iM. 
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barbillons,  par  les  plaques  dures  qui  les  re- 
vêtent  les  pièces  de  leur  cuirasse , 

placées  sans  intervalle  les  unes  auprès  des 
autres,  ne  laissent,  pour  ainsi  dire,  aucune 
de  leurs  parties  sans  abri. 

La  sétifère  a  les  mâchoires  garnies  de 
dents  petites ,  flexibles ,  et  semblables  à  des 
soies  ;  l'ouverture  des  branchies  très-étroite; 
le  premier  rayon  de  chaque  pectorale  den- 
telé sur  deux  bords  ;  celui  des  ventrales 
dentelé;  celui  de  Tanale  et  de  la  nageoire  du 
dos ,  dur ,  gros  et  rude  ;  le  corps  couvert 
de  lames  fortes ,  presque  toutes  losangées , 
et  dont  plusieurs  sont  garnies  d'un  aiguil- 
lon; la  queue  renfermée  dans  un  étui  com- 
posé d'anneaux  situés  les  uns  au  dessus  des 
autres;  ces  anneaux  découpés,  comprimés, 
et  formant  souvent  en  haut  et  en  bas  une 
arête  ou  carène  dentelée;  le  premier  rajoii 
du  lobe  supérieur  de  la  queue  quelquefois 
plus  long  que  tout  le  corps;  la  couleur  gé- 
nérale d'un  jaune  brunâtre  (i). 

(i)  )H(  4  rayons  à   la  membrane  branchiale  de  la 
loricaire  sétifère  et  de  la  loricaire  tachetée. 
6  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
12  rayons  à  la  caudale.  »« 

G  3 
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Elle  habite  dans  FAmérique  méridionale, 
ainsi  que  la  tachelée,  que  nous  regardons 
comme  une  espèce  différente  de  la  sétifère, 
mais  qui  cependant  pounoit  n'en  être  qu'une 
variété  distinguée  par  l'arrondissement  de 
la  partie  antérieure  et  inférieure  de  sa  tête; 
le  nombre  de  ses  barbillons,  qui  n'excède 
pas  deux  ;  le  défaut  de  dents  sétacées  ;  la 
présence  de  deux  pointes,  à  la  vérité  très- 
difficiles  à  reconnoitre ,  à  la  mâchoire  in- 
férieure ;  de  grandes  lames  placées  sur  le 
ventre,  les  unes  à  côté  des  autres  j  la  moindre 
longueur  du  premier  rayon  de  la  caudale  ,* 
des  lâches  irrégulières ,  d'un  brun  foncé , 
distribuées  sur  presque  toute  la  surface  du 
poisson  ;  et  une  taclie  noire  que  l'on  voit 
au  bout  du  lobe  inférieur  de  la  nageoire  de 
la  queue  »«. 
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CENT    SOIXANTE -ONZIÈME   GENj 

LES     HY]?OSTOMES. 

»((  Le  corps  et  la  queue  couverts  en  entier 
d'une  sorte  de  cuirasse  à  James;  la  bouclle 
au  dessous  du  museau  ;  les  lèvres  exten- 
sibles ;  deux  nageoires  dorsales. 

ESPÈCE. 

Ij'h Ypo STOME  GUACARi;  hypostomus 
guacari,  —  Huit  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ;  un  seul  à  la  seconde  ;  la 
caudale  en  croissant.  »c( 
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LE     GUACARI     (i). 

^.  Voyez  la  planche  JJX.V,fig.  2. 

>)«  Vje  poisson. . . .  montre  une  cou- 
verture osseuse  et  découpée  par  derrière 
sur  sa  tête  ;  une  ouverture  étroite  et  trans- 
versale à  sa  bouclie  ;  des  dents  très- petites 
et  comme  sélacées  ,  à  ses  mâchoires  ;  des 
verrues  et  deux  barbillons  à  la  lèvre  infé- 
rieure; une  membrane  lisse  sur  la  langue 
et  le  palais;  un  seul  orifice  à  chaque  narine; 

(i)  ))((  Hypostomus  guacari.  Auprès  deCayenne, 
goré»  En  Hollande  ,  steveragtige plooy  beck.  En  Suède, 
indianisk-stor.  En  Allemagne  ,  runzelmaul. 

Loric aire  guacari.  Daubent,  et  Ilaii}'^,  Enc.  méth. 
—  Bonat.  planches  de  l'EncycI.  méthod. 

Loricaire plécostome.  Blocli ,  pi.  cgclxxiv. —  Mus. 
Ad.  Frid.  i ,  p.  55 ,  lab.  28,  fig.  4- 

Plecostomiis  dorso  dipterygio  ^  etc.  Gron.  Mus.  i  , 
n^  Qi"]^  tab.  5,  fig.  1  et  2.  —  Scba ,  Mus.  3 ,  lab.  29, 
fig.  II. 

Guacari.  Margr.  Brasil.  166.  »« 

Loricaria  pinnis  dorai  duabus.  .  .  loricaria  plecos- 
tomus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  2,^x1.  177,  sp.  s>.  — 
Artedi ,  Gen.  pisc.  iiov.  ^^tn.  Lin.  Loricaria  plecos- 
iomus ,  n°  2. 
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quatre  rangées  longitucliniiles  de  lames ,  de 
chaque  côté  de  Félui  solide  qui  renferme 
son  corps  et  sa  queue  ;  une  ai  êle  terminée 
par  une  pointe,  à  chacune  de  ces  lames; 
un  premier  rayon  très-dm^  à  chaque  ven- 
ti'ale  ;  un  premier  rayon  dentelé  et  très-fort 
aux  pectorales,  ainsi  qu'à  la  première  na- 
geoire du  dos;  des  taches  inégales,  arrondies, 
brunes  ou  noires  ,•  et  différentes  nuances 
d'orangé  dans  sa  couleur  générale. 

Le  canal  intestinal  est  six  fois  plus  long 
que  le  poisson.  La  chair  est  de  bon  goût. 
Les  rivières  de  l'Amérique  méridionale  sont 
le  séjour  ordinaire  du  guacari  (i).  »(( 

(i)  ))«   4   ï  fuyons    à   la    membrane    branchiale   du 
guacari. 
7  rayons  à  cliaqne  pectorole. 
6  rayons  à  cliaqnc  ventrale. 
5  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
l6  rayons  à  celle  de  la  queue.  »« 
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CENT  SOIXANTE-DOUZIÈME  GEN. 
LES     C  O  11  Y  D  O  R  A  s. 

»cc  Ue  grandes  lames  de  chaque  côté  du 
corps  et  de  la  queue  ;  la  tète  couverte  de 
pièces  larges  et  dures  ;  la  bouche  à  l'ex- 
trémité du  museau;  point  de  barbillons; 
deux  nageoires  dorsales  ;  plus  d'un  rayon 
à  chaque  nageoire  du  dos, 

ESPÈCE. 

Le  corydoras  Geoffroy  ;  corydoras 
geoffrof, — Deux  rayons  aiguillonnés  et  neuf 
rayons  articulés  à  la  première  nageoire  du 
dos;  la  caudale  fourchue.  »« 
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LE   CORYDORAS    GEOFFROY   (i). 


....  ))«  JLes  lames  qui  garantissent  chaque 
côté  de  cet  osseux  sont  disposées  sur  deux 
rangs  ;  elles  sont  de  plus  très-larges  et  hexa- 
gones. Une  membrane  assez  longue  sépare 
les  deux  rayons  qui  soutiennent  la  seconde 
nageoire  du  dos.  Le  premier  rayon  de  chaque 
pectorale  est  hérissé  de  très-petites  pointes. 
Le  second  rayon  de  la  première  nageoire 
du  dos  est  dentelé  d'un  seul  côté.  Le  premier 
de  cette  même  nageoire  n'^offre  pas  de  den- 
telure ;  il  est  même  très-court  :  mais  on  peut 
remarquer  sa  force.  Chaque  narine  a  deux 
orifices.  On  voit  une  grande  lame  au  dessus 
de  chaque  pectorale  (2).  wcc 

(i)  ))(c  Corydoras  geoffroy. 

CorySy  en  grec,  signifie  casque;  et  doras ^  cuirasse.  »« 
(2)  ))«  II  rayons  à  chaque  pectorale  du  corydoras 
geoffroy. 
2  rayons  à  la  seconde  dorsale. 
(i  ra3''ons  à  chaque  ventrale. 
7  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
34  rayons  à  celle  de  la  queue.  »« 
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CENT  SOIXANTE-TREIZIEME  GEN. 

LES     TACHYSURES. 

»«  La  bouche  à  l'extrémité  du  museau  ; 
des  barbillons  aux  mâchoires  ,*  le  corps 
et  la  queue  très-alongés ,  et  revêtus  d'une 
peau  visqueuse;  le  premier  rayon  de  la 
première  nageoire  du  dos ,  et  de  chaque 
pectorale ,  très-fort  j  deux  nageoires  dor- 
sales, l'une  et  l'autre  soutenues  par  plus 
d'un  rayon. 

ESPÈCE. 

Le  tachysure  chinois  ;  tachysurus  si- 
nensis.  —  Six  barbillons  aux  mâchoires  ;  la 
caudale  fourchue.  )k( 
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LE    TACHYSURE   CHINOIS    (i). 


...  »((  C/Ê  poisson  vit  dans  l'eau  douce.  Son 
nom  générique  exprime  Tagilité  de  sa  queue 
longue  et  déliée  (2),  et  sou  nom  spécifique 
indique  son  pays. 

La  mâchoire  supérieure  est  un  peu  plus 
avancée  que  Tinférieure;  elle  présente  deux 
barbillons  :  on  en  compte  quatre  à  la  mâ- 
choire d'en  bas.  Chaque  narine  n'a  qu'un 
orifice.  Le  dessus  de  la  tête  est  aplati  3  le 
museau  arrondi;  le  dos  très-relevé  et  angu- 
leux ;  la  ligne  latérale  droite  ;  l'opercule 
composé  de  trois  pièces;  la  seconde  nageoire 
du  dos  un  peu  ovale ,  et  semblable ,  pour 
la  forme,  ainsi  que  pour  les  dimensions,  à 
celle  de  l'anus ,  au  dessus  de  laquelle  elle 
est  située  ;  la  couleur  générale  verte ,  avec 
des  taches  d'un  verd  plus  foncé.  Des  teintes 
rouges  paroissent  sur  les  ventrales  et  sur  les 
nageoires  de  l'anus  et  de  la  queue.  »« 

^    ■       ■ .  ..  I    .  M 

■     (1)   ))«  Tachysurus  aineiisis. 

f.  (a)  Tachys  ,  en  grec  ,  signifie  rapide,  ))« 
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CENT  SOIXANTE-QUATORZIÈME  G. 

LES     SALMONES. 

»c(  LiA  bouche  à  Textrémité  du  museau;  la 
tête  comprimée  ;  des  écailles  facilement 
visibles  sur  le  corps  et  sur  la  queue;  point 
de  grandes  lames  sur  les  côtés ,  de  cui- 
rasse ,  de  piquans  aux  opercules  ,  de 
rayons  dentelés ,  ni  de  barbillons  ;  deux 
nageoires  dorsales  ;  la  seconde  adipeuse 
et  dénuée  de  rayons  ;  la  première  plus 
près  de  la  tête  que  les  ventrales;  plus 
de  quatre  rayons  à  la  membrane  des 
branchies;  des  dents  fortes  aux  mâchoires, 

ESPÈCES. 

1.  Le  SAI.MONE  SAUMON  ;  salmo  salnr: 
—  Quatorze  rayons  i\  la  première  nageoire 
du  dos;  treize  à  celle  de  Fanus  ;  dix  à 
chaque  ventrale;  le  bout  du  museau  plus 
avancé  que  la  mâchoire  inférieure  ;  la  cau- 
dale fourchue. 

2.  Le  saTuMone  ill.anken  ;  salmo  illan-^ 
hen,  —  Douze  rayons  à  \(i  première  dorsale 
et  à  la  nageoire  de  Tauus  ;  onze  rayons  à 
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chaque  ventrale  ;  la  tête  grande  ;  la  mâ- 
choire inférieure  terminée  par  une  sorte 
de  crochet  émoussé  ;  des  taches  noires  , 
alongées,  inégales  et  peu  faciles  à  distinguer. 

3.  Le  salmone  schiefermuller;  salmo 
Schiefermïdlcri,  —  Quinze  rayons  à  la  pre- 
mière nageoire  du  dos  ;  treize  à  celle  de 
l'anus  ,•  dix  à  chaque  ventrale  ;  la  mâchoire 
inférieure  plus  alongée  que  la  supérieure; 
la  caudale  fourchue  ;  des  taches  noires. 

4.  Le  salmone  ériox  ;  salmo  eriox,  — 
Quatorze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  douze  à  celle  de  Tanus;  dix  à  chaque 
ventrale;  la  caudale  à  peine  échancrée;  des 
taches  grises. 

5.  Le  salmone  truite  ;  salmo  trutta,  ■— 
Quatorze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos  ;  onze  à  celle  de  Tanus  ,*  treize  à  chaque 
ventrale  ;  la  caudale  peu  échancrée  ;  des 
taches  rondes,  rouges,  et  renfermées  dans 
un  cercle  d'une  nuance  plus  claire  sur  les 
côtés  du  poisson. 

6.  Le  salmone  bergforelle  ;  salmo 
alpinus.  —  Treize  rayons  à  la  première 
wageoire  du  dos;  douze  à  celle  de  l'anus  ; 
huit  à  chaque  ventrale;  la  caudale  à  peine 
échancrée  ;  des  taches  et  des  points  noirs , 
rouges  et  argentins ,  sans  bordure. 
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7.  Le  salmone  truite- saumonée  ; 
salrno  trutta-salar.  —  Quatorze  rayons  à  la 
première  nageoire  du  dos  ;  onze  à  celle  de 
l'anus;  dix  à  chaque  ventrale  ;  la  caudale 
en  croissant  ;  des  taches  noires  sur  la  tête, 
le  dos  et  les  côtés. 

8.  Le  salmone  iiougE"7  ^ciItiio  erythrinus, 

—  Douze  rayons  à  la  première  dorsale  ; 
onze  à  la  nageoii'e  de  l'anus  ;  dix  à  chaque 
ventrale  ;  les  deux  mâchoires  également 
avancées  ;  la  caudale  fourchue  ;  des  taches 
rouges  ou  rougeâtres  ,  et  entourées  d'un 
cercle  d'une  autre  nuance  \  du  rouge  sur 
les  nageoires  de  la  queue  5  de  l'anus  et  du 
ventre  ,  et  sur  la  partie  inférieure  de  Ta- 
ïiimaï. 

9.  Le  salmone  ceden;  salmo  Gœdeniï. 

—  Douze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos  ;  onze  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  dix  à 
chaque  ventrale  ;  la  caudale  fourchue  ;  la 
tête  très-petite  ;  le  corps  et  la  queue  très- 
alongés  et  très -minces;  des  taches  rouges 
renfermées  dans  un  cercle  blanc. 

10.  Le  salmone  huch  ;  salmo  hucho,  — 
Treize  rayons  à  la  première  dorsale  ;  douze 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  dix  à  chaque  ven- 
trale ;  la  mâchoire  supérieure  un  peu  plus 
avancée  que  l'inférieure;  des  taches  brunes, 

petites 
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petites  et  rondes  sur  le  corps  ,  la  queue  et 
toutes  les  nageoires ,  excepté  les  pectorales. 

11.  Le  salmonjk  carpion  ;  salmo  carpio. 

—  Quatorze  rajonr.  à  la  première  dorsale  ; 
douze  à  laDale  ;  dix  à  chaque  nageoire  ven- 
trale ;  la  caudale  eu  croissant  ;  la  mâchoire 
(.Yen  bas  un  peu  plus  avancée  que  celle  d'en 
liaut;  les  côtés  argentés^  et  semés  de  taches 
petites  et  blanches;  du  noir  et  du  rouge  sur 
les  nageoires  inférieures. 

12.  Le  SAÏ.MONE  salveline;  salmo  sal- 
velinus.  —  Treize  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ;  douze  à  l'anale  ;  neuf  à  chaque 
ventrale;  la  caudale  fourchue;  la  mâchoire 
supérieure  nn  peu  plus  avancée  que  l'infé- 
rieure ;  les  ventrales  rouges  ;  le  premier 
rayon  de  ces  nageoires  et  de  celle  de  l'anus 
fort  et  blanc. 

i3.  Le  salmone  omble  chevalier  ; 
salmo  umbla.  ' —  Onze  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos  et  à  celle  de  Fanus;  neuf  à 
chaque  ventrale  ;  la  caudale  fourchue  ;  la 
tète  petite  ;  la  mâchoire  supérieure  plus 
avancée  que  l'iuférieure  ;  le  corps  et  la 
queue  sans  taches. 

14.  Le  salmone  taimen  ;  salmo  taimen, 

—  Treize  rayons  à  la  première  dorsale; 
dix  à  la  nageoire  de  l'anus  et  à  chaque  veu- 

Folss,  Tome  :K.iL  H 
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traie;  la  caudale  fourchue;  la  tête  aîongée  ; 
le  museau  un  peu  déprimé  ;  la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  avancée  que  celle 
d'en  haut;  la  couleur  générale  brunâtre;  un 
grand  nombre  de  taches  rondes  et  brunes. 

i5.  Le  salmone  nelma  ;  salmo  neltna. 
—  Treize  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos;  quatorze  à  celle  de  l'anus;  la  cau- 
dale fourchue;  la  tête  très-alongée;  la  mâ- 
choire inférieure  beaucoup  plus  avancée  que 
la  supérieure;  le  museau  un  peu  déprimé; 
les  écailles  grandes;  la  couleur  générale  ar- 
gentée. 

16.  Le  SAiiMONE  L.ENOK;  salmo  lenoJc, — 
Treize  rayons  à  la  première  dorsale;  douze 
à  la  nageoire  de  Fanus;  dix  à  chaque  ven- 
trale ;  la  caudale  fourchue  ;  le  corps  et  la 
queue  hauts  et  épais;  la  prunelle  anguleuse 
par  devant;  un  grand  nombre  de  points 
bruns  sur  la  partie  supérieure  du  poisson  ; 
les  dorsales  tachetées. 

17.  Le  salmone  kundscha;  salmo 
hundscha.  —  Douze  rayons  à  la  première 
dorsale;  dix  à  la  nageoire  de  fanus;  neuf 
à  chaque  ventrale;  la  caudale  fourchue;  la 
nageoire  adipeuse ,  petite  et  denlelée  ;  la 
couleur  générale  argentée;  des  taches  rondes 
et  blanches. 
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18.  Le  salmone  arctique  ;  salmo  arc- 
tiens.  —  Dix-huit  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  dix  à  l'anale;  la  caudale 
fourchue;  trois  rides  longitudinales  sur  la 
télé;  quatie  rangées  de  points  et  de  petites 
raies  brunes,  de  cliaque  côté  du  poisson. 

19.  Le  salmone  retdur  ;  salmo  reidur, 
—  Quatorze  ra3ons  à  la  première  dorsale; 
dix  à  la  nageoire  de  Tanus  et  à  chaque  ven- 
trale; la  caudale  un  peu  fourcluie;  l'adipeuse 
en  forme  de  faux  ;  la  mâchoire  supérieure 
plus  longue  que  l'inférieure;  la  couleur  géné- 
rale brunâtre;  point  de  taches. 

20.  Le  salmone  icime;  salmo  icimus,--* 
Le  corps  et  la  queue  alongés;  les  écailles 
très-peliles  et  lisses;  la  peau  très- enduite 
d'une  humeur  visqueuse;  la  partie  supé- 
rieure du  poisson  brune  ;  l'inférieure  rouge 
ou  rougeâlre;  des  points  noirs. 

21.  Le  salmone  lépechin;  salmo  Lepe- 
chini.  —  Neuf  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos;  douze  à  Tanale  ;  neuf  à  chaqne* 
ventrale;  les  écailles  très-petites  ;  la  mâchoire 
d'en  haut  un  peu  plus  avancée  que  celle 
d'en  bas;  le  dos  brun;  le  ventre  rouge; 
des  taches  noires,  petites,  renfermées  dans 
un  cercle  l'ouge ,  et  placées  sur  les  côtés  de 
ranimai. 

11  a 
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2i.LE  SALMONE  siIj '^  salmo  sîliis,  —  Douze 
rayons  à  ia  premièje  di^isale;  quatorze  à  la 
nageoiie  de  l'anus;  treize  à  chaque  ventrale; 
les  écailles  grandes  et  brillantes  ;  l'anus  très- 
rapproché  de  la  caudale  ;  la  couleur  géné- 
rale brune;  les  nageoires  jaunâtres. 

2J.  Le  salmone  lodde;  salmo  lodde. — 
Quatorze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  vingt -huit  à  celle  de  Fanus;  huit  à 
chaque  ventrale;  la  caudale  fourchue;  la 
queue  très -haute  au  dessus  de  l'anale;  les 
os  de  la  tète  minces  et  transparens;  le  dos 
d'un  noir  mêlé  de  verd;  les  côtés  et  le  ventre 
argenlins. 

24.  Le  saemone  blanc;  salmo  albus,  — 
Onze  rayons  à  la  première  nageoire  du  dos; 
neuf  à  celle  de  l'anus;  neuf  à  chaque  ven- 
trale ;  la  mâchoire  supérieure  plus  alongée 
que  l'inférieure;  la  caudale  fourchue  et 
noire;  la  ligne  latérale  droite;  une  bande 
longitudinale  argentée  de  chaque  côté  du 
poisson. 

23.  Le  salmone  varié;  salmo  vanegatus, 
—  Dix  rayons  à  la  première  dorsale;  huit 
à  la  nageoire  de  l'anus  et  à  chaque  ventrale; 
la  caudale  lourchue;  le  corps  et  la  queue 
très-alon^és  ;  la  tête  et  les  opercules  cou- 
verts d'écaïUes  semblables  à  celles  du  dos; 
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une  raie  longitudinale,  rouge,  chargée  de 
taches  noires,  et  placée  de  clmque  côté  de 
l'animal  ,  au  dessus  d'une  séiie  d'espaces 
alternativement  jaunes  et  noirs  ;  les  na- 
geoires variées  de  noir  et  de  rouge. 

26.  Le  salmone  rené;  salmo  renatus, 
—  T>iJL  raj'^ons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  neuf  rayons  à  l'anale  et  à  chaque  ven- 
trale ;  la  caudale  fourchue  ;  les  deux  mâ- 
choires presque  aussi  avancées  Tune  quq 
l'autre;  deux  orifices  à  chaque  narine;  neuf 
ou  dix  taches  grandes  et  bleuâtres  le  long 
de  la  ligne  latérale. 

27.  Le  salmone  rille;  salmo  rilla.  — 
Quatoi'ze  rayons  à  la  première  dorsale  ;  neuf 
à  la  nageoire  de  l'anus  et  à  chaque  ven- 
trale ;  les  mâchoires  également  avancées  ; 
des  taches  petites  et  rouges,  et  des  taches 
noires  et  plus  petites  sur  les  côtés  ;  deux 
taches  noires  sur  chaque  opercule. 

28.  Lesal.mone  gadoïde;  salmo gadoïdes, 
—  Onze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  huit  à  celle  de  l'anus;  neuf  à  chaque 
ventrale  ;  l'ouverture  de  la  bouche  très- 
grande;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure;  la  couleur  générale  d'un 
gris  marbré;  des  taches  rouges  et   brunes 
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sur  Je  dos  5  des  taches  ronges  sur  la  nageoire 
adipeuse. 

29.     Lli    SA.LMONE    CUMBERL.AND  ;     Salmo 

cumberlancL  —  Dix  ra3^ons  à  la  pieniièie 
nageoire  du  dos  ;  huit  rayous  à  la  uageoire 
de  Fan  us;  neuf  à  chaque  veiilrale;  la  caudale 
échîuicrée;  les  deux  mâchoires  également 
avancées  ;  deux  rangées  de  dents  fines  et 
poinlillées  à  chaque  mâchoire;  une  rangée 
loni^itudinale  de  dents  aiguës  au  milieu  du 
palais;  des  points  rouges  le  long  de  la  ligue 
latérale. 


^^.22./^IlÇ. 


J)e  Jeve  de/ . 


ILE   SAIT  M  ON. 
:^X' OMBLE    c/ienu/ier. 
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LE      SAUMON     (1). 

Voyez  la  planche  LXVI,  fi  g.    i. 

))((  L/E  poisson  se  plaît  dans  presque 

toutes  les  mers;  dans  celles  qui  se  rappro- 
chent  le  plus   du  pôle,  et  dans  celles  qui 

(i)  »((  Salmo  salar.  Avant  deux  ans  d'âge,  sau- 
moneau ;  avant  trois  ans  d'âge  ,  iacon.  Dans  quelques 
contrées  d'Allemagne  ,  salniy  lâcha;  lorsqu'il  n'a  qu'un 
an,  sœlniling ;  lorsqu'il  est  gras,  weisslach  ;  lorsqu'il 
est  maigre  ,  gtaulach  ;  dans  le  tcms  du  frai  ,  hupfer- 
lachs  ;  après  le  tems  du  frai  ,  wracklachs  ;  lorsqu'il  a 
été  pris  dans  la  mer  ,  rothlacha ,  knlljielschlachs.  En 
Livonie,  lassis.  lorsqu'il  est  gros,  renckl.  En  Estonie, 
lœhse  ^  kulla.  EnTartarie,  rgui  balik.  Chez  les  cal- 
niouqnes  ,jarga.  En  Finlande  ,  lochs.  En  Suède,  5^5- 
lax  ,  hafl^ax  ,  hlanklak  ,  grœnnacke.  En  Daneinarck  , 
haplax.  En  Norvège,  hakelar ;  quand  il  est  encore 
jeune,  lœkliig.  Dans  le  Groenland,  kapisalirksoak , 
reblericksorsoak.  En  Angleterre  ,  .««/mo/z.  En  Ecosse, 
lorsqu'il  a  un  an  ,  schtnelt ,  amont  ;  à  trois  ans,  mort  ; 
à  quatre  ziw^^forktail;  à  cinq  ans,  haljflsch.  Après  le 
ipjnsdu  frai  ,  kïpper.  Faun.  suce.  .345. 

Salmone saumon.  Daubentonct  IIaH7,Enc.  métli. — 
Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  métij.  —  Bîocli  ,  pi.  xx 
et  xcvm.  —  Arted.  gen.  1 1  ,  syn.  22  ,  sp.  48. 

Salmo.  Plin.  lib.  9,  cap.   18.  —  Auson.  Mosella, 

U  4 
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sont  les  plus  voisines  de  Téquateur.  On  le 
trouve  sur  les  côtes  occidentales  de  Y  Eu- 
rope; dans  la  Grande-Bretagne  5  auprès  de 
tous  les  rivages  de  la  Baltique,  particulière- 
ment dans  le  golfe  de  Riga;  au  Spiîzberg; 
au  Groenland;  dans  le  nord  de  TAmérique; 
dans  l'Amérique  méridionale;  dans  la  Nou- 
velle-Hollande, au  fond  de  la  manche  de 
Tar tarie  ;  au  Kanitsclialka ,  etc.  »«.  Il  est 
néanmoins  fort  rare  dans  les  mers  qiû 
baignent  les  âpres  rivages  du  Groenland, 

V.  97.  ' —  Salvian.  fol.  100  ,  a.b,  —  Gesn.  p.  824  ?  82^, 
et  (germ.)  181  b.  182  a.  —  Jonslon,  lib.  2  ,  tit.  i  , 
cap.  1  ,  p.  106,  tab.  25  ,  fig.  I  ;  Thaumat.  p.  427.  — 
Charlef.  p.  i5o.  —  Wiilughb.  p.  189,  elc.  lab.  11, 
fig.  2.  —  Raj.  p.  65. 

Salmo  nobilis.  Schonev.  p.  G4' 

Salmo  vulgaris.  Aldrov.  lib.  4  ?  cap.  1  ,  p.  485.  — 
IVlull.  Prod.zooî.  dan.  p.  48  ,  11^  ^o^-  —  Grori.  Mus.  2, 
p.  12  ,  n^  i65  ,  Zooplî.  n"^  369.  —  Klein  ,  Miss.  pisc.  5  , 
p.  17,  n*^  2,  tab.  5,  fig.  2.  —  Brit.  Zool.  5,  p.  239,  n"  i. 

Saumon.  Valmont  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle. 

Saumon  Gl  iacon.  Rondelet,  part.  2,  Poissons  de 
rivière  ,  cLap.  i.  »« 

Salmo    rostro   ultra    inferîcrem    maxillnm  promi- 

nente salmo  salar.  Lin.   Syst.  nat.  cdit.  Ginel. 

gen.  178,  sp.  I.  —  Oth.  Fabric.  Faun,  groeniand. 
p.  170  ,  n^  125^ 
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et  on  ne  Yy  trouve  que  sur  les  cotes  n:éri- 
diouaies  (1).  ))((11  préfère  par-toul  ie  voisi- 
nage des  grands  fleuves  et  des  rivières ,  dont 
les  eaux  douces  et  lapides  lui  servent  d'ha- 
bitation pendant  une  très-grande  parue  de 
l'année.  11  n'est  point  étranger  aux  lacs  im- 
menses ou  aux  mers  intérieures  qui  ne  pa- 
poissent  avoir  aucune  communication  avec 
rOcéan.  On  le  compte  parmi  les  poissons  de 
la  Caspienne;  et  cependant  on  assure  qu'on  ne 
l'a  jamais  vu  dans  la  Méditerranée.  Aristote 
ne  l'a  pas  connu.  Pline  ne  parle  que  des 
individus  de  cette  espèce  que  Ton  avoit  pris 
dans  les  Gaules  ;  et  le  savant  professeur 
Pictet  conjecture  qu'on  ne  Fa  point  observé 
dans  le  lac  de  Genève  ,  parce  qu'il  n'entre 
pas  dans  la  Méditerranée  ,  ou  du  moins 
parce  qu'il  y  est  très-rare  (2). 

11  tient  le  milieu  entre  les  poissons  ma- 
rins et  ceux  des  rivières.  S'il  croît  dans  la 
mer  ,  il  naît  âans  l'eau  douce;  si  pendant 
rhyver  il  se  réfugie  dans  FOcéan,  il  passe 
la  belle  saison  dans  les  fleuves.  Il  en  re- 
cherche les  eaux  les  pkis  pures;  il  ne  sup- 

(i)  Faun.  grocnland.  loco  suprà  citato, 

(2)  ))«  Lettre  du  professeur  Pictet,  Journal  de 
Genève,  premier  mars  1788.  r,a 
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poi  le  qu'avec  peine  ce  qui  peul  eu  troubler 
la  limpidité  ;  et  c  est  presque  toujours  daus 
ces  eaux  claires  qui  couleut  sur  uu  fond 
de  gravier,  que  l'on  rencoutre  Jes  troupes 
les  plus  nombreuses  des  saumous  les  plus 
beaux. 

Il  parcourt  avec  facilité  toute  la  longueur 
des  plus  grands  fleuves.  Il  parvient  jusqu'en 
Bohème  par  TElbe,  eu  Suisse  par  le  Rhin, 
et  auprès  des  hautes  Cordilières  de  l'Amé- 
rique méridionale  par  l'innnense  Maragnon, 
dont  le  cours  est  de  quatre  cents  myria- 
mèlres  (  huit  cents  lieues  à  peu  près).  On  a 
même  écrit  qu'il  n'étoit  ni  effrayé  ni  rebuté 
par  une  grau'le  étendue  de  trajet  souterrain; 
et  on  a  prétendu  qu'on  avoit  retrouvé,  dans 
la  mer  Caspienne,  des  saumons  du  ^^olï^e 
Persique,  qu'on  avoit  reconnus  aux  anneaux 
d'or  ou  d'argent  que  de  riches  habitans  des 
rives  de  ce  golfe  s'étoient  plus  à  leur  faire 
attacher. 

Daus  les  contrées  tempérées ,  les  saumons 
quittent  la  mer  vers  le  commencement  du 
printems;  et  daus  les  régions  moins  éloignées 
du  cercle  polaire,  ils  entrent  dans  les  fleuves 
lorsque  les  glaces  commencent  à  fondre  sur 
les  côtes  de  l'Océan.  Us  partent  avec  le  flux, 
sur -tout  lorsque  les  flots  de  la  mer  sont 
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poussés  contie  le  coiiianL  des  rivières  par 
un  veat  assez  fort  que  l'on  nomme,  dans 
plusieurs  pays  ,  vent  du  saumon.  Ils  préfèrent 
de  se  jeler  dans  celles  qu'ils  Irouvent  le  plus 
débanassées  de  glaçons,  ou  dans  lesquelles 
ils  sont  entraînés  par  la  marée  la  plus  haute 
et  la  plus  favorisée  par  le  vent.  Si  les  cha- 
leurs de  l'été  deviennent  trop  fjrles,  ils  se 
réfugient  dans  les  endroits  les  plus  profonds, 
où  ils  peuvent  jouir,  à  un^  grande  distance 
de  la  surface  de  la  rivièie ,  de  la  fraîcheur 
qu'ils  recherchent;  et  c'est  par  une  suite  de 
ce  besoin  de  la  fraîcheur,  qu'ils  aiment  les 
eaux  douces  dont  les  bords  sont  ombragés 
par  des  arbres  touffus. 

lis  redescendent  dans  la  mer  vers  la  fia 
de  fautomne,  pour  remonter  de  nouveau 
dans  les  fleuves  à  l'approche  du  printems. 
Plusieurs  de  ces  poissons  restent  cependant 
pendant  Thyver  dans  les  rivières  qu'ils  ont 
parcourues.  Plusieurs  circonstances  peuvent 
les  y  déterminer;  et  ils  y  sont  forcés  quel- 
quefois par  les  glaces  qui  se  forment  à  l'em- 
bouchure, avant  qu'ils  ne  soient  arrivés  pour 
la  franchii. 

Ils  s'éloignent  de  la  mer  en  troupes  nom- 
breuses, et  présentent  souvent,  dans  l'an  an- 
gemeiit  de  celles  qu'ils  forment,  autant  de 
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régularité  que  les  époques  de  leurs  grands 
voyages.  Le  plus  gros  de  ces  poissons,  qui 
est  ordinairement  une  femelle,  s'avance  le 
premier;  à  sa  suite  viennent  les  autres  fe- 
melles deux  à  deux,  et  chacune  à  la  dis- 
tance d^un  ou  deux  mètres  (trois  ou  six 
pieds)  de  celle  qui  la  précède;  les  mâles  les 
plus  grands  paroissent  ensuite,  observent  le 
même  ordre  que  les  femelles,  et  sont  suivis 
des  plus  jeunes.  On  peut  croire  que  celte 
disposition  est  réglée  par  l'inégalité  de  la 
hardiesse  de  ces  différens  individus,  ou  de 
la  force  qu'ils  peuvent  opposer  à  Faction  de 
l'eau. 

S'ils  donnent  contre  un  filet,  ils  le  dé- 
chirent, ou  cherchent  à  s'échapper  par  des- 
sous ou  par  les  côtés  de  cet  obstacle;  et  dès 
qu'un  de  ces  poissons  a  trouvé  une  issue, 
les  autres  le  suivent,  et  leur  premier  ordre 
se  rétablit. 

Lorsqu'ils  nagent,  ils  se  tiennent  au  milieu 
du  fleuve  et  près  de  la  surface  de  l'eau;  et 
comme  ils  sont  souvent  très- nombreux , 
qu'ils  agitent  l'eau  violemment ,  et  qu'ils  font 
beaucoup  de  bruit,  on  les  entend  de  loin, 
comme  le  murmure  sourd  d'un  orage  loin- 
tain. Lorsque  la  tempête  menace,  que  le 
soleil  lance  des  rayons  très-ardens,  et  que 
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Faf niosphère  est très-échaulFée ,  ils  lemonteat 
les  (leuves  sans  s'éloigner  du  fond  de  la 
rivière.  Des  tonneaux,  des  bois,  et  |)rinci- 
palement  des  planches  luisantes,  flottant  sur 
l'eau,  les  corps  rouges,  les  couleurs  hès- vives, 
des  bruits  inconnus,  peiivent  les  effra^^ei-  au 
point  de  les  détourner  de  leur  direction, 
de  les  arrêter  même  dans  leur  voyage ,  et 
quelquefois  de  les  obliger  à  retourner  vers 
la  mer. 

Si  Ja  température  de  la  rivière,  la  nature 
de  la  lumière  du  soleil,  la  vitesse  et  les  qua- 
lités de  Feau  leur  conviennent,  ils  voyagent 
lentement;  ils  jouent  à  la  surface  du  lleuve; 
ils  s'écartent  de  leur  route;  ils  reviennent 
plusieurs  fois   sur   l'espace  qu'ils    ont    déjà 
parcouru.  Mais,  s'ils  veulent  se  dérober  k 
quelque   sensation  incommode,   éviter   un 
danger,  échapper  à  un  piège,  ils  s'élancent 
avec  tant  de  rapidité,  que  l'œil  a  de  la  peine 
à  les  suivre.   On  peut  d'ailleurs  démontrer 
que  ceux  de  ces  poissons  qui  n'emploient  que 
trois  mois  à  remonter  jusques  vers  les  sources 
d'un  fleuve  tel  que  le  Maragnon,  dont  le 
cours  est  de  quatre  cents  myriamètres  (huit 
cents  lieues  environ  ),  et  dont  le   courant 
est  remai-quable  par  sa  vitesse,  sont  obligés 
de    déployer ,  pendant  près  de    la   moitié 


126  H  I  s  T  O  I  R  E 

de  chaque  jour,  nue  force  de  natation  telle 
qu'elle  leur  feroit  parcourir,  dans  un  lac 
tjaiiquille,  quatre  ou  cinq  myriamèlres  (huit 
ou  dix  lieues  )  par  heure;  et  l'on  a  éprouvé 
de  plus,  que  lorsqu'ils  ne  sont  pas  contraints 
à  exécuter  des  mouveraens  aussi  prolongés  , 
ils  fianchissent  par  seconde  une  étendue 
de  huit  mètres  (  vingt- quatre   pieds  )   ou 

environ 

Les  saumons  ont  dans  leur  queue  une 
rame  très -puissante.  Les  muscles  de  cette 
partie  de  leur  corps  jouissent  méfne  d'une 
si  grande  énergie  ,  que  des  cataractes  élevées 
ne  sont  pas  pour  ces  poissons  un  obstacle  in- 
siu^montable.  Ils  s'appuient  contre  de  grosses 
pierres,  rapprochent  de  leur  bouche  l'extré- 
mité de  leur  queue,  en  serrent  le  bout  avec 
les  dents,  en  font  par  là  une  sorte  de  jessort 
fortement  tendu,  lui  donnent  avec  promp- 
titude sa  première  position,  débandent  avec 
vivacité  l'arc  qu'elle  foi-me,  frap})ent  avec 
violence  contre  l'eau  ,  s'élancent  à  une  hau- 
teur de  plus  de  quali  e  ou  cinq  mètres  (douze- 
à  quinze  pieds),  et  franchissent  la  cata- 
racte  (i).   lis   retombent   quelquefois  sans 


(i)   »c{    ConsuUrz   particulièrement   le  Vorage  de 
Twiss  en  Llamle,  )>« 
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avoir  pu  s'élancer  au  delà  des  roches,  ou 
l'emporter  sur  la  chule  de  Teau  :  mais  ils 
recommencent  bientôt  leurs  manœuvres , 
ne  cessent  de  redoubler  d'eflorts  qu'après 
des  tentatives  très-mullipliées;  et  c'est  sur- 
tout lorsque  le  plus  gros  de  leur  troupe, 
celui  que  l'on  a  nommé  leur  conducteur,  a 
sauté  avec  succès,  qu'ils  s'élancent  avec  une 
nouvelle  ardeur. 

Après  toutes  ces  fatigues,  ils  ont  souvent 
besoin  de  repos.  Ils  se  placent  alors  sur 
quelque  corps  solide.  Ils  cherchent  la  posi- 
tion la  plus  favorable  au  délassement  cîe 
leur  queue,  celui  de  leurs  organes  qui  a  le 
plus  agi;  et  pour  être  toujours  prêts  à  con- 
tinuer leur  route  ,  ou  pour  recevoir  plus 
facilement  les  émanations  odorantes  qui 
peuvent  les  avertir  du  voisinage  des  objets 
qu'ils  désirent  ou  qu'ils  craignent,  ils  tien- 
nent la  tête  dirigée  conire  le  courant. 

Indépendamment  de  leur  queue  longue, 
agile  et  vigoureuse,  ils  ont,  pour  aftaquer 
ou  pour  se  défendre,  des  dents  nombreuses 
et  très- pointues  qui  garnissent  les  deux 
mâchoires  ,  et  le  palais  ,  sur  chacun  des 
côtés  duquel  elles  forment  une  ou  deux 
rangées. 

Ou  trouve  aussi  des  deux  côtés  du  gosier; 
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un  os  hérissé  de  dénis  aiguës  et  recoin  bées. 
Six  ou  huit  dents  semblables  à  ces  dernières 
vsout  placées  sur  la  langue  ;  et  paiini  celles 
que  montrent  les  mâv  hoires  ,  il  y  en  a  de 
petites  qui  sont  mobiles.  Les  écailles  qui 
recouvrent  le  corps  et  la  queue  sont  d'une 
grandeur  moyenne  :  la  tête  ni  les  opercules 
n'en  présentent  pas  de  semblables.  Au  côté 
extérieur  de  chaque  ventrale  paroit  une 
appendice  triangulaire  ,  aplatie  ,  alongée  , 
pointue,  garnie  de  petites  écailles,  couchée 
le  long  du  corps,  et  dirigée  en  arrière.  Au 
reste  cette  appendice  n'est  pas  particulière  au 
saumon  :  nous  n'avons  guère  vu  de  salmone 
qui  n'en  eût  une  semblable  on  analogue. 

La  h'gne  latérale  est  droite;  le  fuie  rouge, 
gros  et  huileux  ;  restomac  alongé  ;  le  ca- 
nal intestinal  garni ,  auprès  du  pylore  ,  de 
soixante-dix  appendices  ou  cœcuins  réunis 
par  une  membiane  ;  la  vessie  natal oire 
simple  et  située  très-près  de  l'épine  du  dos; 
cette  épine  composée  de  trenle-six  ver- 
tèbres ,  et  fortifiée  de  chaque  coté  par 
trente-trois  cô;es  (i). 

(i)  »«  Ou  trouve  souvent ,  dans  ce  canal  intesti- 
nal ,  un  lœnia  dont  la  loneuenr  csl  de  près;  d  un  mètre 
(  trois  pieds  j,  et  dont  la  têle  est  dans  une  des  appen- 
dices. ))(( 

Le 
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Le  front,  la  nuque,  les  joues  et  le  dos 
sont  noirs;  les  côtés  bleuâtres  ou  verdâtres 
dans  leur  partie  supérieure  ,  et  argentés 
dans  l'inférieure;  la  gorge  et  le  ventre  d'ua 
rouge  jaune  ;  les  membranes  branchiales 
jaunâtres;  les  pectorales  jaunes  à  leur  base, 
et  bleuâtres  à  leur  extrémité;  les  ventrales 
et  l'anale  d'un  jaune  doré.  La  première 
nageoire  du  dos  est  grise  et  tachetée;  Tadi- 
peuse  noire;  et  la  caudale  bleue. 

Quelquefois  on  voit,  sur  la  tête,  les  côtés 
et  le  dos,  des  taches  noires  et  irréguîières ,' 
plus  grandes  et  plus  clair -semées  sur  la 
femelle. 

Les  mâles,  que  Ton  dit  beaucoup  moins 
nombreux  que  les  femelles ,  offrent  d'ail- 
leurs ,  dans  quelques  i-ivières  ,  et  particu- 
lièrement dans  celle  de  Spal  en  Ecosse  ; 
plus  de  nuances  rouges,  moins  d'épaisseur 
dans  le  corps ,  et  plus  de  grosseur  dans  la 
tête. 

Dans  toutes  les  eaux ,  leur  mâchoire  su~; 
périeure  non  seulement  est  plus  avancée 
que  celle  d'en  bas,  mais  encore,  lorsqu'ils 
sont  parvenus  à  leur  troisième  année,  elle 
devient  plus  longue  et  se  recourbe  vers 
rinférieure,  son  alongement  et  sa  courbure 
.augmentent  à  mesure  qu'ils  grandissent;  elle 

jPoiss,  Tome  XII.  I 
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a  bientôt  la  forme  d'un  crochet  émoussé 
qui  entre  dans  un  enfoncement  de  la  mâ- 
choire d'en  bas^  et  cette  conformation,  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  bëcard  ou  bec- 
quet y  les  avoit  fait  regarder,  par  qiielques 
naturalistes,  comme  d'une  espèce  difïërente 
de  celle  que  nous  décrivons. 

Leur  laite  est  entièrement  formée,  et  le 
tems  du  frai  commence  à  une  époque  plus 
ou  moins  avancée  de  chaque  printems  ou 
de  chaque  été,  suivant  qu'ils  habitent  dans 
des  eaux  plus  ou  moins  éloignées  de  la  zone 
glaciale.  Les  femelles  cherchent  alors  un 
endroit  commode  pour  leur  ponte.  Quel- 
quefois elles  aiment  mieux  déposer  leurs 
txîufs  dans  de  petits  ruisseaux  que  dans  les 
grandes  rivières  auxquelles  ils  se  réunissent;;. 
et  elles  paroissent  chercher  le  plus  souvent 
à  déposer  leurs  œufs  dans  un  courant  peu 
rapide  et  sur  du  sable  ou  du  gravier. 

On  a  écrit  que  ,  dans  plusieurs  rivières 
de  la  Grande-Bretagne,  la  femelle  ne  se 
contentoit  pas  de  choisir  le  lieu  le  plus  fa- 
vorable à  la  ponte;  qu'elle  travailloit  à  lé 
rendre  plus  commode  encore;  qu'elle  cren- 
soit  dans  l'endroit  préféré  un  trou  alongé 
et  de  quatre  ou  cinq  décimètre^  de  profon- 
deur (  quinze  ou  dix-huit  pouces  );  qu'elle 
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s'y  décliaigeoit  de  ses  œufs  ,  et  qu'avec  sa 
queue  elle  les  rccouvroit  ensuite  de  sable. 
Peut-être  peul-oii  douter  de  cette  dernière 
précaution  ;  mais  les  auties  opérations  ont 
lieu  dans  presque  tous  les  endroits  où  les 
saumons  ont  été  bien  observés.  Le  riocleur 
Grant  nous  appiend,  dans  les  Mémoires  de 
Stockholm  ,  que  lorsque  les  femelles  tra- 
vaillent à  donner  ]es  dimensions  nécessaires 
à  la  fosse  qu'elles  préparent,  elles  s'agitent 
à  droite  et  à  gauche,  au  point  d'user  leurs 
nageoires  inférieures  ,  et  en  laissant  oïdi- 
nairement  leur  tête  immobile.  On  en  a  vu 
se  frotter  si  vivement  contre  le  terrain  , 
qu'elles  en  détachoient  avec  violence  la 
terre  et  les  petites  pierres,  et  qu'en  répé- 
tant les  mêmes  mouvemens  de  cinq  en  cinq 
minutes,  ou  à  peu  près,  elles  parvenoient 
au  bout  de  deux  heures  à  creuser  un  en- 
foncement d'un  mètre  de  long  (trois  })ieds), 
de  six  ou  sept  décimètres  de  large  (  vingt- 
deux  ou  vingt-cinq  pouces  environ  ) ,  d'un 
ou  deux  décimètres  de  profondeur  (  quatre 
ou  sept  pouces  enviroii  )  ,  et  d'un  ou  deux 
décimètres  de  rebord  (  quatre  à  sept  pouces 
à  peu  près.  ) 

Lorsque  la  femelle  a  terminé  ce  travail , 
dont  la  principale  cause  e^t  sans  doute  le 

I    2 
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besoin  qu'elle  a  de  froiler  son  ventre  contre 
des  corps  durs  pour  se  débarrasser  d'un 
poids  qui  la  fatigue  et  la  fait  souffrir  ,  et 
lorsque  les  œufs  sont  tombés  dans  le  fond 
de  M  cavité  qu'elle  a  creusée ,  et  que  l'en 
nonitiie  f rayé re  ....  ,  le  mâle  vient  les  fé- 
conder en  les  arrosant  de  sa  liqueur  vivi- 
fiante. Il  peut  se  faire  qu'alors  il  frotte  le 
dessous  de  son  corps  contre  le  fond  de  la 
fosse  pour  faire  sortir  plus  facilement  la 
subslance  liquide  que  sa  laite  contient  :  mais 
en  lid  a  attribué  une  opération  qui  suppo- 
aeroit  une  sensibilité  d'un  ordre  bien  supé- 
rieur et  un  instinct  bien  plus  relevé  ;  on  a 
prétendu  qu'il  aidoit  la  femelle  à  faire  la 
fosse  destinée  à  recevoir  les  œufs. 

Au  reste,  si  nous  ne  devons  pas  admettre 
cette  dernière  assertion,  nous  devons  croire 
que  le  mâle  est  entraîné  à  la  fécondation  des 
œufs  par  une  afl'ection  plus  vive,  ou  d'une 
nature  différente  que  celle  qui  y  porte  la 
plupart  des  autres  poissons.  Lorsqu'il  trouve 
un  autre  mâle  auprès  des  œufs  déjà  déposés 
dans  la  frayère  ,  ou  auprès  de  la  femelle 
pondant  encore  ,  il  Fatlaque  avec  courage  , 
et  le  poursuit  avec  acharnement ,  ou  ne  lui 
cède  la  place  qu'après  l'avoir  disputée  avec 
obstination 
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Les  saumons  ne  fréquentent  ordinaire- 
tpent  la  frayère  que  pendant  la  nuit  :  néan- 
moins ,  lorsque  des  brouillards  épais  sont 
répandus  dans  ratmosplière  ,  ils  profilent 
de  l'obscurité  que  donnent  ces  brouillards 
pour  se  rendre  dans  leur  fosse  ;  et  ils  y 
accourent  aussi  comme  pressés  par  de  nou- 
veaux besoins  ,  lorsqu'ils  sont  exposés  à 
l'influence  d'un  vent  très-chaud 

Il  ariive  quelquefois  cependant  que  les 
œufs  pondus  par  les  femelles  et  la  liqueur 
séminale  des  mâles  se  mêlent  uniquement 
par  l'effet  des  courans  »((. 

Il  est  digne  de  remarque  que  les  saumons 
retrouvent  chaque  année  l'endroit  où  ils 
sont  frayés,  comme  les  hirondelles  recon- 
noissent  les  bâtimens  où  elles  ont  fait  leur 
nid.  Le  physicien  Deslandes  acheta  une 
douzaine  de  saumons  à  Châteaulin  ,  petite 
ville  sur  nos  côles  de  l'Océan,  près  de  la- 
quelle l'on  pêche  quelquefois  jusqu'à  quatre 
mille  de  ces  poissons  par  an;  il  attacha  un 
anneau  de  cuivre  à  la  queue  de  ses  sau- 
mons ,  puis  il  les  rendit  à  la  Hberté.  Cinq 
de  ces  animaux  furent  repris  l'année  sui- 
vante, trois  la  seconde  année  ,  et  trois  autres 
la  troisième. 

I  5 
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»((  Après  le  h  ai,  les  saumons ,  devenus 
mous,  maigres  et  foibles  ,  se  laissent  enlraî-*- 
ner  par  les  eaux  ,  ou  vont  d'eux  -  mêmes 
reprendre  dans  Teau  salée  une  force  nou- 
velle. Des  taches  brunes  et  de  petiles  ex- 
croissances répandues  sur  leurs  écailles  sont 
quelquefois  alors  la  marque  de  leur  épui- 
sement et  du  mal-aise  qu'ils  éprouvent. 

Les  œufs  qu'ils  ont  pondus  ou  fécondés 
se  développent  plus  ou  moins  vite,  suivant 
la  température  du  climat,  la  chaleur  de  la 
saison^  les  qualités  de  l'eau  dans  laquelle  ils 
ont  élé  dé})osés.  Le  jeune  saumon  ne  con- 
serve ordinairement  que  pendant  un  mois 
ou  environ  la  bourse  qui  j)end  au  dessous 
de  son  estomac,  et  qui  renferme  la  sub- 
stance nécessaire  à  sa  nouniture  pendant 
les  premiers  jours  de  son  existence.  11  gran- 
dit ensuite  assez  rapidement  ,  et  parvient 
bientôt  à  la  taille  de  dix  ou  douze  cenli- 
mètres  (quatre  à  cinq  pouces).  Lojsqu'iî  a 
acquis  une  longueur  de  deux  ou  trois  déci- 
mètres (  onze  pouces  environ  )  ,  il  jouit 
d'assez  de  force  pour  quitter  le  haut  des 
3  ivières  et  pour  en  suivre  le  courant  qui  le 
conduit  vers  la  nier  ;  mais  souvent ,  avant 
cette  époque,  une  inondation  l'entraîne  vers 
l'embouchure  du  fleuve. 
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Les  jeunes  saumons  qui  ont  atteint  une 
longueur  de  quatre  ou  cinq  décimètres  (  un 
pied  six  pouces  cinq  lignes  )  ,  quittent  la  mer 
pour  remonter  dans  les  rivières  ;  mais  ils 
partent  le  plus  souvent  beaucoup  plus  tard 
que  les  gros  saumons;  ils  attendent  com- 
munément le  commencement  de  Tété. 

On  les  suppose  âgés  de  deux  ans  lorsqu'ils 
pèsent  de  trois  à  quatre  kilogrammes  (six 
à  huit  livres),...  On  assure  que ,  même  dans 
les  contrées  tempérées  ,  ils  ne  frayent  que 
vers  leur  quatrième  ou  cinquième  année.  • . 

Agés  de  cinq  ou  six  ans ,  ils  pèsent  cinq 
ou  six  kilogrammes  (  dix  à  douze  livres  ) , 
et  parviennent  bientôt  à  un  développement 
très-considéiable.  Ce  développement  peut 
être  d'autant  plus  grand,  qu'on  péclie  fré- 
quemment en  Ecosse  et  en  Suède  des  sau- 
nions du  poids  de  quarante  kilogrammes 
(  quatre-vingt  livres  ) ,  et  que  les  très-grands 
individus  de  Fespèce  qu(3  nous  décrivons 
présentent  une  longueur  de  deux  mètres 
(  six  pieds  ). 

Les  saumons  vivent  d'insectes ,  de  vers  et 
de  jeunes  poissons.  Ils  saisissent  leur  proie 
avec  beaucoup  d'agilité;  et,  par  exemple ^ 
on  les  voit  s'élancer ,  avec  la  rapidité  de 
réclair,  sur  les  moucherons >  les  papillons, 

I4 
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les  sauterelles  ,  et  les  autres  insectes  que  les 
courans  cliarient  ou  qui  voltigent  à  quelcjoes 
centimètres  au  dessus  de  la  surface  des  eaux. 

Mais,  s'ils  sont  à  craindre  pour  un  grand 
nombre  de  petits  animaux ,  ils  ont  à  redouter 
des  ennemis  bien  puissans  et  bien  nombreux. 
Ils  sont  poursuivis  par  les  grands  habitans 
des  mers  et  de  leurs  rivages,  par  les  squales, 
par  les  phoques  ,  par  les  marsouins.  Les  gros 
oiseaux  d'eau  les  attaquent  aussi  ;  et  les 
pêcheurs  leur  font  sur -tout  une  guerre 
cruelle. 

Et  comment  ne  seroient-ils  pas  ,  en  effet , 
très  -  recherchés  par  les  pêcheurs  ?  ils  sont 
en  très  -  grand  nombre  ,  leurs  dimensions 
sont  très  -  grandes  ;  et  leur  chair,  sur- tout 
celle  des  mâles  ,  est  à  la  vérité  un  peu 
difficile  à  digérer,  mais  grasse,  nourrissante 
et  très-agréable  au  goût.  Elle  plaît  d'ailleurs 
à  l'œil  par  sa  belle  couleur  rougeâtre.  Ses 
moeurs  et  sa  délicatesse  ne  sont  cependant 
pas  les  mêmes  dans  toutes  les  eaux.  En 
Ecosse,  par  exemple,  le  saumon  de  la  Dée 
est,  dit-on,  plus  gras  que  celui  des  rivières 
moins  septentrionales  du  même  pays  ;  et  en 
Allemagne  on  préfère  les  saumons  du  Rhin 
et  du  TVeser  à  ceux  de  l'Elbe  ,*  et  ceux  que 
Ton  prend  dans  la  "Warta ,  la  Netze  et  le 
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KucIcloAVj   à   ceux   que    l'oa  trouve    dans 
J'Oder. 

Au  reste ,  les  saumons  meurent 

bientôt ,  non  seulement  lorsqu'on  les  tient 
hors  de  Teau ,  mais  encore  lorsqu'on  les  met 
dans  une  huche  qui  n'est  pas  placée  au 
milieu  d'une  rivière.  Des  pêcheurs  pré- 
tendent que  ,  pour  empêcher  ces  poissons  de 
perdre  leur  goût ,  il  faut  se  presser  de  les 
tuer  dès  le  moment  où  on  les  tire  de  l'eau  ; 
et  qu'après  cette  précaution  ,  leur  chair , 
quoique  très-grasse ,  peut  se  conserver  pen- 
dant plusieurs  semaines.  Mais  ,  lorsqu'après 
la  mort  de  ces  animaux  on  veut  les  transe 
porter  à  de  grandes  distances,  et  par  consé- 
quent les  garder  très  -  long  -  tems  ,  on  les 
vuide ,  on  les  coupe  en  morceaux  ,  on  les 
saupoudre  de  sel ,  on  les  renferme  dans  des 
tonnes  ,  on  les  couvre  de  saumure  ;  ou  on 
les  fend  depuis  la  tête,  que  l'on  sépare  du 
corps  5  jusqu'à  la  nageoire  de  la  queue,  on 
leur  ôte  l'épine  du  dos,  on  les  laisse  dans 
le  sel  pendant  trois  ou  quatre  jours,  et  on 
les  expose  à  la  fumée  pendant  quinze  jours 
ou  trois  semaines. 

Auprès  de  la  baie  de  Castries les 

tartares  tannent  la  peau  des   grands  sau- 
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nions,  et  en  forment  un  habillement  Irès- 
souple  (i). 

Les  grands  avantages  que  procure  la  péclie 
du  saumon  doivent  faire  desijer  d'accli- 
mater cette  espèce  dans  les  pays  où  elle 
manque.  Nous  pensons,  avec  Bioch  ,  qu'il 
seroit  possible  de  la  transporter  et  de  la 
faire  multiplier  dans  les  lacs  dont  le  fond 
est  de  sable  ,  et  dont  l'eau  très-pure  est  sans 
cesse  renouvelée  par  des  rivières  ou  des 
ruisseaux.  On  y  transporteroit  en  même 
tems  un  grand  nombre  de  goujons  ,  qui 
aiment  les  eaux  limpides  et  courantes  ,  et 
qui  y  pulluleroient  de  manière  à  fournir 
aux  saumons  une  nourriture  abondante. 

Les  saumons  sont  sujets  à  une  maladie 
particulière  dont  on  ignore  la  cause ,  et  qui 
leur  fait  donner  le  nom  de  ladres  dans  quel- 
ques départemens  septentiionaux  de  France. 
Leur  chair  est  alors  mollasse  ,  sans  consis- 
tance ;  et  si  on  les  garde  après  leur  mort 
pendant  quelques  jours  ,  elle  se  détache  de 
l'épine  dorsale,  et  glisse  sous  la  peau,  comme 
dans  un  sac  (2). 

(1)  »«  Voyage  de  la  Pérouse,  rédigé  par  le  général 
Milet-Mureau  ,  toni,  ÏIÏ,  p,  10,  Gi. 

(2)  Notes  manuscrites  de  M,  Noël,  de  Rouen,  wcc 
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Il  paroi t  que  l'on  doit  compter  dans  l'es- 
pèce du  saumon  quelques  variétés  pliîs  ou 
moins  constantes  ,  et  qui  doivent  dépendre  , 
au  moins  en  très-giande  partie  /de  la  naturô 
des  eaux  dans  lesquelles  elles  séjournent. 
Par  exemple ,  on  a  observé  en  Ecosse  que 
les  sautijous  de  la  Cluden  ont  la  tête  et  le 
corps  plus  gros  et  plus  courts  que  ceux  de 
la  rivière  de  Nilh.  On  assure  aussi  qu'à 
l'embouchure  de  l'Orne  (i)  on  voit  des 
saumons  sans  tache,  et  un  peu  plus  alongés 
que  les  saumons  ordinaires  (2).»  ce 


Pèche  du  Saumon. 

»  ((  La  pêche  du  saumon  forme ,  dans 
plusieurs  contrées,  une  branche  d'industrie 
et  de  commerce,  dont  les  produits  peuvent: 
servir  à  la  nourriture  d'un  grand  nombre 
de  personnes.  A  Berghen ,  par  exemple ,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  les  pêcheurs  apporter 
deux   mille    saumons  dans   un  jour.  Nous 

(r)    »«  Notes  mannscriles  de  M.  Noël ,  de  Rouen. 
(2)  12  rayons  à  la  membrane  brancliialc  du  saumon. 

j4  rayons  à  chaque  pectoiaîe. 

10  rayons  à  chaque  ventrale. 

2 1   rayons  à  la  iiageaire  do  la  queue.  )>« 
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lisons  5  dans  le  Voyage  de  Tinfortuné  la 
Pérouse(i) ,  qu'auprès  de  la  baie  de  Castries, 
sur  la  côte  orientale  de  Tartarie  ,  au  fond 
de  la  manclie  du  même  nom,  on  prit,  dans 
un  seul  jour  du  mois  de  juillet,  plus  de  deux 
mille  saumons.  IJ  est  des  pays  où  Ton  en 
pèche  plus  de  deux  cent  mille  par  an.  En 
Norvège  on  a  pris  quelquefois  plus  de  trois 
cents  de  ces  animaux  d'un  seul  coup  de 
filet  (2).  La  pêche  que  l'on  fait  de  ces  pois- 
sons dans  la  Tv^^eed ,  rivière  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  est  quelquefois  si  considérable  , 
qu'on  a  vu  un  seul  coup  de  filet  en  amener 
sept  cents.  Et  en  1760 ,  on  prit  d'un  seul 
coup ,  dans  la  Ribbîe  (3) ,  trois  mille  cinq 
cents  saumons  déjà  parvenus  à  d'assez  grandes 
dimensions. 

....  On  a  recours,  dans  la  recherche  des 
saumons,  à  presque  toutes  les  manières  de 

pêcher ;  mais  quelque  nombreux  que 

soient  les  individus  de  cette  espèce  ,  plu- 
sieurs gouvernemens  ont  été  forcés  d'en 
régler  la  pêche,  pour  qu'une  avidité  impré- 
■   «■Il        I  I        I  1 .1.  ■       ■        III         »i 

(i)  ))«  Voyage  de  la  Pérouse,  rédigé  par  le  général 
Milet-Murcaii ,  tora.  III  ,  p.  6  i. 

(2)  Pennant,  Zool.  brit.  vol.  III,  p.  89. 
(5)  Richter.  îclilh.  p.  417.  »« 
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voyante  ne  détruisît  pas  dans  une  seule  sai- 
son l'espérance  des  années  suivantes  »«. 

A  Châteaulin ,  où  il  y  a  une  pêcherie  con- 
sidérable de  saunions  ,  un  double  rang  de 
pieux  enfoncés  à  refus  de  mouton  traverse 
la  rivière  ,  et  forme  une  espèce  de  chaussée 
sur  laquelle  on  peut  passer.  Ces  pieux  sont 
placés  l'un  près  de  l'autre ,  et  assujettis  par 
des  boucles  de  fer ,  tant  au  dessus  qu'au 
dessous  de  l'eau.  A  gauche ,  en  remontant  la 
rivière ,  est  un  coffre  en  grillage ,  de  quinze 
pieds  sur  chaque  face,  et  tellement  ménagé, 
que  le  courant  s'y  porte  de  lui-même.  Au 
milieu  de  ce  coffre,  et  presque  à  fleur  d'eau, 
se  voit  un  trou  de  dix-huit  à  vingt  pouces  de 
diamètre ,  environné  de  lames  de  fer  blanc 
un  peu  recourbées  ,  qui  ont  la  figure  de 
triangles  isocèles  ,  et  qui  s'ouvrent  et  se 
ferment  facilement.  Leur  assemblage  i^es- 
semble  assez  aux  ouvertures  des  souricières 
faites  avec  du  lil  de  fer.  Le  saumon,  conduit 
par  le  courant  vers  le  coffre,  y  entre  sans 
peine  en  écartant  les  lames  de  fer  blanc  qui 
se  trouvent  sur  la  route,  et  dont  les  bases 
bordent  le  trou.  Ces  lames,  en  se  rappro- 
chant les.unes  des  autres,  forment  un  cône, 
et  elles  s'ouvrent  jusqu'à  devenir  un  cylindre. 
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Au  sortir  du  colfre ,  le  saumon  entre  dans 
un  l'éservoir,  d'où  les  pécheurs  le  retirent 
par  le  moyen  d'un  filet  attaché  pour  cela  au 
bout  d'une  perche  :  leur  adresse  est  en  cela 
si  glande,  qu'ils  ne  manquent  point  de  reti- 
rer aussitôt  celui  qu'ils  choisissent  de  lœil. 

Les  saumous  ne  se  présentent  pas  tou- 
jours avec  la  même  abondance  :  quand  ils  se 
suivent  de  loin,  ils  se  rendent  tous  dans  le 
colFie  5  et  du  coffre  dans  le  léscrvoii*  sans 
monter  davantage;  mais  quand  ils  airivent 
par  giandes  troupes,  les  femelles  attirent  les 
mâles,  qui  redoublent  d'ardeur  et  de  force 
pour  les  suivre,  alors  ils  passeut  tous  à  travers 
les  pieux  qui  forment  la  chaussée  avec  une 
vitesse  incroyable;  à  peine  les  peut-on  suivre 
âes  yeux.  Par  ce  moyen  ,  un  grand  nombre 
de  saumons  échapperoit  aux  pécheurs  s'ils 
n'avoient  altention  de  s'embarquer  dans  de 
petits  bateaux  plats ,  et  de  se  couler  le  long 
de  la  chaussée ,  en  y  tendant  des  filets  dont 
les  mailles  sont  extiémement  serrées  :  tout 
le  poisson  qui  s'y  prend  est  aussitôt  porté 
dans  le  réservoir  ,  où  il  se  dégorge  et  ac- 
quiert un  goût  plus  exquis. 

Cette  pèche  s'ouvre  à  Chàfeauh'n  ,  près 
de  Brest,  vers  le  mois  d'octobre.  Les  sau- 
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mons  commencent  alors  à  goûter  ]ai  rivière; 
et  lorsque  les  premiers  saumons  sont  passés, 
les  autres  accourent  en  plus  grand  nombîe, 
et  la  pêche  augmente  insensiblement.  Vers 
la  fin    de  janvier  elle    se  trouve  dans  soa 
fort,  et  elle  su])sisle  à  peu  près  sur  le  mùme 
pied  pendant  les  mois  de  février ,  de  mars 
et  d'avril  ;  on  prend  alors  des  quantités  pro- 
digieuses de  saumons.  En  mai,  les  femelles 
jettent  leurs  œufs ,  qui  sont  en  même  lems 
fécondés  par  la  semence  des  mâles  attachés 
à  leur  suite  ;  aussi  commence-t-on  à  voir  la 
surface  de  la  rivière  se  couvrir  de   petits 
saumons  qui  ne  demandent  que  la  mer,  et 
vont  s'y  rendre.  Dès  ce  moment  la  pèclie 
diminue  ,    et   les   saumons   qui    se   laissent 
prendre  ont,  avec  un  air  foible  et  presque 
hébété  5  un  goût  assez  désagréable  ;   enfin , 
ils  disparoissent  au  mois  de  juillet ,  où  la 
récolte  des  chanvres  se  trouve  finie.  On  met 
le  chanvre  à  rouir  dans  les  eaux  courantes, 
qui  contractent  une  qualité  mal-faisante  ea 
peu  de  tems;  et  comme  elles  se  rendent  dans 
les  rivières  que  les  saumons  habitent ,  elles 
les  chassent.  Dès  qu'on  s'aperçoit  de  ce  dé- 
part, on  quitte  aussi  la  rivière,  et  on  lève  les 
écluses  ou  éventaux  qui  tiennent  à  la  digue. 
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afin  que  le  poissou  qui  s'est  porlé  au  dessus 
puisse  desceudre  avec  facililé  (i). 

Ou  se  sert  de  parcs  à  peu  près  semblables 
dans  plusieurs  autres  contrées,  ))(c  auprès 
des  bouches  des  rivières,  ainsi  qu'au  dessus 
des  chûtes  d'eau.  On  leur  donne  une  figure 
telîe ,  que  l'entrée  de  ces  enclos  est  très-large, 
et  que  le  fond  en  est  assez  étroit  pour  qu'un 
saumon  puisse  à  peine  y  passer,  et  qu'on 
l'y  saisisse  facilement  avec  un  harpon  (2). 

Ou  se  sert  de  ces  parcs  pour  augmenter 
la  rapidité  des  rivières  en  resserrant  leur 
cours ,  pour  en  rendre  le  séjour  plus  agréa- 
ble aux  saumons ,  qui  ne  s'engagent  que 
rarement  dans  les  eaux  trop  lentes;  et  ce 
nio3^en  a  été  particulièrement  mis  en  usage 
auprès  de  Dessau ,  dans  la  Mikie,  qui  se  jette 
dans  l'Elbe. 

Derrière  ces  parcs,  auprès  des  moulins,  et 
dans  d'autres  endroits  où  le  lit  des  rivières 
est  rétréci  par  lart  ou  par  la  nature ,  on  forme 
des-caisses  à  jour,  qui  ont  une  gorge  comme 

(i)  Extrait  du  Traité  de  la  pèclie  da  saumon,  par 
M.  Deslandes. 

"  (2)  ))«  Ces  enceintes  portent  le  nom  de  n'eir,  auprès 
de  Ballysliannon,  daias  la  partie  occidentale  du  nord 
de  l'Irlande.  (  Voyage  de  Twiss ,  déjà  cite.  )  )h( 

une 
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une  louve  (i) ,  et  dans  lesquelles  se  prenneut 
les  saumons  qui  descendent  ou  ceux  qui 
montent,  suivant  ia  direction  que  Ton  donne 
à  ces  caisses 

Dans  quelques  rivières,  comme  dans  la 
Stolpe  et  le  Vipper,  on  construit  des  écluses 
dont  les  pieux  sont  places  très-près  les  uns 
des  autres.  Les  saumon-»  s'élancent  par  dessus 
cet  obstacle^  mais  ils  trouvent  au  delà  une 
rangée  de  pieux  plus  élevés  que  les  premiers, 
et  ils  ne  peuv^-nt  ni  avancer  ni  reculer.  »« 

Les  norvégiens  attirent  les  saumons  sur 
leurs  côtes  en  couvrant  les  rochers  de  ma- 
nière qu'ils  leur  donnent  l'apparence  (^es 
vagues  blanchissantes  qu^  forment  les  fleuves 
en  se  précipitant  dans  la  mér.  D'autres  fois, 
selon  le  récit  de  Fabricius  (2) ,  les  pécheurs 
de  Norvège  barrent  à  peu  de  distance  de 
la  mer  l'embouchure  des  fleuves  ,  où  se 
trouvent  des  hauts  fonds  semés  de  rociieis 

■  I  .  !■ 

(i)  Nous  avons  donné  la  description  et  la  figure 
tle  la  louve  dans  celte  Histoire  naturelle  des  poissows, 
tom.  III,  p.  38;  et  pi.  Il,  %.  3. 

(2)  Voyage  en  Norvèi^e  ,  avec  des  observations  sur 
l'histoire  naturelle  et  l'écoilomie  ,  traduit  de  l'alle- 
mand de  Jean  Chrétien  Fabricius,  i8u2  ,  p.  27  et  id/. 

Foiss.    ÏOMJi   XII.  K 
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sur  lesquels  les  flots  se  brisent  avec  fracas.' 
La  pécheiie  de  Falckenberg  ,  formée  de 
cette  manière  ,  rapporte  cinquante  tlialers 
au  gouvernement  qui  TafFerme.  11  y  a,  dit 
le  même  auteur,  à  une  demi-lieue  d'Eger, 
une  chute  qui  n'est  pas  Irès-baute,  mais  qui , 
en  raison  de  soii  gros  volume  d'eau  ,  est 
forte  et  écume  use  ;  les  saumons  s'y  léu- 
nissent  en  abondance  :  ils  cherchent  à  fran- 
chir la  chute  par  un  saut  ,*  rarement  ils  y 
réussissent  ,  et  le  plus  souvent  ils  sont  re- 
poussés par  la  force  de  l'eau  ;  et  c'est  alors 
qu'on  les  prend.  On  suspend  sous  la  chute 
une  large  caisse  de  pièces  de  bois  entrelacées, 
et  les  saumons  qui  veulent  franchir  la  chute, 
repoussés  par  la  violence  de  l'eau  ,  tombent 
nécessairement  dans  la  caisse  ,  d'où  on  les 
retire  avec  un  croc.  C'étoit  autrefois  une  des 
plus  considérables  pêcheries  de  la  Norvège; 
elle  rapportoit  annuellement  près  de  douze 
cents  rixdalers  :  mais  elle  a  diminué  ;  ce  que 
Ton  attribue  à  l'usage  des  nombreux  filets 
qui  prennent  le  poisson  avant  qu'il  soit  par- 
venu jusqu'à  cette  chute  :  cependant  cette 
pêche  rapporte  encore  sept  à  huit  cents  rix- 
dalers.  Les  saumons  sont  presque  tous  portés 
à  Konigsberg. 

Plusieurs  sortes  de  filets  sont  employés 
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pour  la  pèche  des  saumons  ,  tels  que  les 
C'tenles  ,  les  sennes,  les  tiémaux  (1).,  etc.; 
mais  de  quelque  espèce  que  soient  ces  filets, 
la  ficelle  (iout  on  les  fait  doit  éhe  aussi  grosse 
qu'une  plume  à  écrire.  Leur^  mailles  ont 
quatre  à  cinq  pouces  de  large  ,  et  il»  pré- 
sentent jusqu'à  soixante  ,  et  même  cent 
brasses  de  longueur  sur  trois  ou  quatre  de 
hauteur,  suivant  la  grandeur  des  rivières  où 
on  les  tend. 

L'on  pêche  souvent  les  saunions  au  feu 
pendant  la  nuit. 

Ces  poissons  se  prennent  aussi  dans  des 
nasses  (2)  de  dix  pieds  de  long.,  et  faites  avec 
des  branches  de  sapin  ,  assez,  écartées  les 
unes  des  autres  pour  qu'elles  ne  donnent 
pas  de  l'ombre,  qui  effray^eroit  les  saumons: 
ahn  qu'ils  ne  puissent  s'échapper  entre  les 
bagueltes,  on  y  passe  de  la  ficelle. 

))((  On  ne  néglige  pas  non  plus  de  les 
pêcher  à  la  ligne ,  dont  on  garnit  les  ha- 
meçons de  poissons  très  -  petits  ,  de  vers  , 

(i)  Voyez  la  clescriplion  de  la  figure  du  traaiail , 

vol.  XI. 

[2)   La  desciiplioii   et  la  figure  des  nasses  de  difFé- 

rentes  formes  se   trouvent  dans  le   vol.  lll  de  cette 

Histoire  naturelle  des  poiss,  p,  55 ,  et  pi.  II. 

K   2 


148  HISTOIRE 

d'insecles ,  et  particulièrement  de  demoi-* 
selles. 

Pour  mieux  réussir,  on  a  recours  à  une 
gaule  très-longue  et  très-souple,  qui  se  prête 
à  tous  les  mouvemens  du  saumon.  Le  pé- 
cheur qui  la  lient  suit  tous  les  efforts  de 
l'animal  qui  cherche  à  s'échapper;  et  si  la 
nature  du  rivage  s'y  oppose,  il  lui  aban- 
donne la  ligne.  Le  saumon  se  débat  avec 
violence  et  long-tems  ;  il  s'élance  au  dessus 
de  la  surface  de  feau  ;  et  après  avoir  épuisé 
presque  toutes  ses  forces  pour  se  débarrasser 
du  crochet  qu'il  a  avalé,  il  vient  se  reposer 
près  de  la  rive.  Le  pêcheur  se  ressaisit  alors 
de  sa  ligne,  et  le  tourmente  de  nouveau 
pour  achever  de  le  lasser,  et  le  tirer  faci- 
lement à  lui 

Lorsqu'on  préfère  de  harponner  les  sau- 
mons ,  on  lance  ordinairement  le  trident  à 
la  distance  de  douze  ou  quinze  mètres  (trente- 
six  à  quarante-cinq  pieds).  Les  saumons  que 
le  harpon  a  blessés  sans  les  retenir,  quittent 
l'espèce  de  bassin  ou  de  canal  dans  lequel 
ils  ont  été  attaqués,  pour  se  réfugier  dans 
le  canal  ou  bassin  supérieur.  Si  on  les  y 
poursuit  et  qu'on  les  y  entoure  de  filets,  ils 
s'enfoncent  sous  les  roches,  ou  se  collent 
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contre  le  sable,  et  immobiles  laissent  glisser 
sur  eux  les  plombs  du  bas  des  filets  que 
traînent  les  pêcheurs.  On  les  a  vus  aussi  se 
précipiter  dans  un  courant  rapide,  et,  cachés 
sous  l'écume  et  les  bouillons  des  eaux,  souf- 
frir avec  constance,  et  sans  changer  de  place, 
la  douleur  que  leur  causoit  une  gaule 
qui  frottoit  avec  force  et  comprimoit  leur 
dos....  »« 
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LE     ILLANKEN     (i). 

SECONDE       ESPÈCE. 

))((  \J  S  coiinoît  sons  le  nom  ^^ illanl en  clés 
salQjor.es  que  l'on  pèche  dans  le  lac  de 
Constance  ,  et  au  sujet  desquels  M.  "W^art- 
niann,  médecin  de  Saint-Cal,  a  fait  de  tjès- 
bonnes  observations.  D'habiles  naturalistes 
ont  regardé  ces  poissons  comme  une  variété 
du  saumon  ;  mais  nous  pensons  avec  Bloch 
qu'ils  forment  une  espèce  particulière. 

Ces  salmones  passent  Fliyver  dans  le  lac 
de  Constance,  comme  les  saumons  dans  la 
mer  :  ils  ne  quittent  jamais  l'eau  douce.. . . 
Il  ne  faut  pas  croire  cependant  qu'ils  vivent 
pendant  Thyver,  dans  le  lac  de  Constance, 
par  une  préférence  particulière  pour  ce 
séjour,  ou  par  une  convenance  extraordi- 
naire de  leur  nature  avec  les  eaux  qui  y 
coulent  :  ils  y  restent  lorsque  la  mauvaise 

(i)  »«  Salmo  illanhen^  inlanhen^  rheinanhen^  illan" 
ken.  Bloch.  ))« 

Salmo  illanca,  Wartmann  ,  Scliriften  ,  tler  Berl. 
naturf.f.  4,  p.  55. —  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm.  gen»  178;, 
sp.  I ,  var.  6. 
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saison  arrive ,  parce  qu'un  obstacle  insur- 
montable les  3^  relient;  ils  ne  peuvent  fian- 
chir  la  grande  cascade  de  Scliaffhouse ,  qui 
barre  le  Rhin  inférieur,  et  par  conséquent 
la  seule  route  par  laquelle  ils  pourroient 
aller  du  lac  dans  la  mer.  Ce  lac  est  FOcéari 
pour  eux.  Mais  s'ils  présentent  des  signes  de 
leur  habitation  constante  au  milieu  de  Feau 
douce  ,  ils  offrent  toujours  les  traits  prin- 
cipaux de  leur  famille.  Ils  annoncent  par 
ces  caractères  leur  origine  marine  ;  et  ils 
ne  la  rappellent  pas  moins  par  leurs  habi- 
tudes,  puisque  5  n'éprouvant  pas,  comme 
les  saumons,  le  besoin  de  quitter  l'eau  salée 
pendant  la  belle  saison ,  ils  désertent  cepen- 
dant le  lac  de  Constance  lorsque  le  prin- 
tems  arrive  ,  et  n'y  reviennent  que  vers  la 
fin  de  Tautomue.  Ils  remontent  dans  les 
rivières  qui  se  jettent  dans  le  lac.  Ils  entrent 
dans  le  Rhin  supérieur. 

Ils  s'arrêtent  pendant  quelque  tems  auprès 
de  son  embouchure ,  parce  que ,  dans  cet 
endroit,  il  coule  avec  rapidité  sur  un  fond 
de  cailloux.  Us  vont  jusqu'à  Feldkirch,  où 
ils  pénètrent  dans  la  rivièie  d'Ill,  qui  leur  a 
donné  son  nom  ;  c'est  même  dans  cette 
rivière  qu'ils  aiment  à  frayer.  Les  mâles 
néanmoins  ne  remontent  dans  son  lit  que 
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lorsque  le  tems  est  serein,  et  que  la  lune 
éclaire  ;  de  sorte  que  si  le  ciel  est  couvert 
pendant  plusieurs  jours,  un  grand  nombre 
d'oeufs  ne  sont  pas  fécondés.  Ils  parviennent 
quelquefois  jusqu'à  Coire  et  à  Rlieinwald?* 
mais  ils  voyagent  lentement ,  parce  que  si 
le  Rhin  est  trouble  ,  ils  s'appuient  contre 
les  pierres  ,  et  attendent  ,  presque  immo- 
biles ,  que  l'eau  ait  repris  sa  transparence. 
Si  au  contraire  le  Rhin  est  limpide  et  qu'il 
fas^e  un  beau  soleil ,  ils  aiment  à  se  jouer 
sur  la  surface  du  fleuve. 

Ils  pèsent  souvent  plus  de  vingt  kilo- 
grammes (  quarante  à  quarante-cinq  livres  ), 
et  pondent  ou  fécondent  une  très -grande 
quantité  d'oeufs.  Leur  multiplication  n'est 
pas  cependant  très-considérable  :  un  grand 
îiombre  d'œufs  servent  d'aliment  à  l'an- 
guille 5  à  la  lole  5  au  brochet,  aux  oiseaux 
d'eau;  et  une  très-petite  partie  des  illankens 
qui  éclosent  échappe  aux  poissons  voraces. 

Après  le  fiai ,  leur  poids  est  ordinairement 
diminué  d'un  tiers  ou  de  la  moitié,  lorsqu'ils 
sont  remontés  très-haut  vers  les  sources  du 
Rhin.  Leur  chair,  au  lieu  d'être  rouge,  de 
bon  goût,  et  facile  à  digérer,  devient  blanche 
(t  de  mauvais  goût  :  aussi  ne  sont-ils  ])lus, 
à  cette  époque^  les  poissons  les  plus  recher* 
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chés  du  lac  de  Constance  et  du  Rhin  supé- 
rieur. Us  se  hâtent  alors  de  retourner  dans 
le  lac  5  et  se  laissent  aller  au  courant  ,  la 
tête  fréquemment  tournée  contre  ce  même 
courant ,  qui  les  entraine  et  les  délivre  de 
la  fatigue  de  la  natation  dans  le  tems  où  ils 
n'ont  pas  encore  réparé  leurs  forces.  Ils  vivent 
non  seulement  de  vers  et  d'insectes  ,  mais 
encore  de  poissons.  Ils  sont  sur  -  tout  fort 
avides  de  salmones  très  -  estimés  dans  les 
marchés  ;  et  les  pêcheurs  du  lac  assurent 
que,  dans  certaines  années,  ils  leur  causent 
plus  de  pertes  qu'ils  ne  leur  procurent 
d'avantages. 

Malgré  leur  grandeur  et  leurs  armes,  ils 
sont  poursuivis  par  le  brochet,  qui,  confiant 
dans  ses  dents  et  dans  sa  légèreté,  lors  même 
qu'il  leur  est  très-inférieur  en  grosseur,  les 
attaque  avec  audace,  les  harcèle  avec  cons- 
tance, et  à  force  de  hardiesse,  d'évolutions 
et  de  manœuvres^  parvient  sous  leur  ventre 
qu'il  déchire. 

Cependant  ils  trouvent  bien  plus  souvent 
tine  perte  assurée  dans  les  filets  qu'on  tend 
sur  leur  passage  ,  particulièrement  dans  le 
Rhin  supérieui'.  Pour  qu'ils  ne  puissent  pas 
échapper  au  piège ,  on  construit  de  chaque 
côté  du  fleuve  une  cloison  composée  de  bois 
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entrelacés.  Ou  l'assujettit  avec  des  pieux,  et 
on  Fëlend  depuis  le  rivage  jusques  vers  le 
milieu  du  courant  le  plus  rapide.  Les  deux 
cloisons  transversales  ne  laissent  ainsi  qu'un 
intervalle  assez  étroit.   On  adapte   à  cette 

ouverture  un  verveux dans  lequel 

les  illankens  vont  s'enfermer  ,  mais  qu'ils 
déchirent  cependant  si  ce  verveux  n'est  pas 
très-fort^  ou  au  dessus  duquel  ils  parviennent 
souvent  à  s'élancer. 

Ils  ont  la  tête  moins  petite  que  les  sau- 
mons. Dès  la  seconde  année  de  leur  âge , 
leur  mâchoire  inférieure  se  termine  par 
une  sorte  de  crochet  émoussé.  On  ne  dis- 
tingue pas  aisément  les  taches  noires,  alon- 
gées  et  inégales,  qui  sont  distribuées  irrégu- 
lièrement sur  leur  corps  et  sur  leur  queue. 
Les  pectorales  ,  les  ventrales  et  la  nageoire 
de  l'anus  sont  grisâtres  ;  la  nageoire  adi- 
peuse est  variée  de  noir  et  de  gris;  la  caudale 
ordinairement  bordée  de  noir.  On  trouve 
auprès  du  pylore  soixante -huit  appendices 
placées  sur  quatre  rangs  (i)  »«. 

(i)   ))(c    jo   rayons    à  la   membrane   branchiale  de 
l'illanken.  • 

i/j.  rayons  à    chaque  pectorale. 
1 1   rayons  à  chaque  ventrale. 
21  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »k  v 
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SALMONE   SCHIEFFERMULLER  (i), 
EX  LE  SALMONE  ÉillOX  (2). 

TROISIÈME    ET    QUATRIÈJVIE    ESPECES. 

»((  J_iE  premier  de  ces  salmones  se  trouve 
danç  la  Baltique.  On  le  pêche  aussi  dans 
plusieurs  lacs  de  l'Autriche,  où  011  le  prend 
dans  les  environs  de  mai;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  ,    dans  les  contrées   voisines  de  ces 

(i)  ))<{  Salmo  Schieffermulleri.  En  Bavière,  moy 
ferche.  En  Autriche  ,  may  forelle.  En  PotîiCratiie , 
siberlachs. 

Saumon  argenté.  Bonaterre,  planches  de  l'Encycî, 
mélh.  —  Bloch  ,  pi.  cm.  »« 

Salmo  maxillâ  inferiore  longiore ,  macuUs  nigris,  .  . 
salmo  Sc/iiefermulleri.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gniel. 
gen.  1 78 ,  sp.  5o.  —  Arted.  Gen.  pisc.  g.  9 ,  add.  n^  27. 

(2)  »  «   Salmo  eriox. 

Salmone  ériox.  Daubent,  et.  Haiiy,  Encycl.  méih. — 
Bonaterre,  planches  de  l'Encycî.  méthod.  —  Faun. 
suec.  546.  —  Artedi  ,  gen.  12,  syn.  25,  sp.  5o. — ■ 
Willughb.  Ichth.  p.  195.  —  Raj.  Fisc.  65.  »« 

Salmo  maculis  cinereis  ,  caudœ  extremo  œqiiali.  .  . , 
salmo  eriox.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gm.  gen.  178,  sp.  2. 

Ce  poisson  porte  en  Suède  le  nom  de  grœ-lax  j  en 
Angleterre  celui  de  grey. 
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lacs,  le  nom  de  may  forelle.  Bloch  Ta  dédié 

à  M.  SchiefFermuIler  de  Linïz...  (i). 

li  pèse  de  trois  à  quatre  kilogrammes 
(  six  à  huit  livres  ).  Sa  partie  supérieure  est 
brune  ;  ses  joues  ,  sa  gorge  ,  ses  opercules  , 
ses  côtés  et  son  ventre  sont  argentés  ;  la 
ligne  latérale  est  noire  ;  les  nageoires  sont 
bleuâtres  ;  les  taches  ont  la  forme  de  très- 
petits  croissans.  On  voit  une  appendice  trian- 
gulaire à  côté  de  chaque  ventrale  ;  les  écailles 
tombent  facilement,  et  argentent  la  main  à 
laquelle  elles  s'attachent.  Le  foie  est  petit, 
jaunâtre  et  divisé  en  deux  lobes  ;  l'estomac 
assez  long,  et  la  membrane  de  la  vessie 
natatoire  ordinairement  très-mince. 

L'ériox  habite  dans  Focéan  d'Europe  ,  et 
remonte,  pendant  la  belle  saison,  dans  les 
fleuves  qui  s'y  jettent.  ))« 

(i)  ))((  12  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du 
salmone    schieffermullcr. 

18  rayons  à  chaque  pectorale. 

19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12  rayons  à  la  membrane  branchiale   du  sal- 
mone ériox. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale.  j>« 
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LA     TRUITE    (1). 

CINQUIÈME      ESPECE. 

»«  JLja  truite  n'est  pas  seulement  un  des 
poissons  les  plus  agréables  au  goût;  elle  est 
encore    un    des   plus    beaux.    Ses    écailles 

(i)  »«  Salmo  triitta.  En  Italie  ,  trotta  y  torrentina. 
En  Allemagne,  fore^  hachfore  ^  forell ,  teichforelle  , 
goldforelle.  En  Livonie,  lanhens ,  norjar.  EnTartarie, 
dawatschan.  En  Russie,  hraspaja  ryba.  En  Suède, 
forell  y  stenbit ,  hackra  ^  rofish.  En  Norvège ,  ybr^/- 
kra  y  elu-kra  y  muld-kra ,  or-rivie.  En  Angleterre, 
trout, 

Salmone  truite.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  mélh.  — 
Bonaterre,   planches  de  l'Encycl.  rnéth. 

Salnione  fario.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méthod. 
—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  méthod. 

Fario  ,  truite.  Bloch  ,  pi.  xxii.  —  Artedi ,  gen.  12  , 
syn.  25  ,  sp.  5r. 

Tructa.  Cub.  lib.  3  ,  cap.  94  ,  fît^.  91 ,  ^. 
Trutta.    Ambrosii  ,    episcopi    Mediolani  ,    Hexx- 
meron  5,  cap.  3. 

Trutta  salar  et  varias.  Salv.  fol.  9G  6  ,  et  97  a  et  b, 
Trutta  Jluviatilis.    Belon.  —    Rondelet,   part.  12, 
p.  169  (  édit.  de  Lyon  ,  de  Bonhomme.  ) 

Idem  et  trutta  fario.  Gcsner,  p.  1002,  1006,  J007, 
et  (  gerra.  )  fol.  1  y3,  a. 

Trutta  JîuviatiUs.  Aldrov.  lib.  3  ,  cap.  12,  p.  58g, 
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bi'illent  de  l'éclat  de  Targent  et  de  l'or  ;  un 
jaune  doré  nièlé  de  verd  resplendit  sur  les 
col  es  de  la  tête  et  du  corps.  Les  pectorales 
sont  d'un  brun  mêlé  de  violet;  les  ventrales 
et  la  caudale  dorées  ;  la  nageoire  adipeuse 
est  coideur  d'or  avec  une  bordure  brune; 
l'anale  variée  de  pourpre,  d'or  et  de  gris  de 
perle  ;  la  dorsale  parsemée  de  petites  gouttes 
pui[)Uj'ines  5  le  dos  lelevé  par  des  taches 
noires;  et  d'auties  taches  rouges,  entourées 
d'un  bJeu  clair,  réfléchissent  sur  les  côtés  de 
l'animal  les  nuances  vives  et  agréables  des 
rubis  et  des  saphirs. 

On  la  trouve  dans  presque  toutes  les  con- 

—  Jonstoa  ,  lib.   5,tit.  1,  cap.   i,  tab.   26,   fîg.    1. — 
Willnghb.  p.  1Q9,  lab.  i2  ,  fig.  4.  —  Raj.  p.  65. 
,       Truttnfltiviatilis  piilgaris,  Chavlet.  p.  i55.  , 

Trutta  ,  vel  trutta  vidgo  ^  forma  ,  et  forio.  Schonev. 
p.  77.  —  Kram.  Eh  ncb.  p.  5bq  ,  n°  3.  —  Scopoli  , 
aiin.  2,  p.  40.  —  Muller,  PruJr.  zool.  dan.  p.  48, 
u°  408.  —  Faun.  snoc.  548. 

Trutta  deniata.  Klein  ,  Miss.  pisc.  5  ,  p.  19  ,  lab.  5  , 
fig.  5. 

Trout.  Brit.  zool.  5  ,  p.  25o  ,  n"  4- 

Truite.  Valniont  de  Boniaie  ,  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle.  »  « 

Salmo  maculis    rubris  ,  maxillâ    mferiore  suhlon- 

giom aaltnofario.  Lin.  Sysl.  nat.  cdil.  Gmel. 

gen.  I78,sp,4, 


DES  SALMONES.  i5f) 
trées  du  globe  ,  et  particulièrement  dans 
presque  tous  les  lacs  élevés ,  tels  que  ceux 
du  Léman ,  de  Joux ,  de  Neufchàtel  ;  et  ce- 
pendant il  paroît  que  ie  poète  Ausone  est  le 
premier  auteur  qui  en  ait  parlé. 

Sa  tète  est  assez  grosse 5  sa  mâchoire  in- 
férieure un  peu  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure, et  garnie,  comme  celte  dernière, 
de  dents  pointues  et  recourbées.  On  compte 
six  ou  huit  dents  sur  la  langue;  on  en  voit 
trois  rangées  de  chaque  côté  du  palais.  La 
ligne  latérale  est  droite;  les  écailles  sont 
très- petites;  la  peau  de  restomac  est  très- 
forte  ;  et  il  y  a  soixante  vertèbres  à  Tépine 
du  dos,  de  chaque  côté  de  laquelle  sont 
disposées  trente  côtes. 

Le  savant  anatomiste  Scarpa  a  vu,  dans 
Torgane  de  l'ouïe  de  la  truite,  un  osselet 
semblable  à  celui  que  Camper  avoit  décou- 
vert dans  l'oreille  du  brochet.  Cet  osselet 
est  le  troisième;  il  est  pyva,mïda.\,  garni  à 
sa  base  d'un  grand  nombre  de  [)eti{s  aiguil- 
lons, et  placé  dans  la  cavilé  qui  sert  de 
communication  aux  trois  anneaux  demi- 
circulaires. 

La  truite  a  ordinairement  trois  ou  quatre 
décimètres  (onze  ou  quinze  pouces)  de  lon- 
gueur, et  pèse  alors  deux  oa  trois  heclo- 
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grammes  (onze  à  treize  onces  environ).  On 
en  peciie  cependant,  dans  quelques  rivières, 
du  poids  de  deux  ou  trois  kilogiammes  (quatre 
ou  six  livres)  (i)  ;  Bloch  a  parlé  d'une  truite 
qui  pesoit  quatre  kilogrammes  ( huit  livres), 
et  qu'on  avoit  prise  en  Saxe;  et  je  trouve 
dans  des  notes  manuscrites  qui  m'ont  été 
envoyées  il  y  a  plus  de  douze  ans  par 
l'évêque  d'Uzès,  qui  les  avoit  rédigées  avec 
beaucoup  de  soin,  que  l'on  avoit  péché, 
dans  le  Gardon ,  des  truites  de  neuf  kilo- 
grammes (dix-huit  livres). 

La. . .  truite  aime  une  eau  claire,  froide; 
qui  descende  de  montagnes  élevées ,  qui 
s'échappe  avec  rapidité,  et  qui  coule  sur  un 
fond  pierreux.  Voilà  pourquoi  les  truites 
sont  très-rares  dans  la  Seine,  parce  que  les 
eaux  de  ce  fleuve  sont  trop  douces  pour  elles, 
et  trop  lentes  dans  leur  cours;  et  voilà  pour- 
quoi, au  contraire on  rencontre  des 

truites  dans  des  amas  d'eau  situés  à  près 
de  deux  mille  mètres  (  six  mille  pieds  )  en- 
viron au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans 
les  Pyrénées...  le  fond  de  ces  amas  d'eau 
est  rarement  calcaire  ou  schisteux,  mais  le 
plus  souvent  de  granit  ou  de  porphyre.  Oa 

'  -* 

(i)  ))«  Notes  laanoscriles  Je  M.  Noël  de  Rouen. 

"'y 
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n^y  voit  en  général  aucun  autre  végétal  que 
la  plante  nommée  sparganium  natans  ^  et 
plus  fréquemment  des  uhes  solides,  crois- 
santes sur  des  blocs  submergés  :  mais  le  fond 
est  presque  toujours  enduit  d'une  couche 
mince  de  la  partie  insoluble  de  Vhumiis  que 
les  eaux  pluviales  y  entraînent  des  pentes 
environnantes. 

Les  grandes  chaleurs  peuvent  incommoder 
la  truite  au  point  de  la  faire  périr.  Aussi 
la  voit-on,  vers  le  solstice  d'été,  lorsque  les 
nuits  sont  tiès-courtes  et  qu'un  soleil  ardent 
rend  les  eaux  presque  tièdes  ,  quitter  les 
bassins  pour  aller  habiter  au  milieu  d'un 
courant,  ou  chercher  près  du  rivage  l'eau 
fraîche  d'un  ruisseau  ou  celle  d'une  fon^ 
laine. 

Elle  peut  d'autant  plus  aisément  choisir 
entre  ces  divers  asjdes,  qu'elle  nage  contre 
la  direction  des  eaux  les  plus  rapides  avec 
une  vitesse  qui  étonne  l'observateur ,  et 
qu'elle  s'élance  au  dessus  de  digues  ou  de 
cascades  de  plus  de  deux  mètres  (six  pieds) 
de  haut. 

Elle  ne  doit  cependant  changer  de  de- 
meure qu'avec  précaution.  On  assure  que, 
si  pendant  l'été  les  eaux  sont  très-chaudes, 
et  qu'après  y  avoir  péché  une  truite  on  la 

l'ois  s.  Tome  XI  L  L 
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porte  dans  un  réservoir  très-frais,  elle  meurt 
bientôt,  saisie  par  le  froid  soudain  qu'elle 
éprouve. . . 

Au  reste,  une  habitation  plus  extraordi- 
naire que  celles  que  nous  venons  d'indiquer 
paroît  pouvoir  convenir  aux  truites,  même 
pendant  plusieurs  mois,  aussi  bien  et  peuL- 
ètre  mieux  qu'à  d'autres  espèces  de  pois- 
sons. . . 

Environ  à  six  cents  mètres  (dix-huit  cents 
pieds)  au  dessous  du  pic  du  Canigou  dans 
les  P^^'énées,  on  voit  un  petit  sommet  dont 
la  forme  est  semblable  à  celle  d'un  ancien 
cratère  de  volcan.  Ce  cratère  se  remplit  de 
neige  pendant  l'hyver.  Après  la  fonte  de  la 
neige,  le  fond  de  cette  sorte  d'entonnoir 
devient  un  petit  lac,  qui  se  vuide  par  Féva- 
poration ,  au  point  qu'il  est  à  sec  à  l'équi- 
uoxe  d'automne.  On  y  pèche  d'excellentes 
truites  pendant  tout  réié.  Celles  qui  restent 
dans  la  vase ,  à  mesure  que  le  lac  se  dessèche, 
périssent  bientôt,  ou  sont  dévorées  par  des 
chouettes.  Cependant  l'année  suivante  on 
retrouve  dans  les  nouvelles  eaux  du  cratère 
un  grand  nonîbre  de  truites  trop  grandes 
pour  être  âgées  de  moins  d'un  an,  quoi- 
qu'aucun  ruisseau  ni  aucune  source  d'eau 
vive  ne  communiquent  avec  le  lac. 


DES    S  AL  MO  NES.         i63 

Ce  fait. . .  prouve  que  le  cratère  est  placé 
auprès  des  cavités  souterraines  pleines  d'eau , 
dans  lesquelles  les  truites  peuvent  se  retirer 
lorsque  le  lac  se  dessèche,  et  qui,  par  des 
conduits  plus  ou  moins  nombreux,  exhalent 
dans  Tatmosphère  les  gaz  dangereux  pour 
la  santé  et  même  pour  la  vie  des  poissons; 
et  dès-lors  il  se  trouve  presque  entièrement 
conforme  à  d'autres  faits  connus  depuis 
long-tems. 

La  truite  se  nourrit  de  petits  poissons 
très-jeunes,  de  petits  animaux  à  coquille,  de 
vers,  d'insectes,  et  particulièrement  d'éphé- 
mères et  de  phryganes  ,  qu'elle  saisit  avec 
adresse  lorsqu'elles  voltigent  auprès  de  la 
surface  de  l'eau. 

11  paroit  (|ue  le  tems  du  frai  de  la  fruité 
varie  suivant  les  pays  et  peut-être  suivant 
d'autres  circonstances.  Un  habile  naturaliste, 
M.  Decandolle,  de  Genève,  nous  a  écrit 
que  les  truites  du  lac  Léman  ei  celles  du 
lac  de  Neufchâlel  remontoient  dans  le  prin- 
tems,  pour  frayer  dans  les  rivières  et  même 
dans  les  ruisseaux. . .  Dans  les  couirées  sur 
lesquelles  Bloch  a  eu  des  observations,  ces 
poissons  frayent  dans  l'automne;  et  dans  la 
province  du  Limousin. .  .  les  truites  quittent 
également,  au  commencement  ou  vers  le 

L  2 
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milieu  de  l'automne,  les  grandes  rivières," 
pour  alier  frayer  clans  les  petits  ruisseaux. 
Elles  montent  quelquefois  jusques  dans  des 
rigoles  qui  ne  sont  entretenues  que  par  les 
eaux  pluviales.  Elles  cherchent  un  gravier 
couvert  par  un  léger  courant,  s'agitent,  se 
frottent,  pressent  leur  ventre  contre  le  gra- 
vier ou  le  sable,  et  y  déposent  des  œufs  que 
le  mâle  arrose,  plusieurs  fois  dans  le  jour  , 
de  sa  liqueur  fécondante. 

Bloch  a  trouvé  ,  dans  les  ovaires  d'une 
truite,  des  rangées  d'oeufs  gros  comme  des 
pois  ,  et  dont  la  couleur  orange  s'est  con- 
servée pendant  long  -  tems  même  dans  de 
l'alcohol. 

D'après  cette  grosseur  des  œufs  des  truites, 
il  n'est  pas  surprenant  qu'elles  contiennent 
moins  d'œufs  que  plusieurs  autres  poissons 
d'eau  douce;  et  cependant  elles  multiplient 
beaucoup,  parce  que  la  plupart  des  poissons 
voraces  vivent  loin  des  eaux  froides,  qu'elles 
préfèrent. 

Mais  si  elles  craignent  peu  la  dent  meur- 
trière de  ces  poissons  dévastateurs,  elles  ne 
trouvent  pas  d'abri  contre  la  poursuite  des 
pêcheurs. 

On    les    prend    ordinairement    avec    la 
truble..  à  la  ligne,  à  la  louve,  ou  à  la  nasse.. 
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Si  Ton  emploie  la  trubîe  ou  le  truble,  il 
faut  le  lever  très-y  île  lorsque  la  truite  y  est 
entrée,  pour  ne  pas  lui  donner  le  tems  de 
s'élancer  et  de  s'écliapper. 

La  ligne  doit  être  forte,  afin  que  le  poisson 
ne  puisse  pas  la  casser  par  ses  mouvemens 
variés,  multipliés  et  rapides. 

La  manière  de  garnir  Fhameçon  n^esfc 
pas  la  même  dans  différens  pays.  On  y  at- 
tache de  la  chair  tirée  de  la  queue  ou  des 
pattes  d'une  écrevisse  ;  de  petites  boules  , 
composées  d'une  partie  de  camphre  ,  de 
deux  p|irLies  de  graisse  de  héron,  de  quatre 
parties  de  bois  de  saule  pourri ,  et  d'un  peu 
de  miel  ;  des  vers  de  terre  ,  des  sangsues 
coupées  par  morceaux ,  des  insectes  artifi- 
ciels faits  avec  des  étoffes  très-fines  de  dif- 
férentes couleurs  ,  des  membranes  ,  de  la 
cire ,  des  poils ,  de  la  laine ,  du  crin ,  de  la 
soie ,  du  fil ,  des  plumes  de  coq  ou  de  cou- 
cou. On  change  la  couleur  de  ces  fils  ,  de 
ces  plumes,  de  ces  soies,  de  ces  poils,  non 
seulement  suivant  la  saison  et  pour  imiter 
les  insectes  qu'elle  amène  ,  mais  encore 
suivant  les  heures  du  jour,  et  on  les  agite 
de  manière  à  leur  imprimer  des  mouve- 
niens  semblables  à  ceux  des  insectes  les  plus 
recherchés  par  les  truites. 

L  5 
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Dans  TArnoii  ,  auprès  de  Genève  ,  on 
pique  ces  poissons  avec  un  tiident,  lorsqu'ils 
remontent  contre  une  chute  d'eau  produite 
par  une  digue. ... 

Mais  on  en  fait  une  pèche  bien  plus  con- 
sidérable à  l'endroit  où  le  Rhône  sort  du 
lac  Léman,  dans  lequel  se  jette  cette  rivière 
d'Arnon.  Nous  lisons  dans  une  lettre  que  le 
savant  professeur  Pictet. . .  adressa  en  1788 
aux  auteurs  du  Journal  de  Genève  ,  qu'à 
cette  époque  le  Rhône  éloit  barré,  à  sa  sortie 
du  lac ,  par  un  clayonnage  en  bois  disposé 
en  zig-zag.  Les  angles  de  ce  grillag^,  alter- 
nativement saillans  du  côté  du  lac  et  du  côté 
du  Rhône,  prcsentoient  de  part  et  d'autre 
des  espèces  d'avenues  triangulaires  ,  dont 
chacune  se  termiuoit  par  une  nasse  ou  cage 
construite  eu  fil  de  laiton  ,  et  arrangée  de 
manière  que  les  poissons  qui  y  entroient  ne 
pouvoient  pas  en  sortir.  Celles  de  ces  nasses 
qui  répondoient  aux  angles  saillans  dti  côté 
du  lac  5  se  nomni oient  nasses  de  remonte  ; 
et  les  autres  nasses  de  descente.  On  laissoit 
ordinaiieraent  tous  les  passages  libres  dès  la 
fin  de  juin  ,  afin  de  donner  aux  truites  la 
liberté  d'aller  frayer  dans  le  fleire,*  on  \q^ 
refermoit  vers  le  milieu  d'octobre  :  ce  qui 
divisoit  le  tems  de  la  pêche  en  deux  saisons, 
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celle  du  printems,  qui  duroit  depuis  la  fia 
de  janvier  jusqu'en  juin  ;  et  celle  de  l'au- 
tomne ,  qui  comniençoit  en  octobre ,  et  qui 
finissoit  avec  le  mois  de  janvier.  Dans  Tune 
et  dans  l'autre  de  ces  saisons,  on  prenoit  des 
truites  à  la  remonte  et  à  la  descente,  mais 
dans  des  proportions  bien  différentes.  Sur 
quatre  cent  quatre-vingt-neuf  truites,  on 
en  pêclioit  trente-six  à  la  descente  du  prin- 
tems,  trente -quatre  à  la  descente  de  l'au- 
tomne ,  seize  à  la  remonte  du  printems  , 
quatre  cent  trois  à  la  remonte  de  l'automne. 
Il  est  aisé  de  voir  que  cette  différence  pro- 
venoit  de  la  liberté  qu'avoient  les  truites  de 
descendre  dans  le  Rhône  ,  depuis  la  fin  de 
juin  jusqu'au  mois  d'octobre. 

Pour  attirer  un  plus  grand  nombre  da 
truites  dans  les  nasses  ou  dans  les  louves , 
on  y  place  un  linge  imbibé  d'huile  de  lin, 
dans  laquelle  ou  a  mêlé  du  castoreum  et  du 
camphre  fondus. 

On  mariue  la  truite  comme  le  saumon ,  et 
on  la  sale  comme  le  hareng.  Mais  c'est  sur- 
tout lorsqu'elle  est  fraîche  que  son  goût  est 
très-agréable.  Sa  chair  est  tendre,  particu- 
lièrement pendant  l'hyver  ;  les  personnes 
même  dont  l'estomac  est  foible  la  digèrent 
facilement.  Pendant  long-tems  ce  salmon® 
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a  été  nommé,  dans  plusieurs  pays,  le  roi 
des  poissons  d'eau  douce -^  et  dans  quelques 
parties  de  l'Allemagne  les  princes  s'en 
éloient  réservé  ]a  pêche. 

Gomme  on  ne  voit  guère  la  truite  séjour- 
ner naturellement  que  dans  les  lacs  élevés 
et  dans  les  rivières  ou  ruisseaux  des  mon- 
tagnes ,  elle  est  très -chère  dans  un  grand 
nombre  d'endroits  :  elle  mérite  par  consé- 
quent à  beaucoup  d'égards  Fattenlion  de 
l'économe,  et  voici  les  prindpaux  des  soins 
qu'elle  exige. 

Pour  former  un  bon  étang  à  truites,  il 
faut  une  vallée  ombragée ,  une  eau  claire 
et  froide  j  un  fond  de  sable  ou  de  cailloux 
placé  sur  de  la  glaise  ou  sur  une  autre  terre 
qui  retienne  les  eaux  ;  une  source  abon- 
dante, ou  un  ruisseau  qui,  coulant  sous  des 
arbres  touffus  ,  et  n'étant  pas  très -éloigné 
de  son  origine,  amène,  même  en  été,  une 
eau  limpide  et  froide  ,*  des  bords  assez  élevés, 
pour  que  les  truites  ne  puissent  s'élancer 
par  dessus;  de  grands  végétaux  plantés  assez 
près  de  ces  bords,  pour  que  leur  onibre 
entretienne  la  fraîcheur  de  l'eau  ;  des  ra- 
cines d'arbres,  ou  de  grosses  pierres,  entre 
lesquelles  les  œufs  puissent  être  déposés  ; 
des  fossés  ou  des  digues,  pour  prévenir  les 
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inondations  clés  ravins  ou  des  rivières  bour- 
beuses; une  profondeur  de  trois  mètres  en- 
viron (  neuf  pieds  ),  sans  laquelle  les  tiuiles 
ne  trouveroient  pas  un  abri  contre  les  effets 
de  Torage,  monteroient  à  la  surface  de  Feaii 
lorsqu'il  menaceroit ,  y  présenteroient  sou- 
vent un  grand  nombre  de  points  blan- 
châtres ou  livides  ,  et  périroient  bientôt  ; 
une  quantité  très-considérable  de  loches  ou 
de  goujons,  et  d'autres  pelits  cyprins  dont 
les  truites  aiment  à  se  nourrir ,  ou  une 
très-grande  abondance  de  morceaux  de  foie 
hachés,  d'entrailles  d'animaux,  de  gâteaux 
secs,  faits  de  sang  de  bœuf  et  d'orge  mondé,- 
des  bandes  garnies  d'une  grille  assez  fine 
pour  arrêter  l'alevin  ;  une  attention  sou- 
tenue pour  éloigner  les  poissons  voraces  , 
les  grenouilles  ,  les  oiseaux  pêcheurs  ,  les 
loutres  ,  et  pour  casser  pendant  l'hy  ver  la 
glace  qui  peut  se  former  sur  la  surface  de 
l'eau 

Lorsque,  pour  peupler  cet  étang,  on  est 
obligé  d'y  transporter  des  truites  d'un  endroit 
un  peu  éloigné, il  faut  ne  placer  dans  chacjue 
vase  qu'un  petit  nombre  de  ces  salmones  , 
renouveler  l'eau  dans  laquelle  on  les  a  mis , 
et  l'agiter  souvent. 

Diliérentes  eaux  peuvent  cependant  être 
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assez  claires ,  assez  froides  et  assez  rapides? 
pour  que  les  truites  y  vivent,  et  avoir  néan- 
moins des  propriétés  particulières  qui  in- 
fluent sur  ces  salmones  au  point  de  modifier 
leurs  qualités,  leurs  couleurs,  leurs  formes 
et  leurs  habitudes ,  et  de  produire  des  variétés 
très-distinctes  et  plus  ou  moins  constantes. 

M.  Decandolle  assure  que  les  truites 
prises  dans  le  Rhône  diffèrent  de  celles  que 
Ton  pêche  dans  le  lac  de  Genève  ,  par  la 
grandeur  de  deux  taches  noirâtres  placées 
sur  les  joues.  Sui%^ant  le  même  naturaliste , 
celles  de  TArve  sont  plus  minces  et  plus 
alongées. 

On  en  voit. . .  d'effilées  ,  et  d'autres  très- 
courtes.  Le  ruisseau  appelé  le  Queyrou , 
près  de  Pénières  ,  dans  l'Auvergne  ,  en 
nourrit  d'arrondies  , avec  le  dos  voûté;  dans 
celui  de  Narbois  ,  les  truites  sont  courtes , 
arrondies  ,  et  d'une  nuance  presque  jaune  ; 
dans  un  autre  ruisseau  nommé  Enlan  , 
elles  sont  alongées ,  grises  et  légèrement 
tachetées. 

M.  Noël,  de  Rouen  ,  nous  a  écrit  :  «  Les 
truites  de  Palluel  ont  une  grande  réputation 
en  Normandie  :  ce  sont  les  plus  délicates 
que  nous  possédions  dans  nos  eaux  douces. 
Ou  ma  assuré  k  Cany  qu'elles  ne  remon- 
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toient  pas  au  dessus  du  pont  de  ce  ^ros  bourg, 
qui  n'est  éloigae  de  la  niev  que  d'une  lieue. 
Afuc^s  les  truiies  de  Palluel  viennent  celles 
de  la  rivière  de  Robec  ,  qui  se  perd  dans  la 

Seine  à   Rouen On  connoît  daiis  nos 

dilTc^ienles  rivièies  sept  ou  huit  variétés  de 
truifes  ,  qui  diffèrent  entre  elles  par  la 
couleur,  les  taches,  etc.» 

Dans  les  eaux  de  Lethnot ,  comté  de  Forfar, 
en  Ecosse ,  les  pêcheurs  distinguent  deux 
variétés  de  la  truite  :  la  première  est  jaune, 
et  beaucoup  plus  large  ou  haute  que  la 
truite  ordinaire  ,*  la  seconde  a  la  tête  beau- 
coup plus  petite,  et  les  côtés  tachetés  d'une 
manière  aussi  élégante  que  brillante. 

On  pèche  aussi  dans  quelques  lacs ,  ruis- 
seaux ou  rivières  d'Ecosse,  d'autres  variétés 
de  la  truite,  auxquelles  on  a  donné  les  noms 
de  traite  de  mousse  ,  truite  de  petite  rivière , 
truite  noire ,  truite  blanche ,  et  tînite  rouge. 

Bloch  en  a  {dit  connoître  ime ,  qu'il  a 
désignée  par  la  dénomination  de  truite 
brune  {\).  Cette  variété  a  la  tête  et  le  venîre 
plus  gros   que  la  truite   commune  ,*  le  dos 

(i)   »((   Bloch  ,  pt.  xxir.  ))(( 

Salmo  .suprà  fusciis  ?naculis  violaceis  ^  ad  latcra 
ochrclciicus  ,    g'.Uûs    ruhris  ,  annulo    alho  ,    arcâque 
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arron£;  la  partie  supérieure  3e5  co'é>  et 
la  léte,  cTon  brua  noir,  avec  des  taches 
TÎoIettes  :  la  partie  inférieure  de  ces  mêmes 
côtés  5  jannàlre  •  avec  des  taches  rouges 
eaiourées  de  blanc  et  reofermêes  dans  un 
second  cercle  bnmâire  :  les  nageoires  du 
rentre,  de  ranus  et  de  la  queue .  mélangées 
de  iaune:  la  chair  très- délicate  ,  et  ix)uge 
lonqaelle  est  ctrite,  de  même  que  celle  du 
saniDoo  et  da  salmone  truite  -  saumonée. 
Cette  variété  habite  plusieurs  des  rivièi-es 
C-ii  5f  ei.ent  dans  la  Baltique,  ou  dans  la 
gne  les  cotes  de  Norvège  (i).  »« 


Lim.  Syat-  aat.  esiit-  Grael.  geii.  178 ,  «p.  4?  ▼*'•  ^-  — 
Aited.  Ge«.  pijc  gen.  9,  sp.  5,  v<^.  b, 

(i)  ■<  10  lajoBs  à  la  Mcnibrjnf  tiancAJale  de  la 
truite. 
10  lajons  à  ciiaque  pectoTal?. 
i8  Tajaas  à  U  nagecirç  i=  \l  rueue.  »» 
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LE     BERGEORELLE     (i). 

SIXIÈME     ESPÈCE. 

»«  C-iE  salmone  a  de  petites  écailles  sur  le 
tronc,  uDe  appendice  étroite  à  côté  de  chaque 
ventrale  .  la  Jigne  latérale  droite,  la  première 
dorsale  jaune  avec  des  taches  noires  ,  les 
autres  nageoires  rouseatres.ledos  verdâtre. 


(i)  ac  Salmo  alpimu.  Faon.  suec.  5-}<^.  — Rœding j 
It.  Wgolh.  25-. 

Saîmcne  bergforeîle.  Daobenton  et  Hatiy,  Encvt^. 
méth.  —  Bonat.  planches  de  rEnc.  méiL.  —  Blocb, 
planche  civ. 

Saîmo  vis  pedaliê ,  pinnU  verUrU  ruhris  ,  eic,  Arîe^f- 
gen.  i3  ,  sya.  26  ,  s^,  52.  —  Wilîaghbj-,  Piic.  p.  iq  , 
lab.  iV.  1  ,  fîg  4- 

lied  ckarre,  Tlaj.  Fisc.  p.  65. 

Ckarr.  Brit.  Zool.  5  ,  p.  265 ,  n"  G  .  tab.  i5.  »« 

Salmo    dcrso     nigro  ,     lateribuê    cœruUis ,    %>aUrv 

fuîi^o ^almo  alpinus.  Lin.  Sysî.  nat.   edit.  GMeL 

gen.  1-8,  sp.  8. 

Salmo  vix  pedalit ,  pinnis  ventru  ruhris  ,  m^ixiUS 
infenore paulo  longiore.  ArîeJ.  Geo.  pisc-  gen.9,  sp.  8. 

/.e  bergforeîle.  En  suédois  ,  radmg.  Par  les  ispo&ç  , 
rawcf.  Par  les  habilans  da  pays  de  Galles  ,  toraRX"^.  Ea 
Suisse ,  reuUle. 
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le  ventre  blaoc ,  la  chair  rouge  ,  de  bon  goût 

et  facile  à  digérer. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  des  très  hautes 
moiîlagnes. . .  .  »«  des  pays  septenti'ionaux 
de  Doire  contiDent.  Il  est  très- commun  dans 
]es  lacs  de  la  parlie  la  plus  élevée  de  ia 
Ijaponie  ;  c'^st  presque  le  seul  poisson  que 
nourrissent  les  lacs  d'Yugen  et  de  ^Wetiern  , 
il  vit  également  dans  les  eaux  des  montagnes 
du  pays  de  Galles,  de  la  Suède,  de  la  Sinsse 
et  de  FAllemagne  méridionale.  On  le  voit 
se  rapprocher  en  automne  des  bords  des 
rivières  ou  des  lacs  ,  que  les  arbres  om- 
bragent. C'est  là  aussi  qu^ii  fraye  au  mois 
de  février. 


(i)  JH(    lo  rayons  à   la   membrane  brancliiale   du 
berg  Corel  le. 
14  rayons  à  cliaqiie  pecîorale. 
23  rayons  à  ia  nageoire  de  la  queue,  wa 
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LA     TRUITE-SAUMONEE    (1). 

SEPTIÈME       ESPÈCE. 

))((  vJn  a  prétendu  que  la  Iruite-saumonée 
provenoit  d'un  œuf  de  saumon  fécondé  par 
une  truiîe ,  ou  d'un  œuf  de  truite  fécondé 
par  un  saumon  ;  qu'elle  ne  pouvoit  j^as  se 
reproduire; qu'elle  ne  formoit  pas  une  espèce 
particulière.  Cette  opinion  est  contraire  aux 
résultats  des  observations  les  plus  nombreuses 
et  les  plus  exactes.  Mais  la  truite-saumonée 
n'en  niérite  pas  moins  le  nom  qu'on  lui  a 
donné  :  sa  forme ,  ses  couleurs  et;  ses  habi- 
tudes la  rapprochent  beaucoup  du  saumon 
et  de  la  truite  ;  elle  montre  même  quelques- 


(i)  ))(c  Saltno  trutta  salar.  Eti  x4.]iemagne ,  lachs 
forelle.  Sur  le  Rhin  ,  rheinanke ,  rjieinlanke.  E,\\  Saxe  , 
lachskindchea.  En  Frusse  j  lachsfahreji.  En  Livonie, 
taimen,  taimmi.  En  Laponie  ,  sohortlng.  En  Suède, 
orlar^  tuanspol ,  horting ,  sickmat ,  lodjor,  F.n  l!iov~ 
vhge  ,  soe-bortzng  ,  aurride.  En  Danemarck  ,  lar-ort , 
mashrog-ort.  En  Hollande  ,  salin  forel.  En  Angleterre, 
sea  trout ,  salmon-trout. 

Salmone  truite-saumonée.  Daubenlon  et  Haiiy,  Eue. 
inétb. —  Bonalerre ,  planches  de  rEnc.  mélhod. -— 
Bluch  ,  pi.  XXI.  —  Faun.  suec.  347.  —  Muller,  Prod. 
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mis  des  trails  qui  caraclérisenl  Viin  ou  l'autre 
de  ces  deux  sa] moues  ,  el  c'est  depuis  bien 
du  terns  qu'on  a  reconnu  ces  cai  aclères  pour 
ainsi  dire  mi- partis.  Non  seulement  en  ellut 
Schwenckfeld  5  Schoneveld,  Charleton  et 
Johnson  l'ont  distinguée  et  décrite  ;  mais 
encore  le  consul  Ausone  l'a  chantée  dès  le 
cinquième  siècle  dans  son  poëme  de  la 
Moselle,  où  il  l'a  nommée  fario  ^  et  où  il 
l'a  représentée  comme  tenant  le  milieu  entre 
la  truite  et  le  saumon. 

La  truite-saumonée  habite  dans  un  très- 
grand  nombre  de  contrées  ;  mais  on  la  trouve 
principalement  dans  les  lacs  des  hautes  mon- 
tagnes ,  et  dans  les  rivières  froides  qui  eu 

Zooiog.  danic.   p.   48  ,   n^    407.  —  Kraincr  ,  JLlench. 
p.  389  ,  u''  2. 

Salrno  latas  ,  maculis  ruhris  nif^risque  ,  etc.  Artt'di, 
gcti.  i2,sya.  i4-  —  Groiiov.  Mus.  2,  n*^  i64' 

Trittta  salrnonata.  V^^\\\ag\\h,  Ichlli.  p.  195,  198. 
—  Raj.  Pisc.  p.  65. 

Ball-trout,  Peniiaiit,  Brit.  zool.  5  ,  p.  ?49i  ""  5. 

Truite  hciumonéa.  Val  mon  l  de  Boinare,  Dictionnaire 
d'histoire  naturelle.  ii« 

Salmo  ocellis  nigris  iridihun  hrunneis  ,  pinnâ  pecto- 
rali punctis  sex .  .  . .  salmo  trutta.  Lin.  Sysl.  nat.  edit. 
Gmcl.  gen.  178,  sp.  3.  Et  salmo  caudâ  bifurcâj  maculis 

solum  nigris  ,  sulco  longitudinal i  ventris salmo 

lacustris.  Ibidem ,  sp.  6. 

sortent 
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sortent  ou  qui  s'y  jettent.  Elle  se  nourrit 
de  vers,  d'insectes  aquatiques  et  de  très- 
petits  poissons.  Les  eaux  vives  et  courantes 
sont  celles  qui  lui  plaisent  :  elle  aime  les 
fonds  de  sable  ou  de  cailloux.  Ce  n'est  ordi- 
nairement que  vers  le  milieu  du  printems 
qu'elle  quitte  la  mer ,  pour  aller  dans  les 
fleuves ,  les  rivières,  les  lacs  et  les  ruisseaux  ^ 
choisir  l'endroit  commode  et  abrité  où  elle 
répand  sa  laite  ou  dépose  ses  œufs. 

Elle  parvient  à  une  grandeur  considérable. 
Quelques  individus  de  cette  espèce  pèsent 
quatre  ou  cinq  kilogrammes  (huit  ou  dix 
livres);  et  ceux  même  qui  n'en  pèsent 
encore  que  trois ,  ont  déjà  plus  de  six  dé- 
cimètres (  vingt  '  deux  pouces  environ  )  de 
longueur. 

On  la  confond  souvent  avec  le  salmone 
huch ,  auquel  elle  ressemble  en  effet  beau- 
coup ,  et  qu'on  a  nommé  ,  dans  plusieurs 
paj^s,  truite  saumonée,.» 

Sa  tête  est  petite,  et  en  forme  de  coin; 
ses  mâchoires  sont  presque  également  avan- 
cées j  les  dents  qui  les  garnissent  sont  pointues 
et  recourbées,  et  celles  d'une  mâchoire  s'em- 
boîtent entre  celles  de  la  mâchoire  opposée. 
On  voit  d'ailleurs  trois  rangées  de  dents  sur 
le  palais  ,  et  deux  rangées  sur  la  langue,  Les 

Poiss,  Tome  XII.  M 
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yeux  sont  petits,  ainsi  que  les  écailles.  La 

ligne  latérale  ess  presque  droite. 

Le  nez  et  le  front  sont  noirs;  les  joues 
sont  d'un  jaune  mêlé  de  violet;  le  dos  et 
les  cotés  d'un  noir  plus  ou  moins  mêlé  de 
nuances  violettes  ;  la  gorge  et  le  ventre 
blancs  5  la  caudale  et  Tadipeuse  noires  ;  les 
autres  nageoires  grises  ;  les  taches  noires 
répandues  sur  le  poisson,  quelquefois  angu- 
laires, mais  le  plus  souvent  rondes. 

Au  reste ,  la  forme  et  les  nuances  de  ces 
taches  varient  un  peu ,  suivant  la  nature  des 
eaux  dans  lesquelles  l'individu  séjourne.  La 
bonté  de  sa  chair  dépend  aussi  très-souvent 
de  la  qualité  de  ces  eaux;  mais  en  général, 
et  sur  tout  un  peu  avant  le  frai ,  cette  chair 
est  toujours  tendre ,  exquise  et  facile  à  di- 
gérer. Elle  perd  beaucoup  de  son  bon  goût 
lorsque  la  rivière  où  la  truite  saumonée  se 
trouve  reçoit  une  grande  quantité  de  saletés; 
il  suffit  même  que  des  usines  y  introduisent 
un  grand  volume  de  sciures  de  bois,  pour 
que  ce  salmoue  contracte  une  maladie  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  consomp- 
tion, et  dans  laquelle  sa  tête  grossit,  son 
corps  devient  maigre,  et  la  surface  de  ses 
intestins  se  couvre  de  petites  pustules. 
On  pèche  les  truites  saumonées  avec  dés 
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filels,  des  nasses  et  des  lignes  de  fond,  aux- 
quelles on  attache  ordinairement  des  vers: 
Dans  les  endroits  où  Ton  en  prend  un  grand 
nombre ,  on  les  sale ,  on  les  fume  ,  on  les 
marine. 

Pour  les  fumer ,  on  élève  sur  des  pierres 
tm  tonneau  sans  fond  et  percé  dans  plusieurs 
endroits  ;  on  y  suspend  ces  salmones ,  et  on 
les  y  expose,  pendant  trois  jours ,  à  la  fumée 
de  branches  de  chêne  et  de  grains  de  ge- 
nièvre. 

Pour  les  mariner,  on  les  vuide,  onlesmefc 
dans  du  sel,  on  les  en  retire  au  bout  de 
quelques  heures,  on  les  fait  sécher  ,  on  les 
arrose  de  beurre  ou  d'huile  d'olive ,  on  les 
grille;  on  étend  dans  un  tonneau  une  couche 
de  ces  poissons  sur  des  feuilles  de  laurier 
et  de  romarin  ,  des  tranches  de  citron  ,  du 
poivre ,  des  clous  de  girofle  ;  on  place  al- 
ternativement plusieurs  couches  semblables 
de  truites  saumonées ,  et  de  portions  de 
végétaux  que  nous  venons  d'indiquer;  on 
verse  par  dessus  du  vinaigre  très- fort  que 
l'on  a  fait  bouillir,  et  l'on  ferme  le  ton- 
neau,. . . 

Entrant  un  soir  dans  sa  chambre,  BIocIi 
y  aperçut  une  lumière  blanchâtre  et  bril- 
lante, qui  le  suxprifc  d'abord,  mais  dont  il 

Ma 
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découvrit  bientôt  la  cause  :  cette  lumière 
provenoit  d'une  tête  de  truite  saumonée. 
Les  yeux,  la  langue,  le  palais  et  les  bran- 
chies répandoient  sur  -  tout  une  grande 
clarté.  Quand  il  touchoit  ces  parties ,  il  eu 
augmentoit  l'éclat;  et  lorsqu'avec  le  doigt 
qui  les  avoit  touchées  il  frottoit  une  autre 
partie  de  la  tête ,  il  lui  communiquoit  la 
même  phosphorescence.  Celles  qui  étoient 
le  moins  enduites  de  mucilage  ou  de  ma- 
tières gluantes,  étoient  les  moins  lumineuses  ; 
et  ces  effets  s'affoibîirent  à  mesure  que  la 
substance  visqueuse  se  dessécha  (i).  »« 

(i)   »((   12  rayons  à  la  membrane  brancliiale  de  la 
truite  saumonée. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  ia  nageoire  de  la  queue.  )>« 
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LE    SALMONE    ROUGE    (1), 

le  salmone  gyeden  (2),  le  huch  (3), 
le  salmone  carpion  (4)  >  le  salmone 
salveline(5),  l'omble  chevalier*  (6). 

8,    9,    10,    11,    12    ET    l5^     ESPÈCES. 
*     Voyez  planche  LX  VI ,  fig.  2. 

))«  -LiE  rouge  habite  des  lacs  et  des  fleuves 
de  la  Sibérie.  Il  parvient  à  six  ou  sept  dé- 
cimètres (vingt-deux  à  vingt-cinq  pouces) 
de  longueur.  Sa  chair  est  rouge,  grasse, 
tendre.  Ses  œufs  sont  jaunes;  son  dos  est 


(i)  »((  Salmo  erytJirinus.  Georg.  It.  i,  p  i56, 
taL.  I  ,  fig.  I.  î)(c 

Salmo  ocellis  coccineis  ,  mandibiills  œquallhus . . . , 
salmo  erythriniis.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  geri.  178, 
sp.  53.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addit.  n^  25. 

(2)  »((  Salmo  Gœrlenli.  Sur  quelques  rivages  de  la 
Baltique  ,  silherforelle.  Blor.li  ,  pi.  cii. 

Truite  de  mer.  Bonalerre ,  planches  de  l'Encyclop. 
méthodique.  )>« 

Sjlmo  capite  parvo  macuUs  ruhris salmo 

Gœdenii.  Lin.  Syst.  nat.  edil;.  Gmel.  gen.  178,  sp.  5[. 
—  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addittament.  n°  26. 

(3)  »«  Salmo  hitcho.  En  Bavière,  Jieuch  ,  ainsi  que 

M  3 
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brun;  sa  première  dorsale  grise,  avec  des 

huch.  Dans  plusieurs  autres  contrées  de  l'Allemagne  , 
hauchforelle, 

Salmone  huch.  Daubonton  et  Haliy,  Enc.  métli.  — 
Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  —  Bloch  ,  pi.  c. 

Salmo  ohlongus ,  dentium  lineis  cluabus  palati , 
maculis  tantiinimodo  aigris,  Artcdi ,  gen.  12,  syn.25. 

Salmo  dorso  brunneo,  maculis  nigris ,  etc.  Kram, 
Austr.  588.  —  Gesn.  Aquat.  p.  ioi5.  Tliierb.  p.  174* 
Icon.  anim.  p.  3i5.  —  Aldrov.  Pisc.  p.  692.  —  Wil- 
lughby,  Ichth.  p.  19g,  tab.  A",  t  ,  fig.  6.  —  Raj.  Pisc. 
p.  69,  n^  9.  —  Marsigl.  Danub.  4î  P-  81  ,  tab.  28, 
fig.   I .  »  (( 

Salmo    ohlongus    dentium   lineis    duahus    palati  , 

rjiaculis  tantummodo  nigris salmo  hucho* 

Liin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.   178  ,  sp.  5. 

(4)  »«  Salmo  car  pic.  Dans  quelques  contrées  d'An- 
gleterre ,  char  G  y  gilt  charre.  En  Norvège,  roding  ^ 
ro'ie. 

Salmo  pede  minor ,  dentium  ordinibus  quinque 
palati.  Artcdi  ,gGx\,  i5,  syn.  24.  —  Oth.  Fabric.  Fauu. 
Groenland,  p.  17  i. 

Salmone  carpion.  Daubent,  et  Haiiy ,  Enc.  niélh.  — • 
Bonaterre,  planchas  de  l'Enc.  nictliod.  —  Ascagne  ,, 
quatrième  cahier,  p.  2  ,  pi.  xxxii,  ))« 

Le  salmone  carpion.  T!,t\  anglais,  chave ,  et  gili 
charre.  Au  Groenland  ,  ekalluk  ^  ketrleriksok ,  et  lors- 
qu'il est  très  grand  ,  satuah  ou  sardliuak. 

Salmo   pede    minor ,    dentium    ordinihwi   quinque 

palati aalmo  carpio.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  GmcL 

gen.  178;  sp.  7. 
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taches  rouges  bordées  d'une  autre  couleur; 

n 

(5)  ))«  Salmo  sahelinus.  Quand  il  est  encore  très- 
jeune  ,  schwartzreuterl ,  schwartzreucherl.  En  Alle- 
magne ,  sahelln ,  salmarin.  En  Bavière  ,  salbling.  Ea 
Autriche,  lambacJier  salbling.  Auprès  de  Trente, 
salrnarino ,  salamandrino. 

Omble,  Bloch  ,  pi.  xcix. 

Salmone  salveline.  Daubenton  et  Haiiy,  Encyclop, 
mélh.  —  Bonaterre  ,  planches  de  l'Eue,  mélh. 

Salmone  saharine.  Daubenton  et  Haiiy,  Encycl. 
mélhod.  —  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  méth. 

Salmo  pedalis  maxillâ  superiorc  longiore^  Artedi, 
gen.  i5  ,  syn.  26. 

Salmo  dorso  fulvo  y  maculis  luteis  j  caudâ  hifurcaiâ, 
Id.  55yn.  24* 

Triitta  dentata  y  etc.  Klein,  Miss.  pisc.  5,  p.  18,  n^  5. 

Umbla  prima  ,  salbling.  Marsigl.  Dannb.  4  ,  p.  82  , 
lab.  28,  fig.  2. 

Umbla  tertia  ,  lambacJier  salbling.  Id.  4  ,  p.  83, 
lab.  29,  fig.  2. 

Sdhw.artzreuterl.  Schranck.  Schr.  der  Berl.  Naturf. 
fr.  I,  p.  58o. 

Sahnarinus.  Salvian.  Aquat.  p.  loi ,  102.  —  Jonst. 
Fisc.  p.  i55,  tab.  28.  )>« 

Salmo  pedalis  maxillâ  supo.riore  longiore. .  .  .  salmo 
salvelinus.  Lin.  Syst.  nat.  édit.  Gmel-  gen.  178,  sp.  9. 

Salmo  dorso  fuho  maculis  luteis ,  caudâ  bifur* 
cala.  .  .  salmo  sabnarinus.  Ibid.  sp.  lo, 

(6)  )J({  Salmo  umbla. 

Salmone   humble  chevalier,  Daubenton   et  Haiiy^ 

M  4 
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la  nageoire  adipeuse  brune  et  alongée  ;  le 
front  et  les  opercules  sont  gris.  On  voit  des 
dents  aux  mâchoires ^  sur  la  langue  qui  est 
large ,  et  sur  le  palais ,  où  elles  forment  deux 
rangées  disposées  en  arc. 

Le  gceden  ...  vit  dans  la  Baltique  et 
dans  l'océan  Atlantique  boréal.  Il  pèse  ordi- 
nairement un  kilogramme  (deux  livres)  ou 
environ  :  sa  longueur  n'excède  guère  cinq 
décimètres  (  dix-huit  pouces  ).  Sa  cliair  est 
maigre ,  mais  blanche  et  agréable  au  goût. 
Ses  deux  mâchoires  et  le  palais  sont  garnis 
de  dents  pointues;  l'ouverture  de  la  bouche 
et  les  orifices  des  branchies  ont  une  largeur 
considérable;  les  yeux  sont  gros,  et  les  ven- 
trales fortifiées  chacune  par  une  appendice; 

Enc.  mélh.  —  Bonaterre,  planches  de  r£iic.  métli.  — 
Bloch  ,  pi.  Cl. 

Salmo  lineis  lateralihus  sursàm  recurvis ,  caudâ 
hifurcâ.  Artedi ,  gen.  i5,  syn.  Q.5,  —  Klein,  Miss. 
.pisc.;.5  ,  p.  i8,  n^  5. 

Unible.  Rondelet,  seconde  partie,  chap.  12,  p.  ï  i5, 
édilion  de  Lyon  ,  i558. 

Unihla  altéra,  Aldrov.  Fisc.  p.  607.  —  Willugliby, 
Ichtli.  p.  195  ,  lab.  iV.  I,  fig.  i.  —  Raj.  Fisc.  p.  64. 

Salmo  alter  Lemani  lacûs.  Gesn.  Aq.  p.  JOo4-  "^^ 

Salmo  lineis  lateralihus  surs  iim  recurvis ,  caudâ 
hifurcâ. . . .  salmo  umhla.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl 
gen.  178 ,  sp.  II. 
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la  ligne  latérale  est  droite.  Les  joues,  les 
opercules,  les  cotés  et  le  ventre  sont  argentés; 
le  dos,  le  front  et  les  nageoires  sont  bru- 
nâtres; des  taches  brunes  distinguent  d'ail- 
leurs la  prennère  nageoire  du  dos. 

On  trouve  deux  rangées  de  dents  sur  le 
palais  ainsi  que  sur  la  langue  du  liuch,  et 
une  appendice  auprès  de  chacune  de  ses  ven- 
trales. Sa  ligne  latérale  est  droite  et  déliée; 
son  anus  très-près  de  la  caudale;  le  dessus' 
de  sa  tête  brun;  sa  gorge  argentée,  ainsi 
que  ses  joues  ;  la  couleur  de  ses  côtés  d'un 
rouge  mêlé  de  teintes  argentines  ;  chacune 
de  ses  nageoires  rouge  pendant  sa  jeunesse, 
et  jaunâtre  ensuite. 

Son  corps  et  sa  queue  sont  très-alongés 
et  très-charnus.  11  parvient  à  une  longueur 
de  près  de  deux  mètres  (  six  pieds  ) ,  cl  à  un 
poids  de  plus  de  trente  kilogrammes  (  plus 
de  soixante  pieds  ).  Sa  chair  est  quelquefois 
molle ,  et  n'a  pas  un  goût  aussi  agréable  que 
celle  de  la  truite  ou  de  la  truite  saumonée  : 
on  l'a  cependant  confondu ,  dans  beaucoup 
d'endroits,  avec  cette  dernière,  dont  on  lui 
a  même  donné  le  nom.  On  le  prend  à  l'ha- 
meçon, ainsi  qu'au  grand  filet.  On  le  pêche 
particulièrement  dans  le  Danube  ,  dans  les 
grands  lacs  de  la  Bavière  et  de  l'Autriche, 
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dans  plusieurs  fleuves  de  la  Russie  et  de  la 

Sibérie.  Il  paroît  qu'il  habite  aussi  dans  le 

lac  de  Genève Peut-être  faut-il  aussi 

rapporter  à  cette  espèce  un  salmone  dont 
M.  DecandoJle  parle  dans  ses  observations 
manuscrites,  et  qui,  suivant  cet  habile  na- 
turaliste ,  vit  dans  le  lac  de  Morat ,  y  porte 
le  nom  de  salut ,  s'en  échappe  souvent  par 
la  Tliiole  pour  aller  dans  le  lac  de  Neuf- 
clîâtel ,  et  pèse  de  quarante  k  cinquante  kilo- 
grammes (  cent  livres  ). 

Le  carpion  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  salmone  bergforelle.  Son  palais  est  garni 
de  cinq  rangées  de  dents  ;  sa  chair  est  rouge. 
On  le  trouve  dans  les  rivières  d'Angleterre 
et  dans  celle  du  Valais.  On  le  conserve  assez 
facilement  dans  les  étangs. 

La  saîveliue  ressemble  aussi  beaucoup  à 
la  bergrorelie.  Elle  ne  fait  qu'un  avec  la 
sal marine  que  I^innseus  et  plusieurs  autres 
auteurs  n'auroient  pas  dû  considérer  comme 
tine  espèce  particulière.  Elle  a  la  tète  com- 
primée ;  l'ouverture  de  la  bouche  large  ; 
les  deux  mâchoires  armées  de  petites  dents 
pointues  ;  la  langue  cartilagineuse  ,  un  peu 
libre  dans  ses  mouvemens,  et  garnie,  comme 
le  palais ,  de  deux  rangées  de  dents  ,*  l'orifice 
de  chaque  narine  double  ;  ]a  ligne  latérale 
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presque  droite  ;  une  appendice  auprès  de 
chaque  ventrale;  cinquante  verlèbres  à  l'é- 
pine du  dos  ;  trente-huit  côtes  de  chaque 
côté  de  Tépine. 

La  tête  et  le  dos  sont  bruns  ;  les  joues  et 
les  opercules  argentins;  les  côtés  blanchâtres; 
les  nuances  du  ventre  orangées;  les  pecto- 
rales rouges  ;  les  dorsales  et  la  caudale 
brunes;  le  corps  et  la  queue  parsemés  de 
taches  petites ,  rondes  ,  orangées  et  bordées 
de  blanc. 

Plus  Teau  dans  laquelle  elle  séjourne  est 
pure  et  froide,  plus  sa  chair  est  ferme,  et 
plus  ses  couleurs  sont  vives.  Elle  pèse  jus- 
qu'à cinq  kilogianimes  (  dix  livres  ).  Elle 
fraye  vers  la  fin  de  Fautomne ,  et  quelque- 
fois au  commencement  de  Thyver.  On  la 
pêche  particulièrement  en  Bavière,  et  dans 
tous  les  lacs  qui  s'étendent  entre  les  mon- 
tagnes depuis  Saitzbourg  jusques  vers  la 
Hongrie.  On  la  prend  à  Thameçon  ,  aussi 
bien  qu'au  colleret  (1).  On  la  fume  en  l'ex- 
posant à  un  feu  d'écorce  d'arbre,  dont  on 
augmente  la  fumée  en  l'arrosant  sans  cesse. 

(1)  Voyez,  pour  la  description  et  la  figure  da 
filet  nommé  colleret ,  le  vol.  Ilde  cette  Plistoire  natu- 
relle ties  poissons  ,  p.  58  et  pi.  LU,       /  I 
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L'omble  chevalier  doit  son  nom  à  la  gran- 
deur de  ses  dimensions.  11  pèse  quelquefois 
dix  kilogrammes  (  vingt  livres  ) ,  et  ....  son 
poids  peut  s'élever  jusqu'à  trente  ou  qua- 
rante . . .  On  a  souvent  confondu  ce  salmone 
avec  le  hucli  ou  avec  le  salut,  qui  parvient 
à  un  très- grand  volume  ;  et  dans  quelques 
endroits  on  l'a  pris  pour  une  truile  saumo- 
née :  il  constitue  cependant  une  espèce  bien 
distincte.  Il  habite  dans  le  lac  de  Genève  et 
dans  celui  de  Neufchâtel  ;  il  s'y  nourrit 
communément  d'escargots  ,  de  petits  ani- 
maux à  coquille ,  et  de  très-jeunes  poissons. 
On  le  pêche  près  du  rivage,  au  filet  et  à 
]'hameçon.  11  devient  très-gras  :  sa  chair  est 
très-délicate  5  et  il  est  très-recherché. 

11  a  une  rangée  de  dents  pointues  à  la 
mâchoire  d'en  haut  ;  deux  rangs  de  dents 
semblables  à  la  mâchoire  d'en  bas  ;  chaque 
opercule  composé  de  deux  pièces;  l'ouver- 
ture branchiale  assez  grande  ;  les  écailles 
tendres ,  et  si  petites ,  qu'on  a  peine  à  les 
distinguer  au  travers  de  la  substance  vis- 
queuse dont  elles  sont  enduites  ;  le  dos  ver- 
dâtre;  les  joues  d'un  verdâtre  mêlé  de  blanc; 
l'iris  orangé  et  bordé  d'argentin;  les  oper- 
cules et  le  ventre  blanchâtres;  toutes  les  na- 
geoires d'un  verd  mêlé  de  jaune  :  ces  organes 
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de  mouvement  ont  d'ailleurs  peu  de  lon- 
gueur (i)  »((. 

(i)  ))«    12  rayons   à  la  membrane  brancliiale  <Ia 
salmone  rouge. 
i5  rayons  à  cliaque  pectorale. 
19  rayons  à  la  nageoire  de  la  qvieuc. 
jo  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  salmone 

gseden. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
18  rayons  à  la  caudale. 
12  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  huch. 

17  rayons  à  chaque  pectorale. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12  rayons  à  la  membrane  branchiale   du  sal- 
mone carpion. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
3o  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

10  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du  sal- 
mone salveline. 

j4  rayons  à  chaque  pectorale. 

24  rayons  à  la  caudale. 

i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  salmone 
omble    chevalier. 

18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  )>« 
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LE    TAIMEN     (1), 

LE  NELMA  (2)  ,  LE  LENOK  (?'>)  ,  LE  KUNDS- 
CHA  (4)  ,  LE  SALMONE  ARCTIQUE  (5) ,  LE 
REIDUR  (6),  l'iCIME  (7),  LE  SALMONE 
LÉPECHIN  (8),  LK  SIL  (9)  ,  LE  LODDE  (lo), 
ET    LE    SALMONE    BLANC    (il). 

14,     l5,    16,    17,    18,    39,    20,    21,    22,    23, 
24    ET    2b^    ESPÈCES. 

' ))((  JLiE  taimen  ,  des  lorrens  et  des 

fleuves  de  la  Sibérie  qui  versent  leurs  eaux 
dans  l'océan  Glacial ,  a  la  chair  blanche  et 
grasse;  des  dents  au  palais,  à  la  langue  et  aux 

(1)  »«  Salmo  taimen.  Pallas,  It.  2  ,  p.  7:6 ,  n^  54- 
Salmone  taimen.  Bonalcrre ,  planches  de  l'EncycL 

méthodique.  ))(c 

Salmo  fusnescens ,  guttlft  crehris  fiiscis  adfspersus  , 

caudâ  hifiircâ salmo  taimen.  Lin.  Sysl.  nat. 

edit.  Gmel.  gen.  178,  sp.  52.  —  Artedi ,  Gen.  pisc. 
gcn.  9  ,  additament.  n^  3i. 

(2)  »«  Salmo  nelma.  Pallas,  Tt.  2  ,  p.  71G,  n^  55. 
—  Lepéchin  ,  Tt.  2  ,  p.  192  ,  tab.  9  ,  fig.  i ,  2,  5. 

Salmone  nelma.  Bonatcrre,  planches  de  l'Encycl, 
méthodique.  ))« 

Nelma  est  le  nom  de  celle  espèce  en  Sibérie. 
Salmo  ex  albo  argenteus  ^  capile  margine  elongalOy 
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îiiâclioires;  une  appendice  auprès  de  cliaque 

mandihulâ  inferîore  multb  longiore aalmo  nelma. 

3^in.  Syst.  nat.  edit.  Gtncl.  gen.  18,  sp.  53.  —  Arted. 
Gen.  pisc.  gen.  9,  aclJil.  11^  59. 

(5)  ««  Salmo  lenok.  Pallas,  It.  2  ,  p.  716,  w^  35. 

Salmone  lénoh,  Bonalerre  ,  planches  de  l'Encyclop. 
niclliodique.  ))« 

Salmo  subaureolus  punctis  sparsîs  fuscis ,  supra 
fuscesceiis  j  suhtùs  Jlauescens.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  Gm. 
gen.  178,  sp.  54»  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  9  ,  addit. 
n*»  41. 

(4)  )U(  Salmo  kundscha.  Pallas,  It.  5,  p.  706,  n**  46. 
Salmone  hundscha.  Bonalerre,  planches  de  l'Enc. 

méthodique.  »« 

Salmo  argenteus ,  guttis  albis ,  caudâ  hifurcâ.  Lin, 
Sysl.  nat.  edit.  Gniel.  gen.  178,  sp.  35,  —  Artedi, 
Gen.  pisc.  iien.  9,  addit.  n*^  25. 

(5)  »«  Salmo  arctlcus.  Pallas  ,  It.  5  ,  p.  706,  n°  47. 
Salmone  arctique.  Bonaterre,  planches  de  l'EncycI. 

méthodique.  »« 

Salmo   nrgenteus   :  punctis   lineoliscjue  fuscis  per 

quatuor  utrinque  séries  digestis,  caudâ  hifurcâ 

salmo  argenieus.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  Gmel.  gen.  178, 
«p.  5G.  —  Artedi  ,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addit.  w"  10. 

(6)  »«  Salmo  reidur. 

Salmone  reidur.  Bonaterre,  planches  de  l'Eucyclop, 
méthodique,  «u 

Le  aalmo  reidur.  En  Norvège  ,  reidur.  Au  Groen- 
land ,  ekallukak. 

Salmo  supràfuscescens ,  infrà  albus  ,  corpore  suh- 
teretL ,  maxillâ  êuperiore  longiore , , .   salmo  stagnalis. 
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ventrale;  les  côtés  argentés;  le  ventre  blanc; 

Oth.  Fabric.  Faun.  Groenland,  p.  lyS,  n°  126.  —  Lin. 
Syst.  nat.  cdit.  Gmel.  gen.  178,  sp. 57.  —  Arted.Gen. 
pisc.  gen.  9,  addit.  n^  32. 

(7)  ))«  Salmo  icimus. 

Salinone  icime.  Bonaterre,  planclies  de  l'Encyclop. 
mélliodique.  ))« 

Le  salinone  icime.  En  danois,  icime  ,  muldhrœe.  En 
norvégien  ,  kio  ^  tita.  Eu  groenlandais,  ai^/zarcZ/tX^,  el 
quelquefois  ehallugah, 

Salmo  elongatus  fuscus  ,  ventre  ruhente ,  capite 
ofjluso.,.  salmo  rii^alis.  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenî. 
p.  176,  n°  127.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  178, 
sp.  38.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addit.  n°  17. 

(8)  ))«  Salmo  Lepechini.  Lepécliin ,  It.  3,  p.  229, 
lab.  14  j  fig'  2.  »« 

Salmo  maxillâ  superiorl  parùm  promlnulâ ,  dorso 
fascOy  laterihus  exiguis ,  ocellis  nigris  rubedlne  circum- 

datis  ,    ventre  jlammco salmo  Lepechini.  Lin. 

Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  178,  sp.  62.  —  Arted.Gen. 
pisc.  gen.  9  ,  addit.  n^  9. 

Cette  espèce  porte  en  Sibérie  le  nom  depal/a, 

(9)  »  «  Salmo  silus.  Ascagne ,  pi.  xxiv. 
Salmone  sil.  Bonat.  pl.de  l'Enc.  méth.>H( 
Le  salmone  sil.  En  Norvège  ,  var-siL 

Salmo  maxillis  subœqualibus  ;  capite  plan iuoculo  , 

pinnd  dorsi  radiis  duodecim salmo  silus.  Arted. 

Gen.  pisc.  gen.  9,  addit.  n^  35. 

(10)  ))  ((  Salmo  lodde.  Capelan  d' Amérique  ,  capela}i 
de  Terre-Neuue.  Par  les  allemands ,  gronlandcr.  Eu 
Grocnu»'  I ,  augmaksak  ;  keplings;  le  mklcjeni  lodde; 

la 
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la  caudale  rougeâtre  ;  Fanale  très -rouge  ; 
une  lorjgueiir  de  plus  d'un  mètre  (  plus 
de  trois  pieds  ). 

Le  nelnia ,  des  mêmes  eaux ,  est  long  de 
plus  de  deux  mètres  (plu5  de  six  pieds);  et 
de  laiges  lames  sont  placées  auprès  de  Fou- 
vert  ure  de  sa  bouche. 

Le  lénok ,  qui  préfère  les  torrens  ro- 
cailleux,  les  courans  les  plus  rapides,  et  les 
cataractes  écumeuses  de  la  Sibérie  orientale, 
a  plus  d^un  mètre  (  trois  pieds  )  de  longueur; 
la  forme  générale  d'une  tanclie  ;  des  appen- 
dices aux  ventrales ,  qui  sont  rougeâtres  , 
ainsi  que  la  caudale;  le  dessus  du  corps  et  de 
la  queue  brunâtre;  le  dessous  jaunâtre  ,  Fa- 
nale  très-rouge ,  et  la  chair  blanche. 

idem,  quetter  lodde\  la  femelle,  aild  lodde  ;  idem, 
ron^  lodde.  Eu  Islande,  laaden  sild ,  lodna. 

Salmone  lodde.  Bon.  pi.  de  l'Eue,  méth.  —  Bloch, 

pi.  I.XXXI,    fi^.   I.  ))({ 

Clupea.  lineâ   laterall  prominulâ  îiirtâ dupe  a 

villosa.  Lin.  Sys,t.  nat.  cd.  G  m.  gen,  i88,  sp.  14. 

(11)  »»  Salmo  alhus. 

Salmone  blanc.  Bonal.  pi.  de  l'Encycl.  mélli.  — 
Pennant  ,  Zooi.  brit.  vol.  111 ,  p.  3o2.  »  « 

Le  salmone  blanc.  En  anglais,  the  white  ou  whiting, 

Salmo  albus.  Artcdi ,  Gcn.  pisc.  gen.  9,  additam, 
n^  49,  var.  ^. 

Foiss.  Tome  XII.  N 
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Le  kundscha,  qui  n'entre  guère  dans  les 
fleuves  5  et  que  l'on  trouve  pendant  Télé 
dans  les  golfes  et  les  détroits  de  l'océan 
Glacial  arctique ,  est  long  de  plus  d'un  demi- 
mètre  (  un  pied  et  demi  ) ,  bleuâtre  au  dessus 
et  au  dessous  de  la  ligne  latérale  ,*  et  ses  ven- 
trales ont  chacune  une  appendice  écailleuse. 

L'arctique  ,  qui  habite  dans  les  petits  ruis- 
seaux à  fond  de  cailloux  des  monts  les  plus 
septentrionaux  de  l'Europe  ,  ne  parvient 
ordinairement  qu'à  la  longueur  d'un  déci- 
mètre (  trois  pouces  huit  lignes  ). 

Le  reidur  des  montagnes  de  Groenland 
a  près  d'un  demi-mètre  de  long  (  un  pied  et 
demi  )  :  la  tête  longue  et  ovale  ;  le  museau 
pointu  ;  la  langue  longue;  le  palais  garni  de 
trois  rangs  de  dents  serrées  ;  les  nîâchoires 
armées  de  dents  foi  tes ,  recourbées  et  très- 
pointues;  les  opercules  grands ,  lisses,  com- 
posés de  deux  pièces  ;  les  pectorales  ti  ès- 
alongées  ;  deux  rayons  de  la  premièj  e  dor- 
sale très-longs;  la  chair  blanche,  et  le  ventre 
de  la  même  couleur  »((. 

Cette  espèce  de  })oisson  ne  descend  jamais 
des  cantons  les  plus  montueux  ;  les  chas- 
seurs de  rennes  s^nt  les  seuls  qui  s'occupent 
à  le  pécher ,  et  ils  le  mangent  cuit  ou  des- 
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séché  ;   mais   sa   chair  est  maigie   et    sans 
saveur  (i). 

))((  L'icime,  dont  le  museau  est  arrondi , 
et  la  longueur  d'un  ou  deux  décimèlres 
(  sept  pouces  environ  ) ,  vit  dans  les  petits 
ruisseaux  et  les  étangs  vaseux  du  Groen- 
land ,  y  dépose  ses  œufs  sur  le  limon  du 
rivage,  passe  Th^^ver  enfoncé  dans  ce  mêir.e 
limon  ,  qui  le  préserve  des  effets  funestes  du 
froid  le  plus  rigoureux,  et  lorsqu'il  est  pour- 
suivi ,  se  cache  av^ec  précipitation  sous  cetle 
même  rive ,  qu'il  n'abandonne  ,  pour  ainsi 
dire ,  jamais.  »<( 

Il  fait  sa  nourriture  habituelle  d'insectes 
qu'il  saisit  dans  l'eau  ou  à  sa  surface.  Les 
groenlandais  le  prennent  à  la  main  ,  après 
avoir  arrêté  avec  des  fascines  le  cours  des 
ruisseaux.  Sa  chair  n'est  point  estimée  , 
quoiqu'on  le  mange  souvent  avec  d'autres, 
poissons  (2). 

»((  Le  lepéchin  ,  des  fleuves  de  Russie  et  de 
Sibérie  dont  le  fond  est  pierreux ,  a  la  chair 
rougeâtre,  ferme  et  agréable  au  goût;  plu- 
sieurs dents  fortes  ,  aiguës  et  recourbées  à 
la  mâchoire  supérieure;  soixante  dents  sem- 

(i)  Ofh.  Fabric.  loco  suprà  citato, 
(2;  Faun.  Groenland.  Lco  citato, 

N  a 
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blcibles  à  ]a  mâchoire  d'en  bas  ;  la  tête  grande  ; 
]es  jeux  gros,  les  joues  argentées;  des  taches 
noires  et  carrées  sur  la  première  nageoire  du 
dos;  les  autres  nageoires  couleur  de  feu. 

Le  sil,  des  mers  du  Nord,  présente  une 
tête  large  et  aplatie;  deux  mâchoires  presque 
égales  ;  un  dos  convexe  ;  un  ventre  plat  ;  une 
anale  placée  au  dessous  de  la  nageoire  adi- 
peuse ;  une  longueur  de  six  ou  sept  déci- 
mèbes  (deux  pieds  un  pouce  environ). 

Le  lodde  habite  les  mers  de  Norvège , 
d'Islande,  de  Groenland  et  de  Terre-Neuve. 
Les  individus  de  cette  espèce  sont  si  multi- 
pliés en  Islande  ,  qu'on  en  sèche  une  très- 
grande  quantité  pour  nourrir  les  bestiaux 
pendant  lliyver  ;  et  il  paroît  que  le  voisi- 
nage de  celle  île  leur  convient  depuis  bien 
des  siècles  ,  puisqu'on  y  trouve  dans  des 
couches  de  glaise  des  squelettes  de  ces 
poissons. 

Le  lodde  n'a  ordinairement  que  deux 
décimètres  (  sept  pouces  quatre  lignes  )  de 
longueur.  On  le  pêche  pendant  tout  Yété 
près  des  rivages  du  Groenland.  Les  femelles 
arrivent  vers  la  im  du  printems ,  viennent 
par  milliers  dans  les  baies,  y  déposent  leurs 
œufs  sur  les  plantes  marines,  et  en  laissent 
tomber  un  si  grand  nombre  ,  que  l'eau  de 
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la  mer,  quoique  assez  profonde  au  dessus  de 
ces  plantes,  paroît  d'une  couleur  jaunâtre. 

Lorsque  les  loddes  accourent  vers  les 
bords  de  la  nier  pour  y  pondre  ou  pour  y 
féconder  les  œufs ,  ils  ne  sont  arrêtés  ni  par 
les  vagues  ni  par  les  courans;  ils  franchissent 
avec  audace  les  obstacles  ;  ils  sautent  par 
dessus  les  barrières.  S'ils  sont  poursuivis  par 
quelque  ennemi,  ils  s'élancent  sur  la  rive  ou 
sur  des  pièces  de  glace  ;  et  s'ils  sont  blessés 
mortellement,  ils  tournoyent  àJa  surface  de 
leau,  périssent  et  tombent  au  fond. 

ils" se  nourrissent  dœufs  de  crabe,  d'oeufs 
de  poisson,  et  quelquefois  de  plantes  aqua- 
tiques. Leur  chair  est  blanche,  grasse,  de 
bon  goût.  On  les  mange  frais  ou  séchés  ;  et 
ils  sont  un  des  alimens  les  plus  ordinaires 
des  groenlandais. 

Leur  tète  est  comprimée,  et  cependant 
un  peu  large  ,*  les  mâchoires  ,  dont  l'infé- 
rieure excède  la  supérieure ,  sont  hérissées 
de  petites  dents  ,  ainsi  que  la  langue  et  le 
palais.  Il  n'}^  a  qu'un  orifice  à  chaque  narine. 
La  ligne  latérale  est  droite  ;  l'anus  très-près 
de  la  caudale.  De  petites  écailles  revêtent 
les  opercules  ;  celles  cjui  couvrent  le  corps 
et  la  queue  sont  aussi  très-petites.  Les  na- 
geoires présentent  un  bord  bleuâtre. 

N  5 
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lies  mâles  ont  le  dos  plus  large  que  les 
femelles  ;  presque  tous  ont  d'ailleurs,  depuis 
la  poitrine  jusqu'aux  ventrales  ,  au  moins 
pendant  le  leras  du  frai,  plusieurs  filamens 
déliés  et  très-courts.  Le  péritoine  des  loddes 
est  noir;  la  membrane  de  l'estomac  très- 
mince;  la  laite  simple,  ainsi  que  l'ovaire; 
l'épine  dorsale  composée  de  soixante- cinq 
vej  lèbres;  chaque  côté  de  cette  épine  foi  tifié 
par  quarante -quatje  côtes,  et  les  os,  aux- 
quels sont  atfachés  les  rayons  de  la  nagoire 
de  l'anus  ,  sont  très-longs  ;  ce  qui  donne  à 
la  porlion  antérieure  de  la  queue  la  hauteur 
indiquée  dans  le  tableau  générique. 

Le  blanc,  qui  pendant  Tété  remonte  de 
la  nîer  dans  les  rivières  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  a  deux  rangées  de  dents  à  la  mâchoire 
d'en  haut,  une  seule  rangée  à  celle  d'en  bas; 
six  dents  sur  la  langue  ;  le  dos  varié  de  bjiin 
et  de  blanc  ,  et  la  première  dorsale  rou- 
geâtre  (1)  ))«. 


(i)  ))<c    18  rayons  à  cliaque  pectorale  du  taimen. 
jo  rayons  à  la  rnenjbranc  branchiale  tlii  nelnia. 
16  rayons  à  chaque  pectorale  du  ténok. 
1 1    rayons  à  la   membrane   des    branchies    du 

kundsclia. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
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9  rayons  à    la   membrane  branchiale  du   sal- 
mone  arclique. 
16  rayons  à  cliacjne  pectorale. 
12  rayons  à    la   membrane    des    branchies   du 

reidur. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
21   ra)'"ons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
1 1   rayons  à   la   membrane  branchiale  du  sal- 

mone  lepéchin. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du  sil. 
I  7  rayons  à  chaque  pectorale. 
40  rayons  à  la  caudale. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  lodde. 
19  rayons  à  chaque  pectorale. 
28  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
i3    rayons    à    chaque    pectolale    du    saîmone 
blanc.  ))(c 
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peintes.  Le  dessous  de  l'animal  est  blan- 
châtre ,•  et  les  iris ,  couleur  de  feu ,  brillent 
comme  des  escarboucles  au  milieu  des  teintes 
sombres  de  la  tête. 

La  forme  générale  de  cette  dernière  partie 
lui  donne  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
tête  d'un  anguis.  L'ouverture  de  la  bouche 
est  ti  ès-prolongée  en  arrière.  Les  dents  de 
la  mâchoire  supérieure  sont  acérées  ,  mais 
éloignées  les  unes  des  autres  :  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  sont  au  contraire  très- 
serrées. 

Au  reste,  cette  dernière  mâchoire  est  un 
peu  plus  avancée  que  la  supérieure  ,  qui 
n'est  ni  extensible  ni  rétractile. 

Des  dents  semblables  à  des  aiguillons  re- 
courbés hérissent  la  langue ,  qui  d'ailleurs 
est  très-courte  et  très-dure  ;  d'autres  dents 
plus  petites  et  moins  nombreuses  garnissent 
la  surface  du  palais. 

Le  bord  supérieur  de  l'orbite  est  très-près 
du  sommet  de  la  tête.  Deux  lames  com- 
posent chaqîîe  opercule.  L'anus  est  très-près 
de  la  caudale,  et  la  iii;îie  latérale  presque 
droite. 

On  pèche  dans  la  Moselle,  et  particuhè- 
remenl  vers  les  sources  de  celte  rivière , 
luao  espèce  de  salmone  ,  à  laquelle  on  a 


203  HISTOIRE 

donné ,  dans  la Lorraine  ,  le  nom  de 

rené 

Ce  poisson  a  deux  rangées  de  dents  sur 
la  langue  ,  et  trois  sur  le  palais  ;  le  dessus 
de  la  tête  et  du  corps ,  ainsi  que  les  na- 
geoires du  dos  et  de  la  queue,  d'une  cou- 
leur foncée;  le  dessous  du  corps  et  les  autres 
nageoires ,  blanches  ou  blanchâtres.  »  a  C'est 
un  des  poissons  les  plus  délicats. 

))«  Le  rille  parvient  i-arement  à  une  gran- 
deur plus  considérable  que  celle  d'un  hareng. 
11  habite  dans  plusieurs  rivières,  et  parliculiè- 
rement  dans  celïe  de  la  Rille,  dont  il  porte 
le  nom,  et  qui  se  jette  dans  la  Seine  auprès 
de  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

On  Fa  souvent  confondu  avec  de  jeunes 
saumons;  ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  aux 
fausses  idées  répandues  parmi  quelques  ob- 
servateurs au  sujet  de  sa  conformation  et 
de  ses  habitudes.  Mais  on  est  allé  plus  loin  : 
on  a  prétendu  que  ce  salmone  rille  ne  mon- 
troit  jamais  ni  œuf  ni  laite,  qu'il  étoit  in- 
fécond, qu'il  provenoit  de  la  ponte  des  sau- 
mons qui,  ayant  en  même  tems  et  des  œofs 
et  de  la  laite,  jéunissent  les  deux  sexes;  et 
cette  opinion  a  eu  d'autant  plus  de  parti- 
sans, qu'on  aime  à  rapprocher  les  extrêmes, 
et  qu'on  a  trouvé  piquant  de  faire  naître 
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d'un  saumon  hermaphrodite  un  poisson  en- 
tièrement prive)  de  sexe.  11  y  a  dans  celle 
assertion  une  double  erreur.  Premièrement, 
il  ny  a  pas  de  poisson  qui  présente  les  deux 
sexes ,  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  qui 
ait  ensemble  et  une  laite  et  des  ovaires  : 
nous  avons  déjà  vu  que  des  œufs  très- peu 
développés  avoient  été  pris ,  par  des  obser- 
vateurs peu  éclairés  ou  peu  altenlifs,  pour 
une  laite  placée  à  côté  d'un  véritable  ovaire. 
Secondement  ,  il  est  faux  que  le  salmooe 
dont  nous  traitons  ne  renferme  ni  œul  ni 
organe  propre  à  leur  fécondai  ion  :  nous  in- 
diquerons au  contraire  dans  cet  article  la 
nature  de  la  laite  de  ce  salmone  de  la  Riile. 
Ce  poisson  constitue  une  espèce  particu- 
lière  Nous  allons  le  faire  connoitre 

d  après  un  dessin  très-exact ,  que  M.  Noël 
de  Rouen  nous  a  fait  parvenir  ,  et  d'après 
une  note  très-étendue  que  ce  savant  natu- 
raliste a  bien  voulu  y  joindre. 

Le  salmone  rille  a  la  tète  petite  ;  l'œil 
assez  gros,-  les  deux  mâchoires  et  la  langue 
garnies  de  petites  dents;  ro})ercuîe  composé 
de  trois  pièces;  le  bord  inférieur  de  la  pièce 
supérieure  un  peu  crénelé  ;  la  ligne  latérale 
droite  ;   les  écailles  ovales ,    très-petites  et 
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serrées  ;  le  dos  d'un  gris  olivâtre  ;  les  colés 
blanchâtres  et  comme  marbrés  de  gris;  le 
ventre  très-blanc  ;  la  première  dorsale  or- 
née de  quelques  points  rougeâtres;  la  laite 
grande,  double,  ferme  au  toucher,  et  très- 
blanche,  agréable  au  goût,  et  imbibée  d'une 
huile  ou  plutôt  d'une  graisse  douce  et  lé- 
gère ;  la  colonne  vertébrale  composée  de 
soixante  vertèbres,  ce  qui  suffiroit  pour  sé- 
parer cette  espèce  de  celle  du  saumon.  . 

Au  reste,  il  aime  les  eaux  froides,  comme 
la  truite  ,  avec  laquelle  il  a  beaucoup  de 
rapports. 

On  trouve  dans  l'étang  de  Trouville  , 
auprès  de  Rouen,  un  aulie  saîmone,  dont 
M.  Noël  nous  a  communiqué  une  descrip- 
tion ,  et  à  laquelle  nous  avons  cru  devoir 
conserver  le  nom  spécifique  de  gadoïde  qu'il 
lui  a  donné. 

Ce  poisson  parvient  à  la  longueur  de  quatre 
décimètres  ou  environ  (  quinze  pouces  ).  Sa 
tête  ressemble  beaucoup,  par  sa  conforma- 
tion,.à  celle  des  gades,  et  particulièrement 
à  celle  du  gade  merlan.  L'ouverture  de  la 
bouche  peut  être  très-agrandie  par  l'exten- 
sion des  lèvres.  On  voit  deux  rangées  de 
dents  à  la  mâchoire  d'en  haut,  une  rangée 
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à  celle  d'en  bas ,  plusieurs  autres  dents  sur 
la  langue ,  qui  est  grosse  et  rougeâtre ,  et 
des  dents  très-petites  auprès  du  gosier  (i)  ))C(. 

(i)  »«  12  rayons  à  la  membrane  braucliiale  du  sal- 
mone  varié. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
jg  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

12  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du  sal- 

mone  rené. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
25  rayons  à  la  caudale. 

i3  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  sal- 

mone  rille. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
55  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

n   rayons  à    la    membrane   des   branchies   du 

salmone  gadoïde. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  caudale,  ixc 
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LE    SALMONE   CUMBERLAND   (i). 

TRENTIÈME       ESPECE. 

»((  l-JES  lacs  du  Cumberland  et  ceux  de 
rEcosse  nourrissent  ce  salmone.  . . .  auquel 
nous  donnons  le  nom  de  sa  patrie  ;  il  a  la 
li^ne  Jarérale  droite  ;  la  tête  petite  ,*  l'œil 
grand  et  rapproché  du  bout  du  museau; 
l'ouverture  de  la  bouche  grande;  la  langue 
un  peu  Hbie  dans  ses  mouvemens  et  garnie 
de  deux  rangées  de  dents  ;  les  écailles  pe- 
tites ;  la  nageoire  adipeuse  longue  ;  la  cou- 
lenr  générale  blanche;  le  dos  gris;  la  chair 
blanche,  mais  peu  agréable  au  goût  (2)  »«. 

(1)  ))  ((   S almo  cumberland. 

(2)  10  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  salmone 

cumberland. 
8  rayons  cà  chaque  prci orale. 
28  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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LES     OS  MÈRES. 

»cc  La  bouche  à  lexlrémité  du  museau; 
]a  tête  comprimée  j  des  écailles  facilement 
visibles  sur  le  corps  et  sur  la  queue  ; 
point  de  grandes  lames  sur  les  côtés ,  de 
cuirasse  ,  de  piquans  aux  opercules ,  de 
rayons  dentelés  ,  ni  de  barbillons  ;  deux 
nageoires  dorsales;  la  seconde  adipeuse  et 
dénuée  de  raj^ons;  la  première  plus  éloi- 
gnée de  la  tête  que  les  ventrales;  plus  de 
quatre  rayons  à  la  membrane  des  bran- 
chies ;  des  dents  fortes  aux  mâchoires. 

PREMIÈRE        ESPISCE. 

L'osMÉRE  ÉPERL.AN  ;  osmerus  operlanus. 
—  Onze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  dix-sept  rayons  à  celle  de  l'anus;  huit 
à  chaque  venirale  :  la  caudale  fourchue; 
la  mâchoire  inféi  ieure  recourbée  ,  et  plus 
avancée  que  la  supérieure;  la  tête  et  le  corps 
demi-transparens. 

2.  L'osMÈRE  saure;  osmenis  saurus.  — 
Douze  rayons  à  la  première  dorsale;  onze 
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rayons  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  huit  à  chaque 
venhale;  la  caudale  fourchue;  l'ouverture 
de  la  bouche  très- longue;  un  enfoncement 
au  dessus  des  yeux. 

5.  L'osMÈRE  blanchet;  osmenis  alhidus. 

—  Douze  ra}  ons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  seize  à  Fanale;  huit  à  cliaque  ventrale; 
la  caudale  fourchue;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure;  le  dessus 
du  museau  demi-sphérique ;  les  yeux  irès- 
rapprochés  de  son  extrémité  5  la  partie  su- 
périeure de  l'orbite  dentelée. 

4.  L'osMÊRE  FAUCILLE  ;  osmcrus  falcatus. 

—  Onze  rayons  à  la  première  dorsale;  vingt- 
six  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus;  huit  à 
chaque  ventrale;  la  caudale  fourchue;  l'anale 
en  forme  de  faux  ;  deux  taches  noires  de 
chaque  côté,  Tune  auprès  de  la  tête,  et  l'autre 
auprès  de  la  caudale. 

5.  L'osMÈRE  TUiMBiL;  osmerus  tumhil.  — 
Douze  rayons  k  la  première  nageoire  du  dos; 
onze  à  celle  de  l'anus;  huit  à  chaque  ven- 
trale; la  ciïudale  fourchue;  plusieurs  ran- 
gées de  dents  égales  et  serrées  à  chaque  mâ- 
choires ;  la  tête  et  les  opercules  couverts 
d'écailies  semblables   à   celles   du  dos  ;    la 

mâchoire 
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mârlioiie  d'eu  bas  plus  avancée  qu*^  celle 
d'en  Jicjuî. 

6.  L'osmArr  galonné  ;  osmerus  lemnis" 
cat.us.  —  QuaU)rze  rayons  à  la  premièie 
dot saîe  ;  onze  à  la  nageoire  de  l'anus;  dix 
à  chaque  venfralt*^;  la  candale  fourchue;  la 
tèîe  conijU'iinée  el  déjaimée;  les  yeitx  lap- 
piocliés  et  saillans  ;  la  niâchoiie  inft-rienre 
pins  avancée  que  la  supérieure;  la  couleur 
générale  jaune  ;  cinq  ou  six  raies  louf^i^u- 
diuales  bleues  de  chaque  côlé  du  poisson.  »« 


Foiss.  Tome  XIL  O 
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L'ÉPERLAN    (i). 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Voyez  planche  LXVII ,  fig*    i. 

»(c  Lj'éperlan  u'a  guère  qu'un  décimètre 
(  trois  pouces  huit  lignes  )  ou  environ  de 
longueur;  mais  il  brille  de  couleurs  très- 
agréables.  Son  dos  et  ses  nageoires  présen- 
tent un  beau  gris;  ses  côlés  et  sa  parlie  infé- 
rieure sont  argentés;  et  ces  deux  nuances, 
dont  Tune  très-douce  et  l'autre  très-éclatante 
se  marie  avec  grâce,  sont  d'ailleurs  rele- 
vées par  des  reflets  verds,  bleus  et  rouges, 
qui,  se  mêlant  ou  se  succédant  avec  vitesse, 

(i)  »((  Osmerus  eperlanus.  En  Allemagne  ,  stint. 
En  Livonic  ,  Hé;mer  stint  ^  ^^>ff^^  stlnt ,  kurtzer  stint , 
stintites.  En  Laponie  ,  jern  lodder ,  sind  lodder.  En 
Suède,  nars.  En  Norvège,  lodde  ^  rogn-sild-lodde  ^ 
roke ,  krockle.  En  Hollande,  spiering.  En  Angleterre, 
smelt.  Au  Japon  ,  sjiro  wo. 

Salrnone  éperlan.  Daubenton  et,  Haiiy,  Encyclop, 
niéth.  —  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl,  méth.  — 
Faim.  suec.  55o. 

Osmerus^  radiis  pinnœ  ani  septerndeclm.  Artedi, 
gea.  lo,  syn.  21  ,  &p.  45.  — Gx'onov.  Mus.  i,  p.  18, 


/'//.; 


xvn. 
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produisent  une  suite  très-variée  de  teintes 
chaloyantes.  Ses  écailles  et  ses  autres  tégu- 
mens  sont  d'ailleurs  si  diaphanes,  qu'on  peut 
distinguer  dans  la  tête  le  cerveau ,  et  dans 
le  corps  les  verlèbres  et  les  côtes.  Cette  trans- 
pareiice  ,  ces  reflets  fugitifs ,  ces  nuances 
irisées,  ces  teintes  ajgentines,  ont  fait  com- 
parer Téclat  de  sa  parure  à  celui  des  perles 
les  plus  fines,-  et  de  cette  ressemblance  est 
venu,  suivant  Rondelet,  le  nom  qui  lui  a 
été  donné. 

Cet  osmère  répand  une  odeur  assez  forle. 
Des  observateurs. . .  ont  dit  que  celte  odeur 
ressembloit  beaucoup  à  celle  de  la  violette  : 
il  s'en  faut  cependant  de  beaucoup  qu'elle 
en  ait  l'agrément,  et  Von  peut  même,  dans 

n^  49.  —  Blocb  ,  pi.  xxvTii ,  fig.  2.  —  Klein  ,  Miss, 
pisc.  5  ,  p.  20  ,  tab.  4  ,  fîjT.  5,4. 

Enperlan.  RonJelet  ,  seconde  partie  ,  cliap.  18. 

Eperlarius  fluviatilis.  Gesiier,  Aquat.  pag.  562  j 
Thieib.  p.  189.  ^ 

Eperlanus.  Aldrovand.  Pisc.  p.  556  —  WiHoghby, 
Ichib.  p.  202. —  Raj.  Fisc.  p.  6.),  n**  14. 

Snialt.  Brit.  zool.  3,  p.  7.f?9,  n*^  8. 

Éparlan.  ValmonL  de  Bomaie,  Dicfionnaire  d'his- 
toire rialurellc. —  Duhamel  ,  Traité  des  pêches.  »<( 

Salmo  capite  diaphano  ,  radiis  pinnœ  ani  septem- 

decim salmo  eperlanus.  Lin.  Syst.  nat.  edit. 

Gmel.  gen.  178,  sp.  i3. 

o  a 
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beaucoup  de  circonstances, la  regarder  pres- 
que comme  fétide. 

L'ensemble  de  l'éperlau  présente  un  peu 
]a  forme  d'un  fuseau.  La  tête  est  petite; 
les  yeux  sont  grands  et  ronds.  D^s  dents 
menues  et  recourbées  garnissent  les  deux 
mâchoires  et  le  palais  ;  on  en  voit  quatre 
ou  cinq  sur  la  langue.  Les  écailles  tombent 
aisément. 

Cet  osmère  se  tient  dans  les  profondeurs 
des  lacs  dont  le  fond  est  sablonneux.  Vers 
le  printems  il  quitte  sa  retraite ,  et  remonte 
dans  les  rivières  en  troupes  très-nombreuses, 
pour  déposer  ou  féconder  ses  œufs.  11  mul- 
tiplie avec  tant  de  facilité,  qu'on  élève,  dans 
plusieurs  marchés  de  l'Allemagne ,  de  la 
Suède  et  de  T  Angleterre,  des  tas  énormes 
d'individus  de  cette  espèce.  »« 

Ce  n'est  guère  qu'au  tems  du  fiai  que 
l'on  prend  l'éperlan  ,  à  moins  qu'on  ne 
l'aille  chercher  dans  les  retraites  profondes 
où  il  se  tient  en  tout  autre  tems.  Celte  re- 
cherche a  lieu  particulièrement  lorsque  la 
glace  commence  à  durcir  la  surface  des  eaux. 
On  le  pêche  avec  des  filets  à  mailles  très- 
étroites.  Il  perd  la  vie  peu  d'instans  après 
avoir  été  tiré  de  l'eau;  sa  chair  n'est  pas 
facile  à  digérer. 
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D((  Il  vit  de  vers  et  cle  petits  animaux 
à  coquille.  Son  estomac  est  très-petit;  quatre 
ou  cinq  appendices  sont  placées  auprès  du 
pylore;  la  vessie  natatoire  est  simple  et  poin- 
tue par  les  deux  bouts;  Tovaire  est  simple 
comme  la  vessie  natatoire;  les  œufs  sont 
jaunes  et  très-difficiles  à  compter;  des  points 
noirs  sont  répandus  sur  le  péritoine,  qui 
est  argentin.  On  trouve  cinquante- neuf 
vertèbres  à  l'épine  du  dos,  et  trente-cinq 
côtes  de  chaque  côté  (i). 

Une  variété  de  Tespèce  que  nous  décri- 
vons habite  les  profondeurs  de  la  Baltique, 
de  Tocéan  Atlantique  boréal,  et  des  envi- 
rons du  détroit  de  Magellan  (2).  Elle  dif- 
fère de  Féperlan  des  lacs  par  sou  odeur,  qui 
u'est  pas  aussi  forte,  et  par  ses  dimensions, 
>■  '  '"  II» 

(i)  »«  Il  est  difficile  de  présenter  l'iiistoire  der 
l'éperlari  avec  plus  d'étendue  et  d'une  manière  plus 
utile  ,  que  M.  Noël ,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  à 
ce  sujet  il  y  a  quelques  années. 

(2)  Auprès  de  Rouen,  éperlan  de  mer.  En  Alle- 
magne, stint  j  seestint  j  grosser  siint.  En  Livonie  , 
sfinier ,  jiallakas  ,  stinckjisch  ^  tint.  En  Suède,  slom. 
En  Norvège  ,  qiiatte ,  jern-lodde.  En  Angleterre  , 
smelt. 

Salmone  éperlan  de  mer  j  variété  de  V éperlan,  Dau- 
Uenton  et  Haiiy,  Ericycl.  métli.  —  Bonat.  planches  ds 

O  3 
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qui  sont  bien  plus  grandes.  Eile  parvient 
communément  à  la  longueur  de  trois  ou 
quatre  décimètres  (  dix  à  quatorze  pouces  )  ; 
et  dans  l'hémisphère  antarctique,  on  Ta  vue 
longue  d'un  demi-mètre  (  un  pied  et  demi  ). 
Vers  Ja  fin  de  Faulomne  elle  s'approche  des 
côtes;  lorsque  le  prinlems  commence,  elle 
remonte  dans  les  fleuves;  et  Ton  prend  un  si 
grand  nombre  d'individus  de  cette  variété  en 
Prusse,  auprès  de  l'embouchure  de  l'Elbe, 
et  en  Angleterre,  qu'on  les  y  fait  sécher  à 
l'air  pour  les  conserver  long-lems  et  les 
envoyer  à  de  grandes  distances  (3).  »((  Un 
déjeuner  fort  en  vogue  en  Angleterre,  con- 
siste en  éperlans  fendus  dans  leur  longueur 
et  séchés. 


l'Encycîop.   mélh.  —  Bloch  ,  pi.  xxviii ,  fig.    i.  — 
Willughby,  Iclith.  lab.  iV.  G ,  fig.  4. 
Eperlanus.  Gesner,  Thierb,  p.  180,  b, 
Spirinchus.  Jonston,  Fisc.  lab.  4?»  fig-  6.  »« 
Sdlmo  eperlanus  y  var.  è.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl. 
gcn.  178  ,  sp.  j3. 

Snltno  eperlanus  marinus.  Artedi,  Gen.  pjsc.  geti.  9, 
sp.  1 ,  var.  a. 

(i)   ))«    7    rayons    à   la  membrane    branchiale    de 
l'éperlan. 
1 1   rayons  à  chaque  pectorale. 
19  rayons  h  la  nageoire  de  la  qucne.  »«( 
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LE     S  A  U  R  E    (i), 

LE    BLANCHET  (2),    l'oSMÈRE  FAUCILLE  (3), 
LE  TUMBIl(4)  ,  ET  l'oSMÈrE  GALONNÉ  (5). 

2,    3,    4,    5    ET    6^    ESPÈCES. 

))((  Le  saure  a  la  tête,  le  corps  et  la  queue, 
très-alongés  ;  les  deux  mâchoires  garnies  de 
dents  très -fortes,  conformées  et  disposées 
comme  celles  de  plusieurs  lézards  ;  un  seul 
orifice  à  chaque  narine;  les  opercules  revêtus 

(1)  »((  Osmerus  sauras.  Auprès  de  Rome,  tarantola. 
En  Allemagne,  see  eidechse.  En  Angleterre,  sea 
lizard. 

Osmerus  radlis pinnœ  ani  decem.  Artedi ,  gen.  10  , 
syn.  ?,?,. 

Satmone  saure,  Daiibenton  et  Haliy,  Encycl.  méfli. 
Bonaterre  ,  planches  de   rEncycl.  mélh.  —  Blocli , 

pi.  CCCLXXXIV,  flg.   I.  »(( 

Salmo  radiis pinnœ  ani  decem salmo  saurus. 

Lin.  Syst.  nat.  cd.Gm.gen.  178,  sp.  14. 

(2)  »«  Osmerus  alhidus.  En  Allemagne  ,  séinklacJis^ 
stinksalm.  En  Angleterre,  slender  salnion.  Dans  la 
Caroline,  sea  sparrotv  hawh, 

Salnione  hlancliet,  Daubenton  et  Ilaiiy ,  Encycl. 
métli.   —  Bonalerre,   planches   de   l'I^nc.   méth.  — 

O  4 
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de  petifes  écailles  ;  le  dos  d'un  verd  mêlé 
de  bleu  et  de  noir  ;  des  bandes  transver- 
sales,  élroites,  inégulières,  sinueuses  et 
roussâlres  ,  sur  cette  même  partie;  des  raies 
de  la  même  couleur  sur  la  première  dorsale; 
d'autres  raies ,  également  roussâtres  ,  et  de 
plus  tachetées  de  brun,  sur  chaque  pecto- 
rale ;  une  jaie  longitudinale  bleuâtre ,  et 
chaigée  de  taches  rondes  et  bleues ,  de 
chaque  côté  du  corps  et  de  ia  queue  ;  la 
partie  inférieure  de  la  queue  et  du  corps  , 
argentée  et  très-brillante.  On  le  pêche  dans 
les  eaux  des  Antilles,  dans  la  mer  d'Arabie, 
dans  la  Médiieiranée.  »  c(  Il  est  presque 
toujours  maigre ,  et  sa  cheiir  est  sans  goût  ; 
on  ne  le  mange  que  frit. 


lilocli ,  pi.  cccLXxxiv,  fig.  2.  —  Calesb)'-,  Caroliii.  2, 
p.  2  ,  tab.  2  ,  lig.  2.  »(t 

Salino  rnd'iis  dorsallhus  analihustjue  duodecim .  . . , 
salmo  falcus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gcn.  178, 
8p.  24.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  9,  uddit.  n^  60. 

(3)  »«    Osmerus  falcatus. 

Salmo  falcatus.  Blocli  ,  pi.  ccclxxxv. 

(4)  Osmenis  tiimbil.  Sur  la  côte  de  Malabar,  tumhile, 
Bloch  ,  pi.  ccccxxx. 

(5j    Osmerus   lemniscatus» 

Trutta  marina  ,  riciit  obtiiso.  Plumier,  peintures 
flur  vélin  déjà  cîiées.  ))« 
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»((  De  petites  écailles  placées  sur  les  oper- 
cules et  sur  presque  toute  la  tète  ;  une 
double  rangée  de  dents  sur  la  langue ,  au 
palais  et  aux  mâchoires  ;  un  seul  orifice  à 
chaque  narine  ;  le  dos  noirâtre  ;  les  flancs 
et  le  ventre  aigentins  ;  les  nageoires  d'un 
rou2e  mêlé  de  brun  :  tels  sont  les  traits 
qui  doivent  complet  ter  le  portrait  de  Tos- 
mèie  blanchet  que  Ton  a  péché  dans  la  mer 
de  la  Caroline,  et  dont  la  longueur  ordinaire 
est  de  trois  ou  quatre  décinjètres  (  onze  à 
quinze  pouces  ) ,  ainsi  que  celle  du  saure.  »« 
11  n'est  pas  meilleur  à  manger  que  le  pré- 
cédent. 

))((  Surinam  est  la  patrie  de  Tosmère  fau- 
cille. La  mâchoire  supérieure  de  ce  poisson 
est  plus  avancée  que  Finferieure  ;  les  dents 
de  ces  deux  mâchoires  sont  fortes  et  iné- 
gales; d'autres  dents  pointues  garnissent  les 
deux  côtés  du  palais  ;  la  langue  est  étroite 
et  lisse.  Un  os  court ,  large,  dentelé,  et  placé 
à  Tangle  de  la  bouche  ,  s'avance  lorsque  la 
gueule  s'ouvre,  et  reprend  sa  première  posi- 
tion lorsqu'elle  se  referme  ;  ce  qui  donne  à 
l'osmère  faucille  un  léger  rapport  de  cou- 
formation  avec  lodontognathe  aiguillonné. 
11  y  a  deux  oriiices  à  chaque  narine  ;  les 
opercules  sont  ra3onnés,-  les  écailles,  assez 
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minces ,  se  détachent  facilement  ;  îa  ligne 
latérale  se  courbe  vers  le  bas  ;  Fanus  est  à 
une  distance  presque  égale  de  la  tête  et  de  la 
caudale  ,*  on  voit  une  appendice  à  chaque 
ventrale.  La  couleur  générale  est  argentée  ; 
le  dos  violet  ;  chaque  nageoire  grise  à  sa 
base,  et  brune  vers  son  extrémité. 

Le  tumbil ,  de  la  mer  qui  baigne  le  Ma- 
labar ,  a  la  bouche  très  -  grande  ;  la  tête 
longue  ;  le  museau  pointu  ;  l'opercule  ar- 
rondi ;  Ja  ligne  latérale  droite  ;  Tanus  tiès- 
rapproché  de  la  caudale;  la  dorsale  et  Tanaîe 
en  forme  de  faux,*  les  côtés  jaunes;  le  ventre 
argentin  ;  des  bandes  transversales  d'un  jaune 
mêlé  de  rouge  ;  les  nageoires  bleues ,  avec 
la  base  jaune. 

Plumier  a  laissé  nue  peinture  sur  vélin 
de  Fosmère  auquel  j'ai  donné  le  nom  de 
galonné ,  et  dont  la  description  n'a  encore 
été  publiée  par  aucun  naturaliste.  La  na- 
geoire adipeuse  de  ce  poisson  est  en  forme 
de  petite  massue  renversée  vers  la  cau- 
dale (i)....  Il  présente,  indépendamment 
des  raies  longitudinales  bleues ,  dix  ou  onze 
bandes  transversales  brunes  ;  mais  il  offre 

(i)   »«   12.  raj'ons  à  cliaqne  pectorale  du  saiire. 
iS  rayons  à  la  nageoire  de  ia  queue. 
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encore  d'autres  oineniens.  Sa  tête,  couleur 
de  chair ,  est  parsemée  de  petites  taclies 
rouges  et  de  petites  taches  bleues;  deux  raies 
bleues  relèvent  le  jaunâtre  de  la  première 
nageoire  du  dos;  les  ventrales  sont  variées 
de  jaune  et  de  bleu  ;  l'anale  est  bleue  avec 
une  bordure  jaune  ;  et  cette  parure ,  com- 
posée de  tant  de  nuances  bleues ,  jaunes  , 
brunes  et  rouges,  distribuées  d'une  manière 
très-agréable  à  l'œil ,  est  completlée  par  le 
bleu  de  l'extrémité  de  la  caudale.  »« 

12  rayons  à  la  membrane  brancliiale  du  blanchet. 
12  ra5'ons  à  chaque  pectorale. 
2$  rayons  à  la  caudale. 

5  rayons  à  la  membrane  des  branchies  de  Fos- 

mère    faucille. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  tumbil. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 

20  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons    à    chaque    pectorale    de    Tosmère 
galonné»  »« 
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CENT   SOIXANTE -SEIZIÈME   GEN. 
JLES    CORÉGOKES. 

»((  l_iA  bonclie  à  l'extrémité  du  museau; 
la  ièle  comprimée;  des  écailles  facilement 
visil)les  sur  le  corps  et  sur  la  queue  ,• 
point  de  giandes  lames  sur  les  côtés ,  de 
cuirasse  ,  de  piquans  aux  opercules  ,  de 
rayons  dentelés ,  ni  de  barbillons  ;  deux 
nageoires  dorsales  ;  la  seconde  adipeuse 
et  dénuée  de  rayons  ;  plus  de  quatre 
rayons  à  la  membrane  des  branchies;  les 
roàclioijes  sans  dents,  ou  gai^nies  de  dents 
très-petites  et  difficiles  à  voir. 

PREMIÈRE      ESPECE. 

Ee  corégone  lavaret  ;  coregonus  lapa- 
relus.  —  Quinze  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  quatorze  à  celle  de  l'anus; 
douze  à  chaque  ventrale;  la  caudale  four- 
chue; la  mâchoire  supérieure  prolongée  en 
foriftie  de  petite  trompe  ;  une  appendice 
auprès  de  chaque  ventrale  ;  les  écailles^ 
échancrées. 

2.  Le  corégone  pjdschian  ;  coregonus 
-pidschian,  —  Treize  ou  quatorze  raj^oiis  k 
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la  première  dorsale  ;  seize  à  ]a  nageoire  de 
l'anus;  onze  à  chaque  ventrale;  la  caudale 
fourchue  ;  une  appendice  triangulaire  ,  ai- 
guë,  et  plus  longue  que  les  ventrales,  au- 
près de  chacune  de  ces  nageoires  ;  le  dos 
élevé  et  arrondi  en  bosse,*  la  mâchoire  su- 
périeure plus  avancée  que  Finférieure. 

5.  Le  corégone  schokur;  coregonus 
schokur.  —  Douze  rayons  à  la  prènuère  na- 
geoire du  dos  ;  quatorze  à  l'anale  ;  onze  à 
chaque  ventrale;  la  caudale  fourchue;  une 
appendice  courte  et  obtuse  auprès  de  chaque 
ventrale  ;  la  partie  aniérieure  du  dos  ca- 
rénée ;  deux  tubercules  sur  le  museau  ;  la 
mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  Fin- 
férieure. 

4.  Le  corégone  nez  ;  coregonus  nasus. — 
Douze  rayons  à  la  première  dorsale;  treize 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  douze  ou  treize  à 
chaque  ventrale  ;  la  caudale  fourchue  ;  la 
tête  grosse  ;  la  mâchoire  supérieure  plus 
avancée  que  Finférieure  ,  arrondie  ,  con- 
vexe et  bossue  au  devant  des  yeux;  les  ap- 
pendices des  ventrales  triangulaires  et  très-; 
courtes  ;  les  écailles  grandes. 

5.  Le  corégone  large;  coregonus  latus, 
—  Quinze  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos  ;  quatorze  à  celle  de  Fanus  ;  douze  à 
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chaque  ventrale  ;  la  caudale  fourchue  ;  la 
mâchoire  supérieure  prolongée  eu  forme  de 
petite  trompe;  le  dos  élevé;  sa  partie  anté- 
rieure carénée;  le  ventre  gros  et  arrondi; 
les  nageoires  courtes;  la  dorsale  ])lacée  dans 
une  concavité;  les  écailles  rondes;  la  pru- 
nelle anguleuse  du  côté  du  museau  ;  des 
raies  longitudinales. 

6.  Le  corégone  thymalle;  coregonus 
thjmallus.  —  Vingt-trois  rayons  à  la  pre- 
mière dorsale,  qui  est  très-haute;  quatorze 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  douze  à  chaque 
ventrale;  la  caudale  fourchue;  la  mâchoire 
supérieure  un  peu  plus  avancée  que  celle 
d^ea  bas;  la  ligne  latérale  presque  droite; 
des  points  noits  sur  la  tête  ;  un  grand 
nombre  de  raies  longiluclinaîes. 

•7.  Le  cor ég ONE  vimbe;  coregonus  vimBa. 
—  Douze  rayons  à  la  ps emièie  nageoire 
du  dos  ;  quatorze  à  l'anale  ;  dix  à  chaque 
ventrale  ;  la  nageoire  adipeuse  ,  un  peu 
dentelée. 

'-•  8.  Le  corégone  voyageur  ;  coregonus 
migratorius,  —  Douze  rayons  à  la  première 
dorsale;  treize  à  la  nageoire  de  l'anus;  douze 
à  chaque  ventiale  ;  les  deux  mâchoires 
presque  également  avancées;  Vune  et  l'autre 
dénuées  de  dents  ;   le  museau  un  peu  co~ 


DES    COREGONES.       220 

nîqiie  ;  la  couleur  générale  argentée  ,  sans 
taches  ni  raies;  les  nageoires  ventrales  et  de 
l'anus ,  d'un  blanc  rougeâtre. 

9.  Le  corégone  MUCiLEii;  coregonus  Mul- 
îeri.  —  La  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure  ;  l'une  et  l'autre  dénuées 
de  dents;  le  ventre  moucheté. 

10.  Le  corégone  autumnal;  coregonus 
autumnalis .  —  Douze  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos  ;  treize  à  celle  de  l'anus  ; 
douze  à  chaque  ventrale;  la  caudale  four- 
chue ;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure;  Tune  et  l'autre  dénuées 
de  dents  ;  l'ouverture  des  branchies  très- 
grande  ;  la  couleur  générale  argentée. 

11.  Le  corégone  able;  coregonus  alhiila. 
—  Quatoize  rayons  à  la  première  dorsale; 
quinze  à  l'anale;  douze  à  chaque  ventrale; 
la  caudale  fourchue;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  celle  d'en  haut;  l'une  et 
l'autre  sans  dents  ;  l'orifice  des  branchies 
très-grand;  sept  rayons  à  la  membrane  bran- 
chiale ;  chaque  opercule  composé  de  trois 
lames;  la  partie  antérieure  du  dos  carénée; 
la  ligne  latérale  fléchie  en  bas  auprès  de  la 
pectorale,  et  ensuite  très-droite;  les  écailles 
sans  échancrure  et  pointillées  de  noir. 

12.  Le  CORÉGONE  PELED  ;  coregonus peîcd. 
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—  Dix  rayons  à  la  preiuière  nageoire  du 
dos;  quatorze  à  ia  nageoire  de  Tanus;  treize 
à  chaque  ventrale  ;  la  mâchoire  inférieure 
nn  peu  phis  avancée  que  la  supérieure,  et 
dénuée  de  dents  ainsi  que  celle  d'en  haut  ; 
douze  rayons  à  la  membrane  des  bran- 
chies ;  la  couleur  générale  blanche  ;  le  dos 
bleuâtre;  la  léle  parsemée  de  points  bruns. 
i5.  Le  corégone  ma  rêne  ;  coregojius 
marœna.  —  Quatorze  rayons  à  la  première 
dorsale  ;  quinze  h  la  nageoiie  de  Fanus; 
onze  à  chaque  ventrale  ;  la  caudale  four- 
chue ;  huit  rayons  à  la  membrane  bran- 
chiale; point  de  dents;  une^sorte  de  bourlet 
sur  le  bout  du  museau;  la  mâchoire  infé- 
rieure ovale,  plus  étroite  et  plus  courte  que 
la  supérieure;  point  de  taches,  de  bandes,  ni 
de  raies. 

i4.  Le  corégone  ma^rénule;  coregonus 
marœnula.  —  Dix  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ;  quatorze  à  l'anale  ;  onze  à 
chaque  ventrale;  la  caudale  fourchue;  sept 
rayons  à  la  membrane  des  branchies;  point 
de  dents;  la  mâchoire  inférieure  recourbée, 
plus  étroite  et  plus  longue  que  la  supérieure; 
la  ligne  latérale  droite;  la  couleur  générale 
argentée  ;  le  dos  bleuâtre. 

x5.  Le  corégone  "WARTMANn;  coregonus 

Tf^artmanni^ 
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PP'artmanni,  —  Quinze  rayons  à  la  première 
dorsale,'  quatorze  à  l'anale;  douze  à  chaque 
ventrale  ;  la  caudale  en  croissant  ;  le  mu- 
seau un  peu  semblable  à  u\\  none  tjonqué; 
point  de  dents;  les  deux  mâcboiics  presque 
également  avancées;  la  ligne  latérale  droite^ 
la  couleur  générale  bleue  et  sans  taches. 

16.  Le  corégone  oxyrhinque;  corego- 
nus  oxyrhinchus,  —  Quatorze  rayons  à  la 
première  nageoire  du  dos  ;  quatorze  ou 
quinze  à  celle  de  l'anus  ;  douze  à  chaque 
ventrale  ;  neuf  à  la  membrane  des  bran- 
chies ',  point  de  dents  ;  le  crâne  transpa- 
rent ;  la  mâchoire  supérieure  plus  avancée 
que  celle  d'en  bas,  et  en  forme  de  cône;  la 
ligne  latérale  courbe  vers  son  origine;  les 
écailles  assez  grandes  j  la  couleur  générale 
blanchâtre. 

17.  Le  corégone  leucichthe;  coregonus 
leucichthys.  —  Quinze  rayons  à  la  première 
dorsale  ;  quatoize  a  la  nageoire  de  l'anus  ; 
onze  à  chaque  v^entrale;  la  caudale  en  crois- 
sant ;  la  mâchoire  supérieure  très-large  et 
plus  courte  que  l'inférieure ,  qui  est  re- 
courbée et  tuberculeuse  à  son  extrémité  ; 
la  couleur  générale  argentée  avec  des  points 
noirs. 

18.  Le   corégone   ombre;  coregonus 
Poiss.  Tome  XI L  P 
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uiubra.  —  Quatorze  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos;  treize  à  l'anale;  dix  à 
chaque  ventiale;  la  caudale  fourchue;  la  lêle 
petite  ;  la  mâchoire  supérieuie  un  peu  plus 
avancée  que  Tinférieure ,  et  hérissée ,  ainsi 
que  cette  dernière,  d'un  très-grand  nombre 
d'aspérités  ;  le  corps  et  la  queue  très-alon- 
gés  et  très-comprimés;  la  couleur  générale 
dorée;  le  dos  d'un  bleu  mè\é  de  verd  ;  des 
raies  longitudinales  et  d'une  nuance  obscure 
de  chaque  côté  du  poisson  ,  ou  des  taches 
obscures  et  carrées  sur  le  dos,  ou  des  raies 
dorées  entre  les  pectorales  et  les  ventrales. 

19.  Le  c o r é g o n e  rouge;  coregonus 
ruber.  —  Onze  1  ayons  à  la  première  dorsale, 
qui  est  haute  et  un  peu  en  forme  de  faux; 
onze  ra^^ons  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  cau- 
dale fourchue;  le  museau  arrondi  et  aplati; 
la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  avancée 
que  la  supérieure  ;  l'opercule  arrondi  et 
composé  de  deux  pièces  ;  toute  la  surface 
du  poisson  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

20.  Le  corégone  clupeoïde;  coregonus 
clupeoïdes .  —  Douze  rayons  à  la  première 
dorsale;  treize  à  Fanale;  neuf  à  chaque  ven- 
trale ;  six  pièces  à  chaque  opercule;  deux 
orifices  à  chaque  narine;  les  i\Q\\yi  mâchoires 
également  avancées;  point  de  dents;  la  \\^\\q 
latérale  droite,  «a 


DES    COREGONES.       227 


LE    LAVARET     (1). 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

Voyez  planche  L'S.V 11 ,  Jlg.  2. 

....  »  «  l_i ES   mâchoires  des  coregones  ne 

sont  pas  garnies des  dents  très- foi  les 

qui  hérissent  les  mâchoires  des  sahnones. . . 

Parmi  ces  coregones,  une  des  espèces  les 
plus  remarquables  est  celle  du  lavaret. 

Nous  avons  vu  ,  dans  le  tableau  du  genre 
des  coregones,  que  la  conformation  de  la 
tête  du  lavaret  présente  un  trait  particulier: 
la  prolongation  de  la  mâchoire  supérieure, 
qui  compose  ce  trait,  est  molle  et  charnue. 

(i)  »((  Coregonus  lavaretus.  Dans  plusieurs  lacs  de 
la  Suisse,  ou  voisins  de  celte  cowixèe  ,  fera  ^  ferrât. 
En  Allemagne,  schnepel.  En  Livonie,  sihka  ^  ^^^g 7 
sia-kalle.  En  Suède  et  en  Norvège,  s'dck y  stor  siick. 
En  Danemarck,  helt.  En  Angleterre,  gwlniard.  Dans 
plusieurs  auteurs  ,farre. 

Salmone  lavaret,  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  mélb. 
—  Bonat.  plancbcs  de  TEnc.  métli.  —  Bloch  ,'pl.  xxv. 

Salmo  lavaretus.  Faun.  suec.  352.  —  Act.  Stock- 
holm ,  1762,  p.  igS.  —  Muller,  Prod.  Zool.  dan.  p.  48, 
n°  4^5.  —  Kaelrcuter,  Nov,  Comment.  Pelrop.   i5, 

P  a 


22S  HISTOIRE 

D'ailleurs,  la  léte  est  pelile,  et  denil-trans- 
parente  jusqu'aux  yeux.  La  mâchoire  infé- 
rieure, plus  courte  que  celle  d'en  haut, 
s'eniboite  dans  cette  dernière,  et  se  trouve 
couverte  par  une  grosse  lèvre  lorsque  la 
bouche  est  fermée.  Ces  deux  niâchoires  sont 
dénuées  de  dents.  La  langue  est  blanche , 
cartilagineuse,  courte  et  un  peu  rude;  la 
ligne  latérale  presque  droite,  et  ornée  de 
petits  points  d'une  nuance  brune;  la  couleur 
générale  bleuâtre;  le  dos  d'un  bleu  niélé  de 
gris;  l'opercule,  ainsi  que  les  joues,  d'un 
jaune  varié  par  des  reflets  bleus;  la  partie 
inférieure  du  poisson  argentine,  avec  des 
teintes  jaunes;  presque  toutes  les  nageoires 
ont  la  membrane  bleuâtre,  et  les  rayons 
blanchâtres  à  leur  origine. 

p.  5o4.  —  Pallar  ,  Tt.  5  ,  p.  7o5.  -—  S.  G.  Gmelin, 
Ir.  I  ,  p.  60.  — ^  Scbranck  ,  Sclir.  cler  Berlin,  nat.  fr.  i. 

Coregonus  maxlllâ  superiore  longiore ,  pinnâ doisaliy 
ossiculorum  quatuor  de  cim.  Artedi  ,  gen.  10,  sp.  67, 
syn.  H).  — Willugîib.  jchtîî.  lab.  A^.  6  ,  fig.  1. 

Albnla  nohilis.  Raj.  Fisc.  p.  60  ,  n°  i. 

Lavnreû.  Rondelet  ,  seconde  partie  ,  chap.  i5. 
(  édition  de  Lycsn  ,  1558  ).  »« 

Snlnio  maxillâ  superiore  lon,gior*e ,  radils pinnœ  dorsi 
quatuordecim , . .  salmo  lavaretus.  tÀïi.  Syst.  nat.  edit. 
Gmcl.  gf'u.  1785  sp.  i5. 
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Le  Javaret  a  d'ailleurs  la  membrane  de 
leMomac  forle;  le  pylore  entom-é  d'nppen- 
di'-vs;  Je  canal  iiitesliual  court;  l'ovaire  ou 
JH  laite  double;  cinquante-neuf  verlèlnes  à 
i  epine  du  dos;  et  trente-huit  côtes  de  chaque 
côte  de  cette  colonne  dorsale. 

On  le  trouve  dans  ,'océan  Atlantique  sep- 
tentrional, dans  la  Baltique,  dans  plusieurs 
lacs,  et  notamment  dans  celui  de  Genève, 
Il  se  tient  souvent  dans  le  fond  de  ces  l>,c^ 
et  de  ces  mers  :  mais  il  quitte  oarticuiiéj'e- 
rement  sa  retraite  marine  lorsque  hs  harengs 
commencent  à  frayer;  il  se  nourrit  au^i 
dmsecles.   M.   Odier,   savant   médecin    de 
Genève,    ayant    disséqué    un  individu   de 
cette  espèce  que  l'on  nomme  ferrât  sur  les 
bords  du  lac  Léman,  a  trouvé    dans    son 
-canal  mtestinal  un  grand  nombre  de  larves 
de  libellules  ou  demoiselles ,  mêlées  avec  une 
-substance  d'une  couleur  grise.  Il  crut  même 
voir  la  vessie  natatoire  pleine  de  cette  même 
substance  vraisemblablement  vaseuse,  et  de 
-ces  mêmes  larves;  ce  qui  auioit  prouvé  que, 
par  un  excès  de  voracité,  l'individu  qu'il 
exaniuio.t  avoit  avalé  une  si  grande  quantité 
•de  larves  et  de  matière  grise,  que  de  l'es- 
lomac  elles  étpicut   passées  par    le   canal 

P  3 
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pneu  mal  ique  jusques  dans   la  vessie  nata- 
toire  

Le  lavaret  multiplie  peu,  parce  que  beau- 
coup de  poissons  se  nourrissent  de  ses  œufs, 
parce  qu'il  les  dévore  lui-même,  et  qu'en- 
touré d'ennemis  il  est  sur -tout  recherché 
par  les  squales.  On  croiroit  néanmoins  qu'il 
prend  pour  la  sûreté  de  sa  ponte  autant  de 
soin  que  la  plupart  des  autres  poissons.  Il 
se  rapproche  des  rivages  lorsqu'il  doit  frayer; 
ce  qui  arrive  ordinairement  vers  la  fin  de 
l'été  ou  au  commencement  de  l'automne. 
Il  fréquente  alors  les  anses,  les  havres  et 
les  embouchures  des  fleuves  dont  les  eaux 
coulent  avec  plus  de  rapidité.  La  femelle, 
suivie  du  mâle,  frotte  son  ventre  contre  lesr 
pierres  ou  les  cailloux,  pour  se  débarrasser 
plus  facilement  de  ses  œufs.  Plusieurs  lava- 
rets  remontent  cependant  dans  les  rivières: 
ils  s'avancent  en  troupes;  ils  présentent  deux 
rangées  réunies  de  manière  à  former  un. 
angle,  et  que  précède  un  individu  plus  fort 
ou  plus  hardi ,  conducteur  de  ses  compa- 
gnons dociles.  On  a  cru  remarquer  que  plus 
la  vitesse  de  ces  rivières  est  grande,  et  plus 
ils  la  surmontent  avec  facilité  et  font  de 
chemin  en  remontant.,.  Lorsque  les  eaux 
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du  fleuve  sont  bouleversées  pai-  la  lempéte, 
les  lavarets  lutteroient  contre  les  vagues  avec 
trop  de  fatigue;  ils  se  tiennent  dans  le  fond 
du  fleuve.  L'orage  est-il  dissipé;  ils  se  re- 
mettent dans  leur  premier  ordre ,  et  re- 
prennent leur  route.  On  prétend  même 
qu'ils  pressentent  la  tempête  long-lems  avant 
qu'elle  n'éclate,  et  qu'ils  n'attendent  pas 
qu'elle  ait  agité  les  eaux  pour  se  retirer 
dans  un  asyîe.  Ils  s'arrêtent  cependant  vers 
les  chûtes  d'eau  et  les  embouchures  des 
ruisseaux  ou  des  petites  rivières ,  dans  les 
endroits  où  ils  trouvent  des  cailloux  ou 
d'autres  objets  propres  à  faciliter  leur  frai. 
Après  la  ponte  et  la  fécondation  des  œufs, 
ils  retournent  dans  la  mer;  les  jeunes  indi- 
vidus de  leur  espèce,  qui  ont  atteint  une 
longueur  d'un  décimètre  (trois  pouces  huit 
lignes  ) ,  les  accompagnent.  Ils  vont  alors 
sans  ordre,  parce  qu'ils  ne  sont  point  poussés, 
comme  lors  de  leur  arrivée,  par  une  cause 
des  plus  actives,  qui  agisse  en  même  tems, 
ainsi  qu'avec. une  force  presque  égale,  sur 
tous  les  individus,  et  de  plus,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  à  surmonter  des  obstacles  contre 
lesquels  ils  aient  besoin  de  réunir  leurs 
efforts.  On  assure  qu'ils  pressent  leur  retour 

P4 
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lorsque  les  grands  froids  doivent  arriver  de 
bonne  heure,  el  qu'ils  le  diifèient  au  con- 
traire lorsque  Tliyver  doit  être  retardé.  Ce 
pressentiment  seroit  une  confirmation  de 
celui  qu'on  leur  a  supposé  relativement  aux 
tempe  les;  et  peut-être,  en  effet,  les  petites 
varialions  qui  précèdent  nécessai renient  les 
grands  cliaugemens  de  l'atmosphère ,  pro- 
duisent-elles,  au  milieu  des  eaux,  des  dé- 
veloppemens  de  gaz  ,  des  altérations  de 
substance,  ou  d'autres  accidens  auxquels 
les  poissons  peuvent  être  aussi  sensibles  que 
les  oiseaux  le  sont  aux  plus  légères  modifi- 
cations de  Fair. 

On  pêche  les  lavarets  avec  de  grands  filets? 
on  les  prend  avec  le  tramail  et  la  louve. . . 
on  les  harponne  avec  un  trident. 

La  chair  des  lavarets  est  blanche,  tendre 
et  agréable  au  goût.  Dans  les  endroits  où 
la  pêche  de  ces  animaux  est  abondante, 
on  les  fume  ou  on  les  sale.  Pour  cette  der- 
nière opéralion,  on  les  vuide;  on  les  lave 
en  dedans  et  en  dehors;  on  les  met  sur  le 
ventre ,  de  manière  que  Feau  dont  ils  sont 
imbibés  puisse  s'égoutter;  on  les  enduit  de 
sel;  on  les  laisse  deux  ou  trois  jours  rangés 
par  couches-  on  les  lave  de  nouveau,  et 
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on  les  saîe  une  seconde  fois,  en  les  plaçant 
entre  des  couches  de  sel  et  en  les  pressant 
dans  des  tonnes  ,  que  Ton  bouche  eusuile 
avec  soin.  Si  on  les  prend  pendant  les  grandes 
chaleurs,  on  est  obligé,  avant  de  les  saler, 
de  les  fentlre,  et  de  leur  ôter  la  tète  et 
Tépine  dorsale,  qui  se  gâteroient  aisément, 
et  donneroient  un  mauvais  goût  au  poisson. 

Ils  meurent  bientôt  après  être  sortis  de 
Teau.  On  peut  cependant,  avec  des  pré- 
cautions ,  les  transporter  dans  des  étangs , 
où  ils  prospèrent  et  croissent  lorsque  ces 
pièces  d'eau  sont  grandes,  profondes,  et  ont 
un  fond  de  sable. 

Au  reste,  ils  varient  un  peu  et  dans  leurs 
formes  et  dans  leurs  habiUides,  suivant  la 
nature  de  leur  séjour.  Voilà  pourquoi  les 
ferrats  du  lac  Léman  ne  ressemblent  pas 
tout  à  fait  aux  autres  lavarets.  Voilà  pour- 
quoi aussi  on  doit  peut-être  regarder,  comme 
de  simples  variétés  de  l'espèce  que  nous 
décrixons,  les  gravanches,  les  palées  et  les 
bondeiles,  dont  M.  Decandolle  a  fait  men- 
tion dans  les  notes  manuscrites  que  ce  na- 
turahste  si  digne  d'estime  a  bien  voulu  nous 
adresser. 

Les  gravanches  ont  le  museau  plus  pointu, 
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le  goût  moins  délicat,  et  ordinairement  les 
dimensions  plus  petites  que  les  lavai  eîs  pro- 
prement dils.  Elles  habitent  dans  le  lac  de 
Genève  ,  entre  Rolle  et  Morgas.  Elles  s'y 
tiennent  trop  constamment  dans  les  fonds 
pendant  onze  mois  de  l'année,  pour  qu'alors 
on  puisse  les  prendre  :  ce  n'est  que  vers  la 
un  de  l'automne  qu'elles  paroissent.  On  les 
pêche  à  cette  époque  avec  un  filet ,  la  nuit 
comme  le  jour  ;  et  on  a  essayé  avec  succès 
de  les  prendre  à  la  lanterne. 

Les  palées  vivent  dans  le  lac  de  Neufchâ- 
tel.  Ayant  à  peu  j^rès  les  mêmes  habitudes 
que  les  gravanches ,  elles  ne  paroissent  que 
pendant  un  mois  ou  environ,  vers  le  milieu 
où  la  fin  de  l'automne.  On  en  prend  alors 
une  grande  quantité  avec  des  filets  perpen- 
diculaires, soutenus  par  des  lièges,  et  main- 
tenus par  des  plombs  et  des  pierres  arrondies, 
qui  roulent  ou  glissent  facilement  sur  les 
fonds  de  cailloux  ,  préférés  par  les  palées. 
On  sale  beaucoup  de  ces  corégones,  qu'on 
envoie  au  loin  dans  de  petites  barriques. 

Il  paroît  que  les  bondelies  ne  sont  que  de 
jeunes  palées.  On  les  pêche  pendant  toute 
l'année  sur  tous  les  bords  du  lac  de  Neuf- 
xhâtel.  On  en  mange  beaucoup  de  fraîches 
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en  Suisse,  et  on  sale  les  autres  comme  les 
sai'dines ,  auxquelles  on  dit  qu'elles  ne  sont 
pas  inférieures  par  leur  goùl  (i)  »«. 

(i)  ))«    8    rayons   à   la    membrane  branchiale   du 
lavaret. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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LE    PIDSCniAN    (0, 

liE  SCHQKUR  (2),  L.E  CORÉGONE  NEZ  (3), 
LE  COJRBGGN£  LARGE  (f)  ,  LE  GOREGONE 
THYxMALLE  (5)  ,  LE  VIMBe(6),  LE  CORE- 
GONE VOYAGEUR  (7),  LE  COREGONE 
MULLER  (8),  ET  LE  COREGONE 
AUTUMNAL     (9). 

2  5  5  5  4  ,  5  ,  6',  7  ,  8,  9  ET  10^  ESPECES. 

»((  Une  variété  du  premier  de  ces  coré- 
gones ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
inuchsan  (10),  et  dont  on  doit  la  connois- 
sance,  ainsi  que  celle  du  pidschian,  à  l'illustre 

(i)  ))((  Coregonus  pichchian.  Pallas ,  It.  5,  p.  7o5, 
îi°  3.  »(( 

Le  nom  de  cette  espèce  en  Sibérie  est  pidschian» 
liGS  samoièdes  l'appellent  polcur. 

Salmo    maxillà    superiore  longiore ,    radiis  pinnœ 

dorsi  gibbi  tredecim salmo  pidschian.  Lin.  Syst. 

nat.  edit.  Gmcl.  gen.  178,  sp.  39.  —  Artedi,  Geii.  pisc. 
jTon.  9,  additam.  n*^  9. 

(2)   ))«  Coregonus  schokur, 

Salmone  schohur.  Bonaterre,  pi.  de  l'Enc.  raélh.  ))« 

Schokur  est  le  nom  de  ce  poisson  en  Sibérie. 

Salmo  maxillâ  supcriore  longiore ,  capite  parvo  , 
radiis  pinnœ  dorsi  anùorius  angulati  duodecim 
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Pallas,  a  le  dos  plus  élevé  que  ce  dernier. 
On  trouve  l'un  et  l'autre  en  Sibérie  ,  de 
même   que    le    schokur  ,    dont  la  tête  est 

salino  schokur.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  Gmcl.  geri.  17S, 
&p.  40.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gcn.  9,  aildit.  n"  45* 

(5)    ))«    Coregonus  nasus. 

Sdlrnone  chycalle.  Bonat.  pî.  de  l'Encycl.  méth.  — 
Pallas,  lt.3,  p.  7o5,  n°44. 

Tschar.  Lepéclnn ,  It.  5  ,  p.  227,  tab.  i3.»« 

En  Russie,  tschar  ou  tschir.  Chez  les  samoièdes, 
chycalle. 

Salnio  maxillâ  superiore  longiore  ,  rndiis  dorsi 
daodecim  ,  capite.  crasso .  .  .  .  salmo  nasus.  Lin.  Syst. 
nat.  edit.  Gmel.  gen.  178,  sp.  41.  —  Arted.  Gen.  pIsc. 
gen.  9,  addit.  n"  45. 

(4)  ))((  Coregonus  îatus,  ADantzig,  wei.sfiscJi.  En 
Poméranie,  breite  œsche.  A  Hambourg  ,schnepel.  Ert 
Daneniarck  ,  silck.  En  Suède,  lappbilch. 

Lavaret  large  et  thy malle  large.  Blocli,  pi.  xxvi. 
Salmone  large.  Bonaterre,  pi.  de  l'Enc.  méth.jxc 
Salmo  rosira  nasiformi  ,  corpore  latiore  ;  thymallua 
latus.  Lin.   Syst.   nat.   cd.   Gmel.   gcn.    178,  sp.    i5, 
var.  b. — Arted.  Gen.  pisc.  gen.  9,  sp.  2,  var.  Z. 

(5)  »«  Coregonus  thymallus.  Ombre  d'Auvergne, 
En  Italie,  temelo.  En  Suisse,  avant  Tâge  d'un  an, 
kressling.  Après  l'âge  d'un  an  et  avant  l'âge  de  deux 
ans,  iser;  après  l'âge  de  deux  ans,  œsvherlmg.  En 
Allemagne  ,  asch  ,  œscha  ,  escher.  En  Autriche 
sprensling  y  mayllng.  En  Russie,  chari'us.  En  Suède 
et  en  Norvège,  harr.  En  Laponie,  s/o^s/z/a.  En  Daiic- 
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petite,  moins  comprimée  et  plus  arrondie 
par  (levant  que  celle  du  lavaret. 

C'est  également  dans  la  Sibérie  qu'habite 
le  corégone  nez,  dont  la  longueur  est  ordi- 

marck  ,  spelt ,  ntalling.  En  Angleterre,  grayling  , 
smelling  like ,  thyme. 

SalnLona ,  ombre  de  riulère,  Daubenton  et  Haliy, 
JEnc.  niétb.  —  Bonalerre  ,  planches  de  l'Enc.  mélli. — 
Bloch,  pi.  XXIV.  —  Muller,  Prodrom.  zoolog.  dan. 
p.  49,  n^  416. 

Coregonus  maxillâ  superiore  longiore^  pinnâ  dorsi 
ossiculorum  viginti  trium.  Art.  g-  10  ,  syn.  20  ,  sp.  /^\, 

Thymallos,  jï.iian.  lib.   14  ,  cap.  22  ,  p.  85». 

Thymalus  ,  seu  thymus.  Gesner,  p.  978,  979 
et   I 171. 

Ascher.  Id.  Tblerb.  p.  774. 

Tliymallus,  Anibros.  Hexan.  lib.  5  ,  cap.  25  ,  S.  H. 

ThymxiUiiH.  Salvian.  fol.  81.  «• 

Thymus  ,  id.  fol.  80  ,  ad  icouem. 

Thymalus.  VYolton.  lib.  8  ,  cap.  190  ,  fol.  170. 

Thymallus.  Aldrov.  lib.  5  ,  cap.  14  ,  p.  694.  — 
Jonslon  ,  lib.  5  ,  lit.  i  ,  cap.  5  ,  lab.  26,  fig.  3 ,  4  et  5 , 
et  lab.  5)  ,  fig  6. 

Thymallus.  Charleton  ,  pag.  i55.  —  Willugliby, 
p.  187.  —  Raj.  p.  62. 

Tunallus.  Albert.  Animal,  t.  24. 

Thymo.  Rondelet,  seconde  partie,  cl)ap.  10. — 
Faan.  suec.  554-  —  Kram.  El.  p.  590,  n°  2.  —  Gron. 
M  us.  2  ,  n^  1 62.  —  Klein ,  Miss.  pisc.  5 ,  p.  ?,  i  ,  n°  i  ^ , 
lab.  4  ,  fig.  5. 
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nairement  d'un  demi  -  mètre  (  un  pied  et 
demi  ). 

Le  corégone  large  a  pour  patrie  une 
grande  partie  des  contrées  dans  lesquelles 

Thymallus.  Mars.  Daiiub.  4  ,  p,  7^,  tab.  25  ,  lîg.  2. 

—  Brit.  Zool.  5  ,  p.  262  ,  11°  7.  »  « 

Snlnio  maxillâ  superlore  longiore  ,  pinnâ  dorsi 
radlis  vig'mti  tribus .  . .  .  &almo  thymallus.  Lin.  Syst. 
nat.  gcn.  178  ,  sp.  17. 

(6)  Coregonus  vimha. 

Salnio  uimbe.  Daubenlon  et  Hauy ,  Eiicycl.  métli. 

—  Bonalerre^  planches  de  l'Enc.  méth.  —  Fau,n. 
suec.  55i. 

Tyiinba.  It.  Wgolb.  p.  25i.))« 

Salmo  pinnâ  adiposâ  subserratâ ....  salmo  vimba, 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gniel.  gen.  178  ,  sp.  ic).  —  Arted. 
Gen.  pisc.  gen.  9 ,  addit.  n°  47* 

Le  nom  suédois  de  cette  espèce  est  wimma. 

(7)  »«  Coregonus  migratorius.  Georg.  It.  I,  p,  1S2.  »<£ 
Salmo  inaxillis   subœquallbus  j  pinnâ  dorsi  radiis 

duodecim.  , .  salmo  migratorius.  Léîn.  Syst.  nat.  edit, 
Gmel.  gen.  178  ,  sp,  5^.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  9, 
addit.  n"44. 

(8)  »«  Coregonus  Millleri.  Strom,  Sondm.  r,  p.  292. 

—  Muller,  Prodr.  zool.  dan.  p.  49  ,  n**  41 5. 
Salmone  strom.  Bonalcrre,  pi.  de  l'Rnc.  niétb.   ))« 
Salmo  maxillis  edentatis  ,  inferiore  longiore    ventre 

punctato salmo  Mulleri,L,\n.  Syst.  nat.  cdif.  Gm. 

gen.  178,  sp.  5o.  El  salmo  pinnis  dorsali.bus  et  ventra- 
Ubus  margine  albis.  , ,  salmo  Strœjnii,  ibid.  sp.  5i. 
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ou  pêclie  le  lavai  et,  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  rapports.  Son  poids  est  de  deux  ou 
trois  kilogrammes  (  six  livres  environ  ). 

On  voit  une  rangée  de  petites  dents  sur 
les  deux  mâchoires  du  tb3ana]le.  On  trouve 
aussi  quelques  dents  très-petites  sur  le  de- 
vant du  palais  et  près  de  l'œsophage.  La 
langue  est  unie  ;  le  corps  alongé ,  ainsi  que 
la  queue;  le  dos  arrondi  ;  le  ventre  gross- 
ies écailles  sont  dures  et  épaisses.  La  cou- 
leur  générale  est  d\ïn  gris  plus  ou  moins 
mêlé  de  blanc  ;  les  raies  longitudinales  sont 
bleuâtres;  une  série  de  points  noirs  règne  le 
long  de  la  ïi^ne  latérale;  la  partie  supérieure 
du  poisson  présente  un  verd  noirâtre  ;  les 


(g)   »<(  Coregonus  autumnalis. 

Salmo  nssnngchaUc.  Bonaterrc  ,  piancîjcs  de  l'Eue, 
mclliod.  —  Pâliras  ,  11.  5,  p.  7o5,  u"  45. 

Oinal.  Le[>ecliin  ,  It.  5,  p.  228,  tab.  14.  fig.  i.  »« 

Les  russes  duiuienl  à  celte  c.'spèce  le  nom  à'o7nuL 

Salmo  maxillâ  inferiore  ,*  longiore  ,  radiis  pimiœ 
dorsi  undecim,  .  .  .  aalmo  autumnalis.  Lin.  Syst.  nal:, 
cdit.  Gmel.  ^cn.  178,  sp.  42.  — Artedi ,  Gcn.  pisc, 
gen.  9,  additament.  n°  42* 

(  I  o)  Salmo  corpore  lotiore,  pinnœ  ani  radlls  quatuor- 
decim, .  .  &almo  much^an.  Lin,  Syst.  nat.  edit.  Gmcl. 
gcn.  178  ,  sp.  59,  var.  h.  —  Artedi ,  Gcn.  pi/sc.  gen.  <), 
addit.  n^  5oj  var. 

Les  samoièdes  nomment  cette  variété  syamhaga. 

pectorales 
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pectorales  sont  blanches^  une  nuance  rou- 
geàtre  distingue  les  nageoires  du  ventre,  de 
l'anus  et  de  la  queue.  La  piemière  dorsale 
s'élèv^e  comme  une  petite  voile  au  dessus  du 
corégone  ;  elle  est  peinte  d'un  beau  violet, 
avec  la  base  et  les  rayons  verdâtres,  et  des 
raies  ainsi  que  des  taches  brunes. 

La  membrane  de  l'estomac  du  thj^malle 
est  presque  aussi  dure  qu'un  cartilage  5  le 
foie  jaune  et  transparent  ;  l'épine  dorsale 
composée  de  cinquante-neuf  vertèbres  ,  et 
fortifiée  de  chaque  côté  par  trente-quatre 
côtes. 

Les  anciens  ont  connu  le  thy malle.  Elien 
et  Févéque  de  Milan,  Saint  Ambroise,  en 
ont  parlé.  Ce  poisson  aime  l'eau  hoide  et 
pure  ,  qui  coule  avec  rapidilé  sur  un  fond 
de  cailloux  ou  de  sable.  11  n'est  donc  pas 
surprenant  qu'on  le  trouve  parliculièrement 
dans  les  ruisseaux  ombragés  des  goi  ges  des 
montagnes.  Le  nom  d'ombre  (ï ^ uvergne  , 
qui  lui  a  été  donné  ,  indique  qu'il  vit  eu 
France  :  il  a  été  d^ailleurs  observé  dans 
presque  toutes  les  contrées  montueuses  , 
tempérées  ou  froides  de  l'Europe  et  de  la 
Sibérie;  il  est  même  si  commun  en  Laponie, 
que  les  habitans  de  ce  pays  se  servent  de  ses 

Poiss.  Tome  XIL  Q 
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inteslins  pour  faiie  plus  facilement  du  fro- 
mage avec  le  lait  des  rennes.  Il  se  nourrit 
d'insectes,  de  petits  animaux  à  coquille ,  de 
jeunes  poissons  ,  d'œufs  de  saumon  et  de 
truite.  11  croît  fort  vite,  parvient  à  la  lon- 
gueur d'un  demi-mèlre  (  un  pied  et  demi  ), 
et  pèse  quelquefois  plus  de  deux  kilogrammes 
(  quatre  livres  ). 

En  automne  ,  il  descend  ordinairement 
dans  les  grands  fleuves ,  et  de  là  dans  la  mer, 
d'où  il  remonte  ,  vers  le  milieu  du  printems, 
les  rivières  et  les  ruisseaux., . . .  On  le  prend 
sur-tout  lors  de  ses  passages,  et  notamment 
quand  il  remonte  pour  aller  fjajer.  On  le 

pèche  avec  le  colleret ,  la  louve  , la 

nasse  ,  et  à  la  ligne.  Sa  chair  et  blanche  , 
ferme,  douce,  très-bonne  au  goût,  princi- 
palement dans  les  tems  froids  ,  très -grasse 
en  autonme  ,  très-facile  à  digérer  dans  toutes 
les  saisons  ;  et  il  est  d'autant  plus  recherché, 
qu'on  a  aldibué  à  son  huile  ou  h  sa  graisse 
la  propriélé  d'efïkcer  les  taches  de  la  peau, 
et  même  les  marques  de  la  petite  vérole. 

Il  ne  multiplie  |;as  beaucoup,  parce  qu'il 
est  très-délicat ,  et  l'une  des  proies  les  phis 
agréables  aux  oiseaux  dVau.  11  meurt  bien- 
tôt,  non  seulement  quand  il  est  hors  de 
l'eau ,  mais  encore  lorsqu'il  est  dnns  une  eau 


DES  COREGONES.  245 
tranquille;  et  si  Ton  veut  le  conserver  dans 
des  liurlies  ,  il  faut  qu'elles  soient  placées 
dans  un  courant. 

11  répand  ,  dans  plusieurs  circonstances  , 
une  odeur  agréable  qu'Elien  a  comparée  à 
à  celle  du  lliyni,  et  Saint  Anibioise  à  celle 
du  miel,  et  qui  paroit  provenir  de  certains 
insecles  dont  il  se  nourrit,  et  qui,  tels  que 
le  tourniquet  (  gyrinus  natator  ) ,  sont  plus 
ou  moins  odorans. 

Le  corégone  vimbe  habite  en  Suède. 

Le  voyageur  se  trouve  en  bibéiie,  dans  le 
lac  Baïkal ,  d'où  il  remonte  ,  pour  la  ponte 
ou  la  fécondation  des  œuf>,  dans  les  rivières 
qui  s'y  jeltent.  11  a  un  demi-mèlre  (  un  pied 
et  demi  )  de  longueur,  la  partie  supéjieure 
grise,  la  chair  blanche,  les  œufs  jaunes  el: 
très- bons  à  manger  (1). 

Le  millier  a  été  péché  dans  les  eaux  du 
Danemarck.  ,  ,^  ^, 

(i)  »«    10  rayons  à  la  meiubiane  des  biaiicliies  da 
pidscliiaii. 
14  rayons  à  cliaque  pectorale. 

9  rayons  à  la  me  mb>  ane  brancliiale  du  schokur. 
ly   rayons  à  cliacjuc  pectorale. 

9  rayons  à   la    membrane   des    branchies   du 

corégone  nez. 
18  rayons  h.  chaçiue  pectorale. 
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Le  corégone  aulumnal  passe  Tliyver  dans 
rocéan  Glacial  arctique.  Les  individus  de 
cette  espèce  en  partent  ,  après  ]a  fonte  des 
glaces,  pour  remonter  dans  les  fleuves.  Ils 
vont  jusqu'au  lac  Baïkal  ,  et  dans  d'autres 
lacs  très-éloignés  de  la  nier  ;  et  lorsque  Tau- 
tonine  arrive  ,  ils  se  réunissent  en  grandes 
troupes,  et  redescendent  jusque  dans  l'Océan. 
Ils  perdent  très-proniplenient  la  vie  lorsqu'ils 
sont  hors  de  Feau.  Ils  sont  gras,  et  d'un  demi- 
mètre  (  un  pied  et  demi  )  de  longueur  »((. 


8  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  coré- 

gone large. 
iD  rayons  à  chaque  pectorale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
10  rayons   à   la   membrane   des    branchies   du 

corégone  thynialle. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
18  rayons  à  la  caudale, 

16  rayons  à  chaque  pectorale  du  vimbe. 

5  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  coré- 
gone voyageur. 

17  rayons  à  chaque  peci orale. 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

9  rayons    à   la   membrane    des    branchies   du 

corégone  autummal. 
16  rayons  à  chaque  pectorale,  «« 
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LE  CORÉGONE  AELE  (i), 

LE  PELED  (2)  ,  LE  COREGONE  MARÈNE  (3)  , 
LE  CORÉGONE  MARENULE  (4)  ,  LE  CORÉ- 
GONE AVARTMANN  (5),  LE  COREGONE 
OXYRHINQUE  (b)  ,  LE  COREGONE  LEUCI- 
CHTHE  (7),  LE  CORÉGONE  OMBRE  (8), 
ET    LE    CORÉGONE    ROUGE    (9). 

11,  12,  l3,  l4,  15,  16,  17,  18  ET  19^  ESP. 

»«  -Lj'able,  dont  l'Europe  est  la  patrie  a 
deux  décimètres  (sept  pouces)  ou  à  peu  près 
de  longueur,  le  dos  d'un  vei-d  brunâtre,  les 

(i)  ))((  Coregonus  alhula.  En  Suède,  sih-loja^  stinf. 
En  Finlande,  molka  ^  rapis.  Dans  plusieurs  contrées 
dn  nord  de  l'Europe  ,  hlicta.  —  Faun.  saec.  555. 

Salinone  ahle.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — 
Bonatrrre  ,  planches  de  l'Enc.  niéth.  — Kœlreuter, 
Nov.  Comment,  Petr.  18,  p.  5o5. 

Cof'e^onus  edentulus ,  maxillâ  inferiore  longiore» 
Arted.  gen.  9,  sp.  40,  syn.  18.  »« 

Le  corégone  able  s'appelle  encore  en  Suède,  5/;ï«- 
sijh  ,'  en  Scanie,  sijk  ;  en  Norvège  ,  rabhaxe  ^  lorsqu'il 
est  petit  ;  et  smaling  ç^nsLwà  il  a  toute  sa  .(grandeur. 

SalitLO  maxillis  dentatis  :  inferiore  longiure 

salmo  albula.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Ginel.  gen.  178, 
sp.    16. 

Q3 
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côtés  argentins  ,  et  des  points  noirâtres  stir 

(2)  ))(c  Coregonufi  peled.  Lepéchiri ,  It.  5,  p.  226  , 
tab.   12.  »» 

Peled  est  le  nom  que  cette  espèce  porte  en  Sibérie. 

Salmo  edentulus  ,  radiis pinnœ  dordalis  deccm.  .  .  , 
salmo  peled.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  p^cn.  178, 
«p.  55.  —  Artedi  ,  Gen.  pisc.  geii.  9,  addit.  n"  46. 

(5)  »  «  Coregonus  marœna. 

Grande  marène,  B!och  ,  pi.  xxvii, 

Salmone  marène.  Bonalerre,  planches  de  l'Encycl. 
mclliodique.  »« 

Le  corégone  marène.  En  Autriche,  rheinanhe.  En 
Suisse  ,  sandfelchen. 

Salmo  m,axillâ  superiore  truncatâ. .,  salmo  marœna. 
Xiin.  Syst.  nat.  edit.  Giiiel.  gen.  i78,sp.  48.  —  Arted, 
Gen.  pisc.  gen.  9,  additament.  n''  49- 

(4)  »«  Coregoniie  niarœnula.  En  Prusse,  murœne. 
En  Sibérie  et  dans  le  Mc-cklembourg  ,  morène.  En 
Danemarck  ,  stint.  En  Suède  ,  fikloja.  En  Norvège, 
smaafihk  y  hlege  ^  lake-sild ^  vemrne. 

Petite  marène,  Bloch  ,  pi.  xxviii,  fî.«^.  5. 

Cyprinus  marœnula,  Wuîff.  Ichtbyolog.  Boruss. 
p.  48,n<^65. 

Marena,.  Willughby,  Tclitliyol.  p.  22g.  —  Raja  Pisc. 
p.  Joy,  n*^  12.  —  Klein,  Miss,  piïic.  5,  p.  21,  n^  16, 
tab.  6  ,  fig.  2.  )>  « 

Salmo  maxillâ  inferiore  longiore  ,  radiis  pinr>œ 
dorsi  quataordecim .  ,  .  f,almo  marœnula.  Liu.  Sy.^t. 
î)at.  edit.  Gmel.  g^erx.  178,  sp.  44.  — Arîedi,  Gen. 
pisc.  gen.  9,  nddil.  n^  47. 

(5}   )H(  Coregoniis  IJ'^arîmcinni.  Dans  pîaçieurs  con- 
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les  nageoires  »((.  Celte  espèce  abonde  dans 

trées  (le  l'Europe,  hésota.  En  Allemagne  ,  pendant  sa 
première  mxMxkç^  ïielverling  ^  maydel  ;  pendant  sa  se- 
conde année  ,  stubel  et  ateuber;  pendant  sa  troisième 
année  ,  gangfisch  ;  petidant  sa  quatrième  année  ,  rhen- 
ken  ;  pendant  ss.  cinquième  année  ^halbfelch;  pendant 
sa  sixième  année  ,  dreyer  ;  pendant  sa  septième  année 
et   les  années  suivantes ,   blaufelchen» 

Ombre  bleu.  Bloch  ,  pi.  cv. 

Salmono  ombre  bleu.  Bonatcrre  ,  pi.  de  l'EncycI. 
mclhodique. 

Albula  parva.  Gesner  ,  Aquat.  p.  54*  Icon.  anim. 
p"  540.  Tliieib.  p.  it:8,  b. 

Albula  parua.  Aldrovand.  Pisc.  p.  659.  —  Jonslon, 
Pisc.  p.  175.  —  Wilhiglib.  Ichlh.  p.  384.  —  Raj.  Pisc. 
p.  5i  ,n^  4. 

Blaufelchen,  Wartmann  ,  Besch.  Berl.  naturf. 
fr.  5  5  p-  184- 

^^so/dj.  Rondelet ,  seconde  partie,  ch.  16.  »« 

Salino  cœruleus  ,  maxillâ  superiore  truncatâ 

salmo  TVartmanni.  Lin.  Sys  .  nat.  edit.  Gm.  gen.  178, 
«p.  4  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addit.  n''  5l. 

(6)   ))((   Coregonus  oxyrhinchus. 

Salinone  oxyrhinqite.  Daubcnton  et  Haliy  ,  Encycl. 
mélh. —  Bonatcrre,  planches  de  l'Encycl.  méth. 

Coregonus  maxillâ  superiore  longiore  conirâ.  Arled. 
gen.   10,  syn.  2r.  —  Gronov.  Mus.  i  ,  p.  48- »« 

Le  corégone  oxyrJiinque.  En  flamand  ,  hautin  et 
outîn. 

Sahno  maxillâ  longiore  conicâ. .  .  salmo  oxyrhincus. 
Lin.  Syst,  nat.  cdit.  Gmel.  gen.  i']^^  sp.  18. 

Q4 
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plusieurs  lacs  de  la  Suède  ;  le  commence- 
inenlde  Tliyverest  l'époque  de  son  {rai(io). 
»((  Le  peled  vit  dans  la  Russie  septen- 
trionale. Sa  chair  est  grasse;  et  sa  longueur 
ordinaire  d'un  demi  mètre  (  trois  pieds  ). 

La  marène  a  la  ligne  latérale  un  peu 
courbée 5  les  yeux  gros,  et  les  écailles  grandes, 
minces  et  brillantes.  Le  nez,  le  front  et  le 
dos   sont  noirs  ou  bleuâtres;  le  menton  et 

(7)  »{(    Coregonus   leucichthys. 

Salmone  leucichthe.  Bonaterre  ,  planclies  de  l'Enc. 
iiiéthod.  —  Guldenst.  Nov.  Comment.  Petrop.  16' 
p. 53i.  »« 

Le  corégone  leucicîite.  En  langue  russe ,  helaja 
ryhyza. 

Salmo  maxillâ  superiore  latissimâ  intégra  rectâ 
hreviorc  y  inferiore  achcendcnte  ,  apice  tuherculosâ .  .  . 
salmo  leucythtys.  Lin.  Syst.  nat.edif.  Gmel.  gen.  178, 
sp.  46.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  9,  addilam.  n"  55. 

(8)  »«  Coregonus  umhra, 

Salmone  ombre  (  salmo  tîiymus).  Bonaterre,  pi. 
de  l'Encycî.  métîi. 

Ombre  de  rivière.  Rondelet^  seconde  partie  ,  pois- 
sons de  rivière  ,  cli.  5. 

Coregonus  maxillâ  superiore  longiore ,  etc.  var,  B. 
Artedi  ,  syn.  p.  21. 

(9)  Coregonus  ruher. 

*£rutta  marina  y  rictu  acuto ,  Flamicr ,  pciniuios 
sur  véiin  d^jà  cîlées.  )>« 

(10)  Lin.  Fauîi.  suce.  edit.  Rctzii,  p.  549' 
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le  ventre  blancs;  les  côtés  argentins;  les 
joues  jaunes  ;  les  opercules  bîeuâties  et 
bordés  de  blanc;  les  na/;eoires,  excepté  l'a- 
dipeuse qui  est  noirâUe,  bleues,  bordées 
de  noir,  et  violettes  à  la  base;  les  nuances 
de  la  ligne  latérale  relevées  par  une  série 
de   plus  de  quarante  points  blanchâtres. 

Oai  trouve  ce  llorégone  dans  le  lac  Ma- 
duit,  et  dans  quelques  antres  grands  lacs 
de  la  Poméranie  ou  de  la  nouvelle  Marche 
de  Brandebourg.  Il  est  quelquefois  long  de 
plus  d'un  métré  (trois  pieds).  Sa  chair  grasse, 
blanche  et  tendre,  a  un  très-bon  goût.  Son 
canal  intestinal  est  très -court;  ï}iais  ou 
compte  près  de  cent  cinquante  appendices 
auprès  du  p3'lore. 

Les  marènes  se  plaisent  dans  les  eaux 
profondes ,  dont  le  fond  est  de  sable  ou  de 
glaise.  Elles  y  vivent  en  troupes  nombreuses  ; 
elles  ne  quittent  leur  retraite  (jue  vers  la 
fin  de  Fautomne,  pour  frajer  sur  les  en- 
droits remplis  de  mousse  ou  d'autres  herbes, 
et  dans  le  printems,  pour  chercher  de  petils 
animaux  à  coquille,  dont  elles  aiment  beau- 
coup à  se  nourrir;  et  s'il  survient  une  tem- 
pête, elles  disparoissent  subitement.  Elles 
ne  commencent  à  se  reproduire  qu'à  Vàve 
de  cinq  ou  si.'^;  ans,  et  lorsqu'elles  ont  dôja 
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trois  ou  quatre  décimètres  (  près  de  quinze 
pouces)  de  longueur.  Peudant  Fbyver,  oa 
les  pèche  sous  la  glace  avec  des  filets  dont 
les  mailles  sont  assez  larges  pour  laisser 
échapper  les  individus  trop  petits.  Elles  meu- 
rent dès  qu'elles  sortent  de  l'eau.  Cependant 
Bloch  nous  apprend  que  M.  de  Marv\âtz 
de  Zernickow  est  parveaj^i,  en  emplo3^ant 
des  vaisseaux  larges,  profonds,  dont  le  fond 
étoit  garni  de  glaivse  ou  de  sable ,  et  dans 
l'intérieur  desquels  la  chaleur  ne  pouvoit 
pas  pénétrer,  à  transporter  un  très-grand 
nombre  de  ces  corégones  dans  ses  terres , 
éloignées  de  huit  lieues  du  lac  Maduit,  et 
à  les  acclimater  dans  ses  étangs. 

....  La  tète  de  la  marénule  ou  petife 
marène ,  est  demi-transparente  ;  sa  langue 
carlilagineiise  et  courte  ;  sa  longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres  (douze  pouces);  sa  siu"- 
face  revêtue  d'écaillés  minces,  biillantes  et 
foiblement  attachées  ,•  son  épine  doisale 
composée  de  cinquante-huit  veitèbres  ,*  le 
nombre  total  de  ses  côtes,  de  trente-deux; 
sa  ligne  latérale  ornée  de  plus  de  cinquante 
points  noirs;  la  couleur  de  ses  nar^eoir-es  , 
d'un  gris  blanc;  sa  caudale  bordée  de  bleu; 
sa  chair  blanche,  tendre  et  de  très- bon 
goût. 
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Ses  habitudes  ressemblent  beaucoup  k 
celles  (le  la  marène.  On  la  pêche  clans  les 
lacs  à  fond  de  sable  ou  de  glaise ,  du  Da- 
nemarck  ,  de  la  Suède  et  de  rAlIemagne 
septenlrionale.  11  est  des  endroits  où  on  la 
fume  après  l'avoir  arrosée  de  bierre.  Ses 
œufs  sont  pins  petits  que  ceux  de  presque 
tous  les  autres  corégones. 

Le  wartmann  a  les  écailles  grandes;  une 
appendice  assez  longue  auprès  de  chaque 
ventrale;  Teslomac  dur  et  étroit;  plusieurs 
cœcunis;  le  foie  gros 5  le  fiel  verd;  la  vessie 
natatoire  simple  et  située  le  long  du  dos;  la 
tète  petite  et  argentine  comme  le  ventre; 
les  nageoires  jaunâtres  ou  blanchâtres  ,  et 
l)ordées  de  bleu;  une  série  de  points  noirs 
le  long  de  la  ligne  latérale. 

11  porte  le  nom  d'un  savant  médecin  de 
Saint- Gai l  ,  c|ui  l'a  décrit  avec  beaucoup 
d'exactitude.  11  se  trouve  dans  plusieurs  lacs 
de  la  Suisse,  et  sur-tout  dans  celui  de  Cons- 
tance,'où,  depuis  le  printems  jusqu'en  au- 
tomne ,  on  prend  plusieurs  millions  d'indi- 
vidus de  cette  espèce. 

On  le  marine  ;  on  l'envoie  au  loin  ;  et 
lorsqu'il  est  frais ,  il  est  regardé  comme  le 
meilleur  poisson  du  lac...  c'est  donc  vers 
sa  septième  année  qu'il  a  cinq  ou  six  déci- 
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mètres  de  lougueur  (  dix-huit  ou  vingt-un 
pouces  ). 

I]  fiaj^e  vers  le  commencement  de  Thyver. 
On  le  recherche  à  cette  époque;  mais  alors 
sa  chair  est  moins  tendre  que  pendant  l'été. 
Voilà  pourquoi  c'est  particulièrement  dans 
cette  dernière  saison  qu'un  giand  nombre 
de  bateaux  partent  chaque  soir  pour  aller  le 
pécher.  Les  filets  ont  soixante  ou  soixante- 
dix  brasses  de  hauteur  ,  parce  que  le  co- 
légone  wartmaun  se  tient  souvent  à  une 
profondeur  de  cinquante  brasses.  Il  s'ap- 
proche cependant  à  vingt  et  même  à  dix 
brasses  de  la  surface  de  Feau  ,  lorsqu'il 
tombe  une  grosse  pluie  ,  ou  qu'un  orage 
règne  dans  l'armosphère  :  aussi  la  pèche  de 
ce  poisson  est-elle  beaucoup  plus  abondante 
dans  ces  niomens  d'agîfation.  Mais  lorsque 
le  froid  commence  à  régner,  le  warlmann 
se  retire  à  une  si  grande  dislance  de  la  sur- 
face du  lac ,  que  les  filets  ne  peuvent  pas  y 
atteindre.  Ce  corégone  se  nourrit  d'insectes, 
de  vers,  de  plantes  aquatiques.  Vers  Yàge 
de  trois  ans  ,  il  a  quelquefois  une  maladie 
qui  lui  donne  une  couleur  roogeâtre  ,  et 
qui  empêche  qu'on  ne  veuille  en  manger. 

L'oxyi hinque  est  un  des  habitans  de l'ocçan 
Atlantique  septentrional. 
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Le  leucichllie  a  élé  vu  dtins  la  mer  Cas- 
pienne. Sa  longueur  est  de  plus  d'un  mètre 
(  trois  pieds  ).  Ses  écailles  sont  unies  et 
presque  arrondies  ;  le  sommet  de  la  tête  est 
convexe ,  lisse  ,  dénué  de  petites  écailles  ;  les 
yeux  sont  gros  ,  et  peu  rapprochés  l'un  de 
l'autre;  la  langue  est  triangulaire  et  un  peu 
rude;  des  dents,  que  Ton  distingue  au  tact 
plutôt  qu'à  l'œil,  hérissent  le  devant  du  pa- 
lais; chaque  opercule  est  composé  de  quatre 
lames.  Les  pectorales  sont  blanches  ;  la  na- 
geoire adipeuse  est  transparente  et  pointillée 
de  noir;  les  ventrales  sont  blanches,  avec 
des  points  brunâtres  et  des  appendices  trian- 
gulaires ;  l'anale  est  rougeâtre'  et  tachée  de 
brun  ;  le  dos  présente  des  nuances  blan- 
châtres mêlées  de  noir. 

C'est  dans  plusieurs  rivières  d'Allemagne 
et  d'Angleterre ,  ainsi  que  d'autres  contrées 
européennes,  que  se  plaît  le  corégone  ombre. 
Il  a  la  langue  lisse  ;  deux  tubercules  garnis 
de  petites  dents,  et  placés  auprès  du  gosier; 
les  nageoires  tachetées  de  noir  ,  et  peintes 
d'un  rouge  noirâtre  (i). 


(i)    »((    i6    rayons   à   chaque   pectorale  du' coré- 
gone able. 
33  rayouâ  à  la  nageoire  de  la  «[lieue, 
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Le  corégotie  rouge  est  très  -  alongé.  Ses 
ventrales  sont  presque  aussi  grandes  que  la 
première  dorsale ,  ou  que  celle  de  l'anus  ; 
elles  sont  aussi  plus  près  de  la  tète  que  cette 


36ra5'^oiis  à  cliyque  pectorale  du  peled. 

22  rayons  à  la  caudale. 

14  rayons  à  chaque  pectorale  du  corégone 
mai  eue. 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  corègon© 
m.irénule. 

20  rayons  à  !a  caudale. 
g  rayons  à  la   membrane  branchiale  du  coré- 
gone Avartmann. 

jn  rayons  à  chaque  pectorale. 

23  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

17  rayons  à  chaque  pectorale  du  corégone 
oxyrhinque. 

12  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  coré- 
gone Icucichthe. 

14  rayons  à  chaque  pectorale.  | 

27  rayons  à  la  caudale. 

16  rayons  à  chaque  pectorale  du  corégone 
ombre. 

ig  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

10  ou  1 1  rayons  à  chaque  pectorale  du  corégone 

rouge. 
8  rayons  à  chaque  ventrale.  »(( 
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première  nageoire  du  dos  ,  et  moins  éloi- 
gnées du  bout  du  museau  que  de  l'anale. 
La  nageoire  adipeuse  est  recourbée  et  en 
forme  de  massue;  les  pectorales  ont  un  peu 
la  fijiure  d'une  faux.  Ce  coregone  appartient 
à  la  mer  qui  baigne  les  rivages  américains 
et  voisins  di^s  tropiques  »cc 
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LE    CORÉGONE    CLUPÉOIDE    (i). 

VINGTIÈME       ESPÈCE. 

))((  iVl.  No  EL  m'a  adressé  une  note 

manuscrite  très-dé  taillée  au  sujet  de  cette 
espèce. 

Ce  savant  m'apprend  que  Ton  désigne  en 
Ecosse,  par  la  dénomination  de  harenv; d'eau 
douce ^  un  poisson  du  Lochlomoud,  le  plus 
beau  lac  des  montagnes  de  l'Ecosse  occi- 
dentale. Ou  a  voit  écrit  à  M.  Noël  que  ce 
même  poisson  étoit  un  liareng  de  mer  , 
acclimaté  dans  l'eau  douce,  et  que  cet  os- 
seux avoit  pu  remonter  dans  le  Lochlo- 
moud par  le  Clyde  et  la  petite  rivière  de 
Ijcven.  M.  Noël  ,  empressé  de  vérifier  ce 
fait  ,  alla  visiter  le  Lochlomoud  en  août 
iSoii  ,  se  procura  plusieurs  clupéoïdes  à 
lachtonachon,  une  des  îles  de  ce  lac,  et  les 
examina  avec  beaucoup  de  soin 

Ce  clupéoïde  a  la  tète  petite  ,    un  peu 

W  I    I  »,  I  I  .111  .1  I 

(i)  ))((  Core^onus  clupéoïdes.  En  Ecosse ,  /res/z 
water  herringy  span  ^  polloch.  »« 

convexe 


DES    COREGONES.       267 

convexe  par  dessus  ,  et  dénuée  de  petites 
écailles  ,*  trois  pièces  autour  de  l'œiJ  ,  qui 
est  grand  et  vif.  Ses  œufs  sont  d'un  jouge 
orangé;  sa  chair  est  blanche,  feuilletée,  et 
t.  ès-délicate.  Il  fraye  au  commencement  de 
l'hyver.  On  le  clierche  ,  pendant  Télé  et 
l'automne,  dans  les  endroits  du  lac  où  il  y 
a  le  moins  d'eau.  On  le  prend  avec  un  filet. 
Il  vit  en  troupes;  et  sa  longueur  est  quel- 
quefois de  plus  de  quatre  décimètres  (  en- 
viron quinze  pouces  )  »((. 
■ ■•'  "  ■        ■ 

(i)    ))<(   8   rayons   à    la    membrane   branchiale  du 
corégone  clupéoïde. 
14  rayons  à  chaque  pectorale, 
35  rayons  à  la  nagepùe  de  la  tjueue.  nt 
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CENT  SOIXANTE-DIX-SEPTIEME  G, 
LES     CHARACîNS. 

»((  LiA  bouche  à  rextrémilé  du  museau  ; 
la  tète  comprimée;  des  écailles  facilement 
visibles  sur  le  corps  et  sur  la  queue;  point 
de  grandes  lames  sur  les  côtés ,  de  cui- 
rasse, de  piquans  aux  opercules,  de  rayons 
jdienlelés,  ni  de  barbillons;  deux  nageoires 
dorsales  ;  la  seconde  adipeuse  et  dénuée 
de  rayons  ;  quatre  rayons  au  plus  à  la 
membrane  des  branchies. 

TREMIÈRE      ESPÈCE. 

Le  ciiARACiN  piabuque;  characinus  pia- 
bucu.  —  Neuf  rayons  à  la  première  nageoire 
du  dos;  quarante-trois  à  celle  de  Tanus;  la 
caudale  fourchue  ;  les  deux  mâchoires  gar- 
nies de  denfs  à  trois  pointes;  une  raie  lon- 
gitudinale et  argentée  de  chaque  coté  du 
poisson. 

2.  Le  characin  denté;  characinus  clen- 
tex.  —  Dix  rayons  à  la  première  dorsale  ; 
vingt-six  à  la  nageoire  de  l'anus;  les  dents 
très- grandes,  renflées,  et  très-apparentes; 
la  couleur  générale  argentée  ;  des  raies 
brunes  et  blanchâtres. 
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5rLE  CHAR  ICI  s  bossu;  chnraciniis  gib^ 
hosus.  —  Dix  rayons  à  la  pren.ièie  dorsale; 
ciiKniante-cincj  à  l'anale,*  la  caudale  four- 
chue,- la  nuque  Irès-élevée  en  bosse. 

4-  Le  cuARACiN  MOUCHE  ;  charac'inus 
notatus.  —  Onze  rayons  à  Ja  première  na- 
geoire du  dos;  vingl-trois  à  ia  nageoire  de 
Tanus;  la  caudale  fourchue;  xxmq  tache  noire 
auprès  de  ciiavjue  opercule. 

5.  Le  characin  double-mouche;  cha" 
racinus  bimaculatus.  —  Douze  rayons  à  la 
première  nageoire  du  dos;  trente  quatre  à 
Fanale;  la  caudale  fourchiie;  deux  lâches 
noires  de  chaque  côlé,  l'une  auprès  de  la 
tête ,  et  l'autre  auprès  de  la  nageoire  de  la 
queue. 

6.  Le  characin  sans  tache;  characinus 
immaculatus,  —  Onze  rayons  à  la  première 
dorsale;  douze  à  la  nageoire  de  l'anus;  le 
corps  et  la  queue  sans  tache. 

7.  Le  characin^  carpeau;  characinus 
cyprinoïdes,  —  Onze  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos  et  à  celle  de  l'anus;  la 
caudale  fourchue;  les  mâchoires  sans  dents; 
le  dos  élevé  et  arrondi  ;  la  dorsale  très-haute. 

8.  Le  characin  nilotique  ;  characinus 
niloticus,  —  Neuf  rayons  à  la  première  dor- 
sale; vingt -six  à  la  nageoire  de  Tanus;  la 

R  il 


26o  HISTOIRE 

caudale  fourchue;  le  corps  et  la  queue 
blancs;  toutes  les  nageoires  jaunâtres. 

c).  Le  characin  néfasch;  characinus 
nefasch.  —  Vingt-trois  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos;  les  dents  de  la  mâchoire 
inférieure  plus  grandes  que  les  autres;  de 
petites  écailles  sur  la  base  de  la  caudale;  le 
dos  verdâtre. 

lo.  Le  characin  pulvérulent;  cha-^ 
racinus  puhendentus,  —  Onze  jayons  à  la 
première  nageoire  du  dos;  vingt -six  à  la 
nageoire  de  Tanus;  la  caudale  fourchue;  la 
ligne  latérale  descendante;  les  nageoires  un 
peu  pulvérulentes. 

n.  Le  characin  anostoime;  characinus 
anostomufi.  —  Onze  rayons  à  la  pi*emière 
dorsale;  dix  à  l'anale;  la  caudale  fourchue; 
rouverlure  de  la  bouche  dans  la  partie  su- 
périeuie  du  bout  du  museau. 

12.  Le  characin  rRÉoÉRic;  characinus 
Friderici.  —  Onze  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  dix  à  l'anale;  la  caudale 
fourchue;  de  petites  écaille  s  sur  la  base  de 
la  nageoire  de  Tan  us;  trois  taches  noirâtres 
de  chaque  côlé,  entre  l'anus  et  la  nageoire 
de  la  queue. 

i5.  Le  characin  a  bandes;  characinus 
fasciatus,  —  Treize  rayons  à  la  première 
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dorsale;  dix  à  la  nageoire  de  l'anus;  la 
caudale  en  croissant;  les  deux  mâchoires 
également  avancées;  deux  orifices  à  chaq<ie 
narine;  un  grand  nombre  de  bandes  trans- 
versales, irrégulières,  noijàlres,  et  dont  plu- 
sieurs sont  réunies  deux  à  deux. 

14.  Le  CHARAciN  mélanure;  characinus 
melanurufi,  —  Neuf  raj^ons  à  la  première 
nageoire  du  dos;  trente  à  Fanale;  la  cau- 
dale fourchue;  les  deux  mâchoires  également 
avancées;  un  seul  orifice  à  chaque  narine; 
une  tache  noire  et  irréguHère  sur  chaque 
côté  de  la  nageoire  de  la  queue. 

i5.  Le  characin  curimate;  characinus 
curimata.  —  Onze  rayons  à  la  première 
dorsale;  dix  à  la  nageoire  de  l'anus;  la 
caudale  fourchue  ;  la  mâchoire  supérieure 
un  peu  plus  avancée  que  Finférieure;  un 
seul  orifice  à  chaque  narine;  une  tache 
noire  sur  la  ligne  latérale,  très -près  des 
ventrales. 

16.  Le  characin  odoé;  characinus  odoe, 
•—  Neuf  rayons  à  la  première  nageoire  du 
dos;  onze  à  celle  de  Fan  us  ;  la  mâchoiie 
supérieure  plus  avancée  que  celle  d'eu  bas. 
les  dents  fortes,  inégales  et  pointues;  deux 
orifices  à  chaque  narine  ;  les  nageoires  d'un 
brun  noirâtre  »«. 
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LE     PIABUQUE     (i)*. 

liÉ  CHARACIN  DENTÉ  (2),  LE  CHARACIN 
BOSSU  (3),  LE  CHARACIN  MOUCHE  (4), 
LE  CHARACIN  DOUBLE  -  MOUCHE  (5),  LE 
CHARACIN  SANS  TACHE  (6)  ,  LE  CHARACIN 
CARFEAU(7),  LE  CHARACIN  NILOTIQUE  (8), 
LE  NÉFASCH  (())  ,  ET  LE  CHARACIN 
PULVÉRULENT    (lo). 

ij2,3,4,  5 ,  6, 7, 8,9  ET  10^  ESPÈCE  S. 

*  Voyez  la  planche  LXVIÏ  ,  Jig.  3. 

))«I\EMARQUONS  rapidement  la 

petitesse  de  la  tête  du  piabuque;  la  saillie 
de  sa  mâchoire  inférieure,  au  delà  de  celle 

(i)  ))((  Chnracinus  piahucu.  Par  les  allemands  , 
silberstrcit ,    silberforelle. 

Salmone plabuqae.  Danbenton  et  Hally,  Enc.  méth. 
Bonalerre  ,  planches  de  l'Enc.  métli. 

Trutta  dentata  j  dorso  piano  y  etc,  Act.  Petr.  1761, 
pag.  404. 

Pm/;i/cM.  Marcg.  Bras.  170.  —  Bloch  ,pl.  gcclxxxh, 

fig.    !.))(( 

Salmo  tœniâ  longiludinali  argenteâ  ^plnnâ  ani  len- 
gissimâ»».,  salmo  argentinus.  Lin.  Syst.  nat.  edit. 
Gmel.  i^en.  178,  sp.  12.  —  Artedi ,  Gen.  pisc. 
gen.  9  ,  addilam.  n°  29. 
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d'en  haut;  la  surface  unie  de  sa  langue;  la 
membrane   ea  forme  de   faucille,   qui   est 

(i)  »«  Characinus  detitex.  Phager  des  anciens. 

Salmone  denté.  Honaterre  ,  pi.  de  l'Enc.  mélh. 

Salmo  dentex.  Hassclquist ,  It.  595. 

Cyprinus  dentex.  Mus.  Ad.  Frid.  2 ,  p.  108.  »« 

Le  nom  arabe  de  ce  poisson  est  roschal. 

Salmo  pinnis  albidis  :  caudœ  dimidio  inferiore 
ruhro  :  colore  argenteo,,,.  salmo  roschal.  Forskoel, 
Faun.  œgypt.  arab.  p.  66,  n*^  97. 

Salmo  argenteus  j  suprà  fusco  albidoque  llncatus, 

pinnis  albidis  ,  caudœ  dimidio  inferiore   rubro 

dentex.  Lin.  Syst.  iiat.  edit.  Gmel.  gen.  178,  sp.  47*  — 
Arted.  Gen.  pisc.  gen.  9,  acldit.  n*'  57. 

(3)  »«   Characinus  gibbosus. 

Charax  dorso  admodàm  prominulo,  etc.  Gronov. 
Mus.  I  ,  n^  55 ,  tab.  i  ,  fîg.  4* 

Salmone  bossu.  Daubenton  et  Haiiy,  EncycL  mélb. 
Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  mélh.  »(( 

Salmo   dorso  g'ibboso  compressa,  pinnà  ani  radiis 

quinquaginta salmo   gibbosus.  Lin.   Syst.    nat. 

edit.  Gmel.  gen.  178,  sp.  20.  —  Ailedi,  Gen.  pisc. 
gen.  9,  additam.  n^  69. 

(4)  »«  Characiîius  notatus, 

Salmone  mouche.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth. 
—  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl.  méth.  »« 

Salmo  macula  utrinque  nigrâ  versus  opercula 

salmo  notatus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  178, 
sp.  21.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  9  ,  addit.  n^  63» 

(5)  »<c  Characinus  bimaculatus.  En  Allemagne, 
doppeljleck»  En  Suède  ,  flacklg-hoitting. 
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teadue  à  son  palais  ;  rorifice  unique  de  cha- 
cune de  ses  narines  5  la  courbure  de  sa  ligne 

Salmone  double -mouche.  Daubeiiton  et  Haiiy,  Enc» 
méthod.  —  Bonalerre,  planches  de  l'Enc.  méth.  — 
Bloch,  pi.  cccLxxxii ,  flg.  2.  —  Gronov.  Mus.  i, 
11®  54,  tab.  I  ,  fig.  5.  —  Mus.  Ad.  Frid.  i ,  p.  783 
tab.  32  ,  fi^î.  2. 

Coregonus  amhoinensis.   Artedi  ,  sp.  44* 

Tetragonopterus.  Seba  ,  Mus.  3  ,  p.  106  ,  tab.  54  » 
fig.   3.   M« 

Salmo  corpore  compressa  him^aculato  ,  pinnâ  ani 
radiis  triginla  duohus .  , , ,  salmo  bimaculntus,  L>in. 
Syst.  nat.  edil.  Gmel.  gen.   178,  sp.  22. 

(6)  »((    Characinus  immaculatus. 

Alhul.a  pinnâ  ani  radiis  duudecim.  Mus.  Ad.  Fr. 
1  ,   p.   78. 

Salmone  sans  tache.  Daubenton  et  Haiiy ,  Enc. 
mélh.  —  Bonat.  pi.  de  l'Enc.  méth.  »  « 

Salmo  corpore  immaculato ,  pinnâ  ani  radiis  duo^ 

decirn salmo  immaculatus.    Lin.  Syst.  nat.  edit. 

Gmel.  ^Q\\.  178  ,  sp.  23.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  g  j 
addil.  n^  ôg. 

(7)  »«    Characinus  cyprinoïdes. 

Salmone  carpeau.  Daubenton  et  Haiiy ,  Encycl, 
méth. —  Bonaterre,  pi.  de  l'Eric,  méth. 

Salmone  édenté.  Bloch,  pi.  ccclxxx. 

Charax  maxillâ  superiore  longiore^  capite  anticè 
plagioplatso-,  etc.  Gron.  Mus.  378.  )h( 

Sdl/no  pinnœ  dor salis  radiis  anticis  elongato  seta- 
ceis, , .  .  salmo  cjprinoides.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
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latérale;  le  veidàtre  de  son  dos;  le  gris  de 
ses  nageoires;  sa  longueur,  qui  ne  passe  pas 

gcn  i78,sp.  25.  —  Arledi ,  Gen.  pisc.  gen.  9  ,  addi- 
tam    n'^  55. 

(8)  »«  Characînus  niloticus.  Par  les  arabes,  rai. 
Mus.  Ad.  Frid.  2  ,  p.  99. 

Salmone  blanc-Jaune.  Danbenton  et  Hali}'' ,  Enc. 
métli. —  Bonaterre,  planches  de  l'Kiic.  métli.  »« 

Salmo  niloticus  ;  arab.  rai.  Forskœl,  Faun.  œgypt. 
arab.  p.  i^Q  ,  n°  97,  b. 

Salmo  pinnis  omnibus  jlavescentlbus  ,  corpore  toto 
albo .  . .  .  salmo  niloticus.  Lin.  Syst.  nal.  edit,  Gtnel. 
^^çx\  178,  sp.  26.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  9,  addit. 
n°62. 

(9)  ))(c  Characinus  nefasch. 

Salmone  néfasch.  Bonaterre,  pi.  de  l'Enc.  mélli, 

Sal/no  niloticus.  Hasselquist.  »« 

Salmo  niloticus.  Forskœi ,  Faun.  asgypt.  arab. p.  66  ^ 
n°  97,  b. 

Salmo  dorso  uirescente ,  dentibus  maxillœ  inferioris 

Tnajoribus salmo  œgyptius»  Lin.  Syst.  nat.  edit. 

Grnel.  gen.  178,  sp.  27.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  9, 
addit.  n'^  62. 

(10)  Characinus pulverulentus.  M.  Ad.  Fr.  2  ,  p.  99. 
Salmone  pointillé.  Daubenton  et  lîaliy,  Enc.  méth. 

—  Bonaterre,  planches  l'Encycl.  mélh.  »« 

Salmo  pinnis  subpulverulentis  ^  lineci  laterali  des- 
cendente .  . .  salmo  pulverulentus.  Lin.  Syst.  nal.  edit. 
Gmel.  gen.  178  ,  sp.  27.  —  Artedi ,  Qen.  pisc.  gen.  9, 
additam.  n°  64. 


566  HISTOIRE 

trois  décimètres  (onze  pouces)  ;  la  blancheur 
et  la  délicatesse  de  sa  chair;  la  facililé  avec 
laquelle  on  le  prend  dans  les  rivières  de 
rxliiiérique  méridionale  ,  en  altacliant  à 
rhameçon  un  ver  ou  un  mélange  de  sang 
et  de  farine  : 

La  couleur  blanchâtre  des  nageoires  du 
denté;  et  le  rouge  dont  brille  le  lobe  infé- 
rieur de  sa  caudale  dans  les  eaux  du  Nil , 
ou  dans  celles  de  quelques  fleuves  de  la 
Sibérie  : 

Le  séjour  de  choix  que  fait  dans  la  mer 
qui  baigne  Surinam  le  characin  bossu  ;  la 
petitesse  de  sa  tête,  que  la  bosse  de  la  nuque 
fait  paroître  comme  rabaissée;  Taiguillon 
incliné  vers  la  queue ,  et  placé  auprès  de  la 
base  de  chacune  de  ses  pectorales;  le  roux 
argenté  de  sa  couleur  générale;  et  la  tacfie 
noire  de  chacun  de  ses  côtés: 

La  forme  pointue  de  la  tête  du  characiu 
mouche,  qui  vit  à  Surinam,  comme  le  bossu. 

Le  peu  de  largeur  de  Touverture  de  la 
gueule  du  characin  double-mouche;  légale 
prolongation  de  ses  deux  mâchoires;  la  double 
rangée  de  dents  qui  garnit  sa  mâchoire  d'eu 
haut;  la  surface  lisse  de  sa  langue  et  de  son 
palais;  le  double  orifice  de  chacune  de  ses 
narines  3  la  forme  Irauchante  du  dessous  de 
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son  ventre  ;  J'airon  disse  ment  de  son  dos  ; 
la  direction  de  sa  ligne  latérale,  qui  est  droite; 
le  bleu  argentin  de  ses  côtés;  le  verdàire  de 
sa  partie  supérieuie:  les  nuances  jaunes  de 
sa  dorsale,  de  ses  pectorales  et  de  ses  ven- 
trales; la  couleur  brune  de  ses  autres  na- 
geoires; Ja  blanc'heur  et  la  graisse  délicate 
que  présente  sa  chair  dans  les  rivières  de 
iSurinani  et  dans  celles  d'y^^niboine  : 

Le  blanc  argentin  du  characin  sans  tache, 
que  Ton  a  pet  hé  en  Améiique: 

La  tête  comprimée  et  dénuée  de  petites 
écailles  du  carpeau;  la  grosseur  de  son  mu- 
seau arrondi;  la  forme  de  ses  lèvres  char- 
nues, qui  compense  un  peu  son  défaut  de 
dents  aux  mâchoires  ;  la  surface  douce  de 
sa  langue;  le  double  orifice  de  chacune  de 
ses  narines;  les  trois  pièces  de  chacun  de 
ses  opercules;  la  convexilé  de  son  ventre; 
la  carène  de  son  dos;  la  rectitude  de  sa 
ligne  latérale;  la  mollesse  de  ses  écailles; 
le  brunâtre  de  sa  partie  supéuenre;  l'ar- 
gentin de  ses  côtés;  le  rougeâtre  de  ses  na- 
geoires ;  la  bonté  de  sa  chair;  et  Tintérêt 
qu'à  Surinam  on  attache  à  sa  prise  (j): 

(1)  ))«  Nous  n'avons  pas  cru,  malgré  l'autorité  de 
Bloch ,  devoir  séparer  son  édentc  de  notre  characin 
carpeau.  )h( 
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La  brièveté  de  la  nageoiie  adipeuse  du 
nilofique,  doat  le  nom   indique  la  patrie: 

La  piéféi-ence  que  donne  le  néfasch  au 
fleuve  qui  nourrit  le  nilotique: 

La  force  et  l'inégalité  des  dents  qui  gar- 
nissent la  mâchoire  supérieure  du  characin 
pulvérulent  d'Amérique  (i),  ainsi  que  sa 
niâi:hoire  inférieure,  laquelle  est  un  peu 
plus  courte  que  celle  dVn  haut  j  la  surface 
lisse   de    sa  langue  ;    le    rayon    aiguillonné 

(i)  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  piabuque. 
12   rayons  à  chaque  pectorale. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 

2o  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
4   rayons   à  la    membrane   des  branchies   du 
characin   denté. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 

9  rayons  à  chaque  ventrale. 
25   raj'ons  à  la  caudale. 

4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  chara- 
cin bossu. 
II   rayons  à  chaque  pectorale. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 
19  rayons  à  la  nageoire, de  la  queue. 

4  rayons    à  la   membrane    des   branchies   da 

c!  aratin    mouche. 
16  ravous  à  chiicunc  de  ses  pectorales. 

7  r.iyons  à  chiciinf^  de  ses  ventrales. 
24  rayons  à  la  caudale. 
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fle  sa  dorsale  et  de  sa  nageoire  de  l'anus; 
la  blauclicur  d'un  grand  nombre  de  ses 
écailles  ))«... 

4  rayons  à   la  menibiane  branchiale  du  cha* 

racin  double-mouche. 
Il   rayons  à  chacune  de  ses  pectorales. 

8  rayons  à  chaque  ventrale. 

29  rayons  à  la  nageoire  de  la  qneue. 
4    rayons  à  la   membrane  des  branchies    da 

characin  sans  taches. 
14  rayons  à  chaque  pectorale. 
1 1   rayons  à  chaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  caudale. 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  da  cha- 
racin carpeau. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
10  rayons  à  chaque  ventrale. 
25  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
i3  rayons    à    chaque    pectorale    du    characin 
nilotique. 

9  rayons  à  chaque  ventrale, 
19  rayons  à  la  caudale. 

4  rayons    à    la    membrane    des   branchies   du 

characin  nrfa^ch. 
14   rayons  à  chaque   pectoiale. 
9  rayons  à  chaque  venlrale. 
4  rayons  à  la  membrane   branchiale  du  cha-> 
ciu   pulvérulent. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
8  rayons  à  chaque  vr^ntrale. 
18  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »(C 
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LE    CHARACIN    ANOSTOME    (i), 

liE  CHARACIN  FREDERIC  (2),  LE  CHARACIN 
A  BANDES  (3),  LE  CHARA.CIN  MELA- 
NURE  (4),  LE  CHARACIN  CURIMATE(5), 
ET    LE    CHARACIN    ODOÉ    (6). 

11,    12,    lÛ ,    14,    x5    ET    j6^    ESPÈCES. 

»((  Lj'anostome  a  la  tête  comprimée;  la 
mâchoire  inférieure  terminée  par  une  sorte 
de  mamelon  arrondi;  la  naque  abaissée;  la 
partie  antérieure  du  dos  convexe;  Jes  écailles 
grandes  ;  la  couleur  générale  brune  ;  des 
raies  longitudinales  moins  foncées. 

(i)   »((   Charavinus  anostomus. 

Salmone  anostome.  Daubeiitoii  et  Haiiy,  Encyclop. 
mélh.  —  Bonaterre  ,  planches  de  l'Eue,  méthod.  — 
Gronov.  Mus.  2  ,  n*^  i65,  tab.  7  ,  fig.  2.  »(( 

Salmo  ore  simo ,  sabno  anostomus.  Lin.  Syst. 

liai.  edit.  Gmel.  gen.  178,  sp,  20.  — Artedi ,  Gen. 
pisc.  «en.  9  ,  addit.  n"  58. 

(2)  ))«    Characinus  Friderici.  Bl.  pi.  ccclxxviii. 

(3)  Characinus  faticlaius.  Bl.  pi.  coclxxix. 

(4)  Characinus  inelanur.  Bl.  pi.  ccclxxxi,  fig.  2. 

(5)  Characinus  curimaia.  Par  les  anglais,  copelan» 
Par  les  aHcinands,  einjlcvk.  Bl.  pi.  ccclxxxi,  fig.  5. 

(6)  Characiniia  odoe.  Bloch,  pi.  ccclxxxvi.m(c 
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II  faut   compter   au  nombre   des 

caraclères  principaux  du  frédéric  le  peu 
de  grosseur  de  la  tête,  qui  n'est  pas  revêtue 
de  petites  écailles;  la  force  des  lèvres;  l'égal 
avancement  des  deux  mâchoires  ;  les  six 
den(s  alongoes  et  inégales  de  la  mâchoire 
d'en  bas;  les  huit  dents  petites  et  pointues 
de  celle  d'en  haut;  la  verrue  qui  est  der- 
rière le  milieu  de  ces  huit  dents;  la  sur- 
face unie  du  palais ,  et  de  la  langue  qui  est 
très-courte  ;  le  double  orifice  de  chaque 
narine;  l'élévation  de  la  partie  antérieure 
du  dos;  la  courbure  de  la  ligne  latérale; 
Tappendice  de  chaque  nageoire  du  ventre; 
la  grandeur  des  écailles;  l'excellent  goût  de 
la  chair;  le  jaune  argentin  de  la  couleur 
générale;  les  nuances  violettes  de  la  partie 
supérieure  ;  Ip  jaune  et  le  bleu  des  na- 
geoires. 

Le  characin  à  bandes,  qui  vit  à  Surinam, 
comme  le  frédéric  ,  a  l'orifice  de  chaque 
narine  double;  son  dos  est  caréné;  on  voit 
une  appendice  auprès  de  chacune  de  ses 
ventrales. 

Surinam  est  encore  la  patrie  du  mélanure 
et  du  curimate. 

Le  corps  et  la  queue  du  mélanure  sont 
argentés;  son  dos  est  gris;  ses  nageoires  sont 
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jaunâtres  ;  des  dents  très-petiles  garnissent 
ses  niâclioires;  chacune  de  ses  narines  n'a 
qu'un  orifice. 

Le  curimate  a  la  langue  libre  et  unie; 
le  dos  est  brunâtre;  les  côtés  et  le  ventre 
sont  argentins;  une  teinte  grise  distingue 
les  nageoires. 

Ce  chaiacin  habite  les  eaux  douces,  et 
particulièrement  les  lacs  de  TAmérique  mé- 
ridionale. Sa  chair  est  blanche,  feuilletée 
et  très-délicate. 

L'odoé  se  trouve  sur  les  côtes  de  Gui- 
née (i).  Il  est  très-vorace,  et  d'autant  plus 

(i)    »«    4  rayons   à  la  membrane   branchiale   du 
cliaracin  anostome. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale, 
7  rayons  à  chaque  ventrale. 
2.5  rayons  à  ha  nageoire  de  la  queue. 
4  rayons    à    la    membrane    des  branchies  du 

characin  frédéric. 
12  rayons  à  chaque  peci orale. 
9  rayons  à  chaque  ventrale. 
2o  rayons  à  la  caudale. 
4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  cha- 
racin à  bandes.  , 
i5  rayons  à  chaque  peclorale. 
lo  rayons  à  chaque  ventrale, 
aa  rayons  à  la  nageoire  de  la  cjueue. 

dangereux 
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dangereux  pour  les  petits  poissons  ,  qu'il 
parvient  à  la  longueur  criai  mèlre  (  trois 
pieds  ).  11  est  poursuivi  4  son  tour  par 
beaucoup  d'ennemis;  et  les  pécheurs  lui  font 
une  guerre  cruelle,  parce  <^ue  sa  chair  rou- 
geâlre  est  i^rasse  et  Irès-agréable  au  goût. 
Son  niuseau  est  avancé;  loiiveiture  de  sa. 
bouohe^trés-grande;  le  palais  rude;  la  langue 
lisse;  l'arifice  de  chaque  narine  double;  le 
dessus  de  la  tête  comme  ciselé  et  layonné 
<?n  deux  endroits;  le  ventre  très-long,-  la 
j!)reiiii.è4 6  dorsale  i^lus  rapprochée  de  la  cau- 
dale que  les  nageoires  du  ventre;  la  ligne 
latérale  un  |>eu  courbée;  le  dos  pr^^sque  noir; 
la  couleur  des  rôles ,  d'un  brun  ou  d'un 
roux  plus  ou  moins  clair,  j^kc 

4  rayons   à   la    membrane   des    branchies    du 

cliaracin  nielanure. 
jr^a  Taj'-ons   à  d.inqjie    pectorale. 

5  rayons  à  ct«aque  ventrale. 
20  rayons  à  la  caudale. 

4  rayohs  à  la    membrane  branchiale  en  cha- 

racin  en  ri  m  aie. 
«4  ï^ayotvs  à  chaque   pectorale. 
I  I    rayons  à  cliaque  vents  aïe. 
'2o  rayons  à  ha  nageoire  <*le  la  queue. 

4  rayons   à.    la    membrane   des    l)i;anciiies  ,du 
cliaracin   odoé.  .^  c'    \t<>      ^^\ 

14  rayons  à  chaque  pectorale.         -*^.' J  »-'3   .1 

8  rayons  à  chaque  ventrale, 
28  rayons  à  la  caudale.  «« 

Poiss.  Tome  XII.  S 
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CENT  SOIXANTE-DIX-HUITIÉME  G. 
LES    SERRASALMES. 

»«  l_iA  bouche  à  rextréraité  du  museau; 
la  tête  ,  le  corps  et  la  queue  compri- 
més 5  des  écailles  facilement  visibles  sur  le 
corps  et  sur  la  queue;  point  de  grandes 
lames  sur  les  côtés ,  de  cuirasse,  de  piquans 
aux  opercules,  de  rayons  dentelés,  ni  de 
barbillons  ;  deux  nageoires  dorsales  ;  la 
seconde  adipeuse  et  dénuée  de  rayons; 
la  partie  inférieure  du  ventre  carénée  et 
dentelée  comme  une  scie. 

ESPÈCE. 

Le  SERRASAL.ME  RHOMBOÏDE  ;  serrasal-* 
mus  rhombeus,  —  Deux  ou  trois  raj^ons 
aiguillonnés  et  quinze  rayons  articulés  à  la 
première  nageoire  du  dos;  deux  rayons  ai- 
guillonnés et  trente  rayons  articulés  à  celle 
de  Tanus  ;  la  caudale  en  croissant  ;  le  dos 
très-élevé  auprès  de  la  première  dorsale  j 
la  caudale  bordée  de  noir.  »c( 
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LF   SERRASALME    RHOMBOÏDE  (i). 

Voyez  laplànche  LXVIII  jjîg.  i. 

♦ .  • .  )>«  Lje  rliomboïfle  vif  clans  les  rivières 
de  Suiincini;  iJ  y  parvient  à  une  grosseur 
coiisiderabie  ;  e\  il  y  est  si  vorare  ,  qu'il 
poursuit  souvent  les  jeunes  oiseaux  d'eau. 
L'ouverture  de  sa  bouche  est  giande  :  la 
mâchoire  inférieure  est  inj  peu  plus  avancée 
que  la  supérieuie;  l'une  et  Tri  ut  je,  el  sur- 
tout celle  d'en  bas  ,  sont  armées  de  dénis 
larges,  forles  et  pointues.  La  lan^Ne  est 
libre,  mince  et  unie;  mais  les  ^eux  côtés 
du  palais  sont  garnis  d'jiHe  rangée  de  petiles 
dents.  Le  front  est  presqiie  verfical.  Chaque 
narine  a  deux  ouvertures  très- rapprochées; 
»  I  .....  I . .  I  I. 

(1)  ))«  Serrciàalmus  rhombeus.  Par  les  allemands, 
sagc^hnur/i. 

Salmone  rhomboïde.  Daubonlon  rt  Haiiy,  Encycl. 
mélli  —  Bonattrre,  planches  de  l'Kiicvcl.  mé  liod. — 
Pùllas  ,  S|)icil.  z«)ol    8,  p.  52,  tub.  5,  fii;.  5.  —  Bloch, 

fl.     CCCLXXXllI.    )>« 

Salmo  abdomine  serrato  ,  pinnâ  anali  cnudullqua 
hasi  niargineiiue  niaris.  . .  salmo  rhumb^^ua»  I  .in.  Syst. 
nal  ed.Giiitl  im  n.  178,  sp.  2^.  — Aitedi,  Gen.  pisc, 
geii.  f),  itddU.  21"  6j, 

5    2 
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les  opercules  sont  raj^onnés;  la  ligne  latérale 
est  droiLe  ;  les  écailles  sont  molles  et  petites; 
Fanus  est;  à  une  égale  distance  de  la  tête 
et  de  la  caudale;  des  écailles  semblables  à 
celles  du  dos  couvrent  une  grande  partie  de 
l'anale  ,•  on  voit  une  appendice  auprès  de 
chaque  nageoire  du  ventre  ;  la  dentelure 
qui  règne  sur  la  partie  inférieure  du  poisson , 
est  formée  par  une  suite  de  piquans  re- 
courbés ,  dont  chacun  tient  à  deux  lobes 
écailleux  ,  placés  sous  la  peau  ,  des  deux 
côtés  de  la  carène;  le  piquant  le  plus  voisin 
de  Fanus  est  double  ;  il  y  a  d'ailleurs  au 
devant  de  la  première  dorsale  un  autre 
piquant  à  trois  pointes ,  dont  la  plus  longue 
est  inclinée  vers  la  tête.  Au  reste  ,  cette 
première  dorsale  et  la  nageoire  de  Fanus 
sont  en  forme  de  faux. 

La  chair  du  rhomboïde  est  blanche,  grasse , 
délicate  ;  la  couleur  générale  de  ce  poisson 
montre  des  nuances  rougeâtres ,  relevées 
par  des  points  noirs;  les  cotés  sont  argen- 
tins ;  les  nageoires  sont  grises  (i).  »« 

(i)   ))«  4  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  ser- 
rasalme   rhomboïde. 
i5  rayons  à  cliaque  pectorale. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
i8  rayons  à  la  nageoii'e  de  la  queue.  ))« 
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CENT  SOIXANTEDIX-NEUVIÈMEG. 

LESÉLOPES. 

»((  J.  RENTE  rayons  5  OU  plus,  à  la  membrane 
des  branchies;  les  j^eux  gros,  rapprochés 
Tun  de  l'autre ,  et  presque  verticaux;  une 
seule  nageoire  dorsale  ;  «ine  appendice 
écailleuse  auprès  de  chaque  nageoire  du 
ventre. 

ESPÈCE. 

L'ÉLOPE  SAURE  ;  elops  saiirus.  —  Vingt- 
deux  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  seize  à 
celle  de  l'anus  ;  la  caudale  fourchue  ;  la 
mâchoire  d'en  bas  plus  avancée  que  celle 
d'en  haut  ;  la  langue ,  les  deux  mâchoires  et 
le  palais  garnis  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites dents.  ))((; 


S  5 
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L'ÉLOPE     SAURE    (i). 

Voyez  la  planche  LXVlïï ,  fig.  2. 

....  »((  JLiE  saure  a  la  télé  longue,  dénuée 
de  peiiles  écailles,  conipiiniée  et  un  peu 
a]>lrilie  tiaus  sa  surface  supérieure  ;  les  os  de 
ses  lèvres  sont  longs, et  letir  bord  est  un  peu 
deulele  ;  cliacuiie  de  ses  narines  a  deux 
oriHces;  sou  opejcule  est  composé  de  deux 
pièces,  mais  ne  couvre  pas  en  enliei-  la 
menibr  ane  branchiale  ;  sa  ligne  latérale  est 
droite  ;  son  anus  est  utîe  fois  plu^^  loin  de  la 
tête  que  de  la  nageoiie  de  la  queue.  Des 
nuances  bleues  et  argentines  composent 
Ofdinairernent  sa  coulecir  générale;  sa  tête 
est  souvent  comme  doiée  ;  et  des  teintes 
rouges  brillent  sur  ses  nageoires  (2).  »« 

(11    »«   Elops  .sauras. 

Ehpe  iyaure.  Daubenron  et  Haiiy,  Enc.  mélhod.  — ^ 
Bouaterre,  planclies  de  l'Enc.  mélli   »« 

Sauras  maximus.  Sloan.  Jamaïc.  2  ,  p.  !?84)  tab.  25i, 
fit%  I   —  Blocl) ,  pi.  cccxcm  ,  fi^.  i  et  2.  "« 

Elops  caudâ  suprà  inftàque  armatâ  ..  elops  saurus, 
liin.  Sysl.  nat.  c(Hl  Gmeî.gen.  181  ,sp.  1.  —  Ailedi, 
Gen.  pisc.  gen.  nou.  gin.  Lin   p.  (S^.p,  n°  i. 

(2)  »«   54  rayons  A  la  membrane  des  branchies  de 
!'(  1  'fie  sanre. 
j8  rayons  à  ch  que  pectorale. 
i5  riiVoii'^  à  chaque  ventrale. 
3o  |iajvu«  à  la  n^eoùe  de  la  ^ueue.»<f 
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CENT  QUATRE -VINGTIEME  GEN. 
LES     MÉGALOPES. 

»«  LiES  yeux  très- grands;  vingt -quatre 
rayons  ou  plus  à  la  membrane  des  bran- 
chies. 

ESPÈCE. 

Le  MÉGAI4OPE  filament;  me  galops  fila- 
mentosus, —  Le  dernier  rayon  de  la  nageoire 
dorsale  terminé  par  un  filament  très-long  et 
très-délié.  »  «  « 


S4 
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LE   MEGALOPiS    FILAMENT   (i). 


r* .  * .  ))C(  KjET  osseux  se  rapproche  des  élopes 
par  plusieurs  traifs  ;  mais  il  ne  peut  pas 
appartenir  au  genre  de  ces  derniers.  Nous 
avons  dû  d'ailleurs  l'inscrire  dans  un  genre 
différent  de  tous  ceux  que  l'on  connoît.  Il 
vit  dans  les  environs  du  fort  Dauphin  de 
nie  de  Madagascar.  ))(c 


(i)   ))«  Jlli'galops  yilamenlosus. 

OciUeus  seu  megalops.  —  Pofitremo  pinnœ  dorsalis 
Yadio  ^  in  setam  longissiniam  retroducto  ;  uel ,  pinnâ 
dorsali  in  setam  longisaiinarii  aheiinte;  radiis  mem-' 
hranœ  hrancJiiostegœ  viginti  quatuor.  Commersun , 
manusciits  déjà  cités.  »(î 
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CENT  QUATRE-VINGT-UNIEME  G. 

LES     N  O  TA  C  A  N  T  H  E  S. 

»«  JLiE  corps  et  la  queue  Irès-alongés  ;  la 
nuque  élevée  et  arrondie  ,•  la  tête  grosse  ; 
Ja  uageoire  de  l'anus  très- longue  et  réunie 
avec  celle  de  la  queue;  point  de  nageoire 
dorsale  ;  des  aiguillons  courts ,  gros  ,  forts, 
et  dénués  de  membrane  à  la  place  de  cette 
dernière  nageoire. 

E  s  p  jï  c  E. 

L»E  NOTACANTiiE  NEZ  ;  notacaiithus  nasus^ 
-^  La  mâchoire  supérieure  plus  avancée 
que  celle  d'en  bas  ;  l'ouverture  de  la  bouche 
située  au  dessous  du  museau ,  qui  est  pro- 
longé en  avant,  et  un  peu  arrondi;  la  tête 
et  les  opercules  garnis  de  petites  écailles  ; 
dix  gros  aiguillons  sur  le  dos.  ))(c 
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JL,E    NOTACANTHE    NEZ    (i). 


»«  lSloch  a  fait  graver  la  figure  de  cet 
animal,  beau  dans  ses  couleurs,  délié  dans 
ses  formes,  agile  dans  ses  mouvemens,  ra- 
pide dans  sa  natation ,  vorace,  hardi. ...  Il 
a  des  nageoires  ventrales .... 

Cet  osseux  parvient  à  une  longueur  con- 
sidérable. Sa  couleur  générale  est  argentine, 
variée  par  des  teintes  dorées  ;  les  reflets  d'or 
et  d'argent  brillent  d'autant  plus  sur  sa  sur- 
face, qu'en  un  clin-d'œil  il  offre  un  grand 
nombre  d'ondulations  diverses,  présente  à 
la  lumière  mille  faces  différentes ,  réfléchit 
les  rayons  -du  soleil  dans  toutes  les  direc- 
tions ;  et  d'ailleurs  ces  nuances  éclatantes 
sont  relevées  par  quinze  ou  seize  bandes 
transversales  et  brunes ,  que  l'on  voit  sur  son 
corps  et  sur  sa  queue ,  ainsi  que  par  les  tons 
brunâtres  qui  distinguent  ses  nageoires. 

Son  iris  est  argenté;  ses  yeux  sont  gros; 
chaque  narine  n'a  qu'un  orifice;  les  dents 

(i)  »«    Notacanthus  nasus, 

Der  stachelrucken»  Bloch ,  pi,  cccgxxxi.  »« 
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des  deux  mâchoires  sont  égales,  fortes  et 
serrées;  on  compte  deux  pièces  arrondies  à 
l'onercule  ;  le  commencement  de  la  nageoire 
de  Tanus  montre  une  douzaine  d'aiguillons 
écartes  Tun  de  l'autre  ,  recourbés,  et  sou- 
tenus par  une  membrane  que  revêtent  de 
p'^litt'S  écailles;  la  caudale  est  lancéolée; 
les  pectorales  sont  grandes  (i).  ))cc 

(i)  »((    i5    ou    16  rayons    à   chaque  pectorale  du 
noiacanthe  nez. 
2  rayons  aiguillonnés  et  8  rayons  articulés  à 

chaque  ventrale. 
Plus  (le  80  rayons  articulés  à  la  nageoire  de 
l*dnus  et  à  celle  de  la  queue  réunies.  «« 
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CENT   QUATRE-VINGT-DEUX^^^  G. 

LES    ÉSOCES. 

»«  _Lj' OUVERTURE  de  la  bouche  grande; 
le  gosier  lai  ge  ;  les  mâchoires  garnies  de 
dents  nombreuses,  fortes  et  pointues;  le 
museau  aplati;  point  de  barbillons;  Foper- 
cuîe  et  rorifice  des  branchies  ti  ès-grands  ; 
le  corps  et  la  queue  très-alongés  et  com- 
priniés  latéralement  -,  les  écailles  duies  ; 
point  de  nageoire  adipeuse;  les  nageoires 
du  dos  et  de  l'anus  courtes  ;  une  seule 
dorsale  ;  cette  dernière  nageoire  placée  au 
dessus  de  l'anale  ,  ou  à  peu  près  ,  et 
beaucoup  plus  éloignée  de  la  tète  que  les 
ventrales. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  .  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

L'ÈsocE  brochet;  esox  lucius.  — Vingt 
rayons  à  la  nageoire  du  dos;  dix-sept  à  celle 
de  Tanus;  quinze  à  la  membrane  des  bran- 
chies; la  tête  comprimée;  le  museau  très- 
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aplati;  Fentre-deux  des  yeux  et  la  niKjue 
élevés  et  aiToudis  ;  la  dorsaie ,  l'anale  et  la 
caudale  brunes,  avec  des  taclies  noires, 
a.  L'ÉsocE  américain;  esox  americanus. 

—  Seize  ra3^ons  à  la  nageoire  du  dos;  douze 
-à  la  membrane  des  branchies;  huit  à  chaque 
Ventrale  ;  la  têle  comprinaée  ;  le  niuseaa 
1res  -  aplati  ;  l'entre  -  deux  des  yeux  et  la 
«uque  élevés  et  arrondis  ;  la  mâchoire  d'en 
haut  plus  courte  que  celle  d'en  bas. 

5.  L'ÉsocE  bélone;  esox  belone,  — Vingt 
ra5^ons  à  la  nageoire  du  dos  ;  vingt-trois  à 
l'anale;  quatorze  à  la  membrane  branchiale-; 
la  dorsale  et  la  nageoire  de  l'anus  un  pea 
-en  forme  de  faux  ;  la  tête  petite  j  la  mâ- 
choire inférieure  nu  peu  plus  avancée  que 
celle  d'en  haut  ;  ces  deux  mâchoires  très- 
étroites  ,  et  deux  fois  plus  longues  que  la 
tète  proprement  dite  ;  le  corps  et  la  queue 
très-déliés  et  serpentiformes. 

4.  L'ÉsocE  ARGENTÉ  ;  csox  argenteus .  — 
Le  corps  et  la  queue  très^déliés  ;  la  couleut 
générale  brune;  des  taches  jaunes,  en  forme 
•de  lettres. 

5.  L'ÉSOCE  GAMBARUR  ;   esox  gainbarur. 

—  Un  rayon  aiguillonné  et  quatoize  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  un  rayon 
aiguillonné  et  quatorze  rayons  articulés  à  la 
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naî^eoire  de  Tanus  ;  quatorze  rayons  à  la 
niembjane  des  biauchies;  Ja  mâchoire  ia- 
féiieure  six  fois  ^lus  loupue  que  îa  supé- 
iieure;  une  raie  longihjidinale  et  argeri'tce 
de  chaque  côlé  de  funin^ai. 

6.  L' É  s  o  c  £  espadon;  psox  gladius.  — 
Quatorze  rayons  à  la  dor&aJe;  douze  à  l'anale; 
qualoize  à  la  membrane  branchiale  ;  la  njà- 
choire  inférieure  iei minée  par  une  prolon- 
gation très  étroite,  conique,  et  sef)t  ou  h  ;it 
fois  plus  longue  que  la  ligne  latérale  située 
tiès-près  du  dessous  du  corps  et  d'  la  queue, 
dont  elle  suit  la  courbure  inferieuie  ;  des 
bandes  transversales. 

7.  Ui,sQCV.  twtE'^ve;  esox  gymnocepha-* 
lus,  —  Treize  rayons  à  la  nageoire  du  dos; 
vingt-six  à  celle  de  l'anus  ;  s^pt  à  chaque 
ventrale  ;  les  mâcluires  également  avancées^ 
la  tête  dénuée  de  petiles  écailles. 

8.  L'ÉsocE  chirocentre;  psnx  chirocpn^ 
iras,  —  La  niâchoii  e  inf  *i  ieure  plus  avancée 
que  celle  d'en  haut;  le^s  dents  longues  el  cro- 
chues ;  la  nageoire  du  dos  plus  coJirle  que 
celle  de  Fan  us  ;  ces  deux  nageoires  fa  Ici- 
formes  ;  les  ventrales  trés-petiles;  point  de 
pelites  écailles  sur  la  tête,  ni  sur  les  opei- 
cules;  un  piquant  très-fort,  long,  el  dégagé 
au  dessus  de  la  base  de  chac^ue  pectoiaie. 
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SECOND    SOUS-GENRK 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne,  ou 
arrondie ,  et  sans  échancrure. 

9.  L'esoce  verd  ;  esox  piridis.  —  Onze 
rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  dix  -  sept  à 
TanaJe;  la  caudale  arrondie;  la  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supéjieure; 
les  écailles  minces;  la  couleur  générale  verte 
ou  verdâLre.  »« 
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LE     BROCHET     (i),* 
ET    L'ÉSO€E    AMÉRICAIN    (2). 

1     ET     2^     ESPACES. 

Voyez  la  planche  LXIX,^^.  i. 

^>«  LiE  feroclijet  est  le  requin  des  eau5c 
douces;  il  y  règne  en  tyra-iâ  dévastateur- , 
conime  le  requin  au  milieu  des  n^iers.  .  .i^ 
Insatiable  dans  ses  appétits,  il  ravage  avec 
une  promptitude  effrayante  les  viviers  et  les 
étangs.  Féroce  sans  discernement  ,  il  n'é- 
pargne pas  son  espèce ,  il  dévore  ses  propres 
petits.  Goulu  sans  choix,  il  déchire  et  avale 
avec  une  sorte  de  fureur  les  restes  mêmes  des 
cadavres  putréfiés.  Cet  animal  de  sang  est 
»  ■ 

(i)  »«  Esox  lucius.  Quand  il  est  très-jcuiie,  lançon  y 
lanccron ;  quand  il  est  d'une  grosseur  moyenne,  poi" 
gnard;  quand  il  est  plus  gros  ,carreau.  Dans  quelques 
provinces  de  France,  héquet ,  bechet  ,  lues  ^  lupiilei 
En  Italie  ,  Zwcci'o , /i^szo.  A  Malte,  frigle.  En  Alle- 
magne ,  quand  il  n'a  qu'un  an  ,  grashect  ,  hecJit.  En 
Hongrie,  stucka  ^  csuha.  Eu  Pologne,  szuk  ^  szuka^ 
Chez  les  calmouques,  zM/"c/za.  En  Tartarie,  tschorlan. 
Eu  Livonie  ,  aug.  En  Russie  ,  tschuh  ,  tschuw  ,  schur^ 
tan  fSchescJmk.  En  Suède,  giadde»  En  Danemarck, 

d'ailleurs 


'All.H  2^». 
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d'ailleurs  un  de  ceux  auxquels  la  Nature  a 
accordé  le  plus  d'années  :  c'est  pendant  des 
siècles  qu'il  ellVaie  ,  agile  ,  poursuit  ,  détruit 


gldde.  En  Hollande,  sncek  ^  geep-visch.  En  Angle- 
teirr  ,  pike  ^  pikerelle.  An  Japon,  kamas. 

Esoce  brochet.  Daubenton  et  lliioy,  Enc.  mcth. — 
Bon.itcire  ,  planches  de  l'Enc.  mélli.  —  Bl.  pi.  xxxu. 
—  Fa  tin.  suec.  555. —  ÎSIeiding.  îc.  pisc.  Ansfr.  t.  10. 

Esox  rostro plagioplateo.  AiLtdi  ,  gen.  10  ,  sp.  55, 
syn.  P.6. 

Lucius  Au.^00.  Mos.  V.  122.  — WoUon  ,  lib.  8, 
cap.  190 ,  fo!.   169. 

Brochet.  i\ondciet  ,  des  poissons  de  rivière,  cÎî    11, 

Lucius.  Sa!  vian.  fol.  94  ,  /;.  pS.  —  Gesn.  p.  5oo,  Soi, 
el  (germ.  )  175  h.  —  Schonev.  p.  44.  —  AIdrovand. 
lib.  5  ,cap.  59,  p.  65o.  6")5.  —  Jonslon  ,  lib.  5,  tit.  5, 
cap.  5,  tab  29,  fig.  1.  Tbanni.  p.  4*7.  —  Cbarieton, 
p.  162.  —  Willughb.  p.  256.  — Raj.  p.  1 12.  —  Gr-.n. 
Mus.  I  ,  n*^  s8.  —  l'elon  ,  Aquat.  p.  292  ,  Tt.  p.  104. 

Brochet,  Camper  ,  Mémoiies  des  sa  vans  étran- 
ger» ,  6.  p.  177. 

Pihe.  Brit.  zool.  5  ,  p.  270, 11^  1. 

Brochet.  Valmont  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'his- 
toire  naturelle.  ))« 

Esox  rostro  depresso  suhœquali esox  lucius. 

Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gi;n.  180,  sp.  5. 

(2)  »((  Esox  americanus,  Schxpf.  Nat.  20,  p.  26. 

Esox  rostro   depresso  ,    mandihulâ  superiore  paulo 

hreviore esox  americanus.  Lin.  Syst.  nat.  edit. 

Gmel.  gen.  180  ,  sp.  5,  var.  h, 

Poiss,  Tome  XII.  T 
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et  consomme  les  foibles  habitaiis  des  eaux 
douces  qu'il  infeste  ;  et  comiue  si ,  malgré 
son  insatiable  cruauté ,  il  devoit  avoir  reçu 
tous  les  dons,  il  a  été  doué  non  seulement 
d'une  grande  force ,  d'un  grand  volume  , 
d'armes  nombreuses,  mais  encore  de  formes 
déliées ,  de  proportions  agréables ,  de  cou- 
leurs variées  et  riches. 

L'ouverture  de  sa  bouche  s'étend  jusqu'à 
ses  yeux.  Les  dents  qui  garnissent  ses  mâ- 
choires sont  fortes,  acérées  et  inégales;  les 
unes  sont  immobiles,  fixes  et  plantées  dans 
les  alvéoles;  les  autres ,  mobiles  et  seulement 
attachées  à  la  peau  ,  donnent  au  brochet  un 
nouveau  rapport  de  conforma! ion  avec  le 
requin.  On  a  compté  sur  le  palais  sept  cents 
dents  de  différentes  grandeurs ,  et  disposées 
sur  plusieurs  rangs  longitudinaux,  indépen- 
daniîiient  de  celles  qui  enlourent  le  gosier. 
Le  corps  et  la  queue,  très-alongés ,  très- 
souples  et  très- vigoureux  ,  ont  ,  depuis  la 
inique  jusqu'à  la  dorNale  ,  la  forn^e  d'un 
prisme  à  quatre  faces  dont  les  arêtes  seroient 
effacées. 

Pendant  sa  première  année,  sa  couleur 
générale  est  verte  ;  elle  devient ,  dans  la  se- 
conde année  ,  grise  et  diversifiée  par  des 
taches  pâles  qui,  l'année  suivante,  présentent 
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une  nuance  d'un  beau  jaune.  Ces  taches  sont 
irrégulières,  distribuées  presque  sans  ordre, 
et  quelquefois  si  nombreuses  ,  qu'elles  se 
touchent  et  forment  des  bandes  ou  des  raies. 
Elles  acquièrent  souvent  Téclat  de  l'or  pen- 
dant le  tems  du  fi  ai ,  et  alors  le  gris  de  la  cou- 
leur générale  se  change  en  un  beau  verd.  ... 
Lorsque  le  brochet  séjourne  dans  des  eaux 
d'une  nature  particulière ,  qu'il  éprouve  la 
disette,  ou  qu'il  peut  se  procurer  une  nour- 
riture trop  abondante,  ses  nuances  varient. 
On  le  voit  ,  dans  certaines  circonstances, 
jaune  avec  des  taches  noires.  Au  reste ,  par- 
venu à  une  certaine  grosseur ,  il  a  presque 
toujours  le  dos  noirâtre  et  le  ventre  blanc 
avec  des  points  noirs, »((. 

Les  brochets  de  l'Onon ,  fleuve  de  Sibérie , 
ont  une  couleur  d'or  et  tigi'ée.  On  pourroit 
les  prendre,  au  premier  aperçu,  pour  une 
espèce  particulière  (1). 

Les  pêcheurs  de  plusieurs  cantons  de  la 
Suisse  prétendent  qu'il  y  a  deux  espèces 
de  brochet;  l'une  qu'ils  nomment  brochet 
gentil  et  qui  se  lient  toujours  dans  la  pro- 
fondeur des   eaux,    et  le   brochet  ordinaire 

(i)  Pallas,  Voyages  en  Russie  et  dans  l'Asie  sep- 
tentrionale ,  traduct.  française  ;  tom.  IV,  in-4,  p.  2(^. 

T  a 
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qui  s'approche  des  bords  et  dont  la  couleur 
est  plus  jaunâtre.  Mais  ces  prélendues  es- 
pèces ne  nous  paroissent  pas  même  des 
races  distinctes,  et  ne  sont  vraisemblable- 
ment que  des  va li étés  produites  piiv  1  âge.  En 
Loriaine  les  ppcbeujs  distinguent  les  bro- 
chets par  des  noms  particuliers,  lis  appellent 
la.  ïenieWe  pansa re ,  à  cause  de  la  très-grande 
qiianlilé  d'œufsqni  lui  font  gonfler  le  ventre; 
]a  forme  élancée  du  mâle  lui  fait  donner 
le  nom  de  lévrier  par  les  mêmes  pécheurs. 
))«  L'œsophage  et  Testomao  montrent  de 
grands  plis  pâles  ou  rouges,  par  le  moyen 
desquels  l'animal  peut  rejeter  à  volonté  les 
substances  qu'il  avale  dans  les  accès  de  sa 
voracilé,  et  qu'il  ne  peut  pas  digérer.  Cette 
faculté  lui  est  commune  avec  la  morue, 
ainsi  qu'avec  les  squales,  et  particulièrement 
avec  le  requin,  dont  elle  le  rap'proche  en- 
core. L'eslomac  est  d'ailleurs  très-long;  et 
comme  de  ses  grandes  dimensions  résulte 
une  très-grande  abondance  de  sucs  digestifs, 
dont  l'action  très -vive  se  manifeste  par  les 
appélits  violens  qu'elle  produit,  il  n'est  pas 
surprenant  que  le  canal  intestinal  propre- 
ment dit  soit  très  -  court ,  et  n'olïje  qu'une 
sin-josité,  comme  dans  un  très-grand  nombre 
d'animaux  féroces  et  carnassiers. 


DES     E  S  O  C  E  S.  293 

Le  foie  est  long  et  sans  division  ;  la  vé- 
sicule du  fiel  grosse;  le  fiel  jaune;  la  laitQ 
double,  ainsi  que  f ovaire;  le  péritoine  blanc 
et  brillant  ;  fépine  dorsale  composée  de 
soixanie-une  vertèbres;  le  nombre  des  côtes 
est  de  soixante. 

L'organe  de  l'ouïe  renferme  un  troisième 
osselet  pyramidal ,  garni  à  sa  base  d'un  grand 
nombre  de  petits  aiguillons,  et  placé  dans 
la  cavité  qui  sert  de  communication   aux 
trois  canaux  demi  -  circulaires.  Cet  organe 
contient  aussi  une  sorte  de  rudiment  d'un 
quatrième  canal  demi-circulaire,  qui  com- 
munique avec  le  sinus  par  lequel  se  réu- 
nissent les   trois  canaux  auxquels   le  nom 
de  demi-circulaire  a  été  donné.  Voilà  donc 
le  sens  de  l'ouïe  du  brochet  plus  parfait  que 
celui   de   presque   tous   les  autres   poissons 
osseux.  Cet  avantage  lui  donne  un  nouveau 
trait  de  ressemblance  avec  le  requin  et  les 
squales;  il  lui  donne  de  plus  la  facilité  d'é- 
viter de  plus  loin  un  ennemi  dangereux,  ou 
de  s'assurer  de  l'approche  d'une  proie  difficile 
à  surprendre;  et  d'après  l'organisalion  par- 
ticulière de  son  oreille,  on  doit  être  moins 
étonné  que  l'on  ait  remaïqué ,  du  tems  même 
de  Pline,  la  finesse  de  son  ouïe,  et  que  sous 
Charles  IX  ,  roi  de  f  rance,  des  individus 
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cle  Fespèce  que  nous  décrivons,  réunis  dans 
un  bassin  du  Louvre,  vinssent,  lorsqu'on  les 
appeloit,  recevoir  la  nourriture  qu'on  leur 
a  voit  préjîarée. 

La  vessie  natatoire  du  brochet  est  simple, 
mais  grande  ;  et  sans  cet  instrument  ,  ce 
poisson  ne  parcourroit  pas,  avec  la  rapidité 
qu'il  développe,  les  espaces  qu'il  franchit, 
contre  les  courans  des  fleuves  impétueux, 
et  au  milieu  des  eaux  les  plus  pures  et  par 
conséquent  les  moins  pesantes  et  les  moins 
propres  à  le  soutenir. 

C'est  en  effet  dans  ies  rivières,  les  fleuves, 
les  lacs  et  les  étangs,  qu'il  se  pîaît  à  séjourner. 
On  ne  le  voit  dans  la  mer  que  lorsqu'il  y 
est  entraîné  par  des  accidens  passagers,  et 
retenu  par  des  causes  extraordinaires,  qui 
ue  rempcchent  pas  d'y  dépérir;  mais  on  l'a 
observé  dans  presque  toutes  les  eaux  douces 
de  l'Europe. 

Belon  a  écrit  qu'il  Favoit  vu  dans  le  Nil, 
où  il  croyoit  que  les  anciens  lui  avoient 
donné  le  nom  à'oxjrhynchus  (i)  (museau 
pointu). . . . 

Le  brochet  parvient  jusqu'à  la  longueur 
de  deux  ou  trois  mètres  (six  à  neuf  pieds), 

(i)  »({  Belon,  liv.  2,  chap.  52.  jkc 
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et  jusqu'au  poids  de  quarante  ou  cinquante 
kilogrammes  (quatre- vingt  à  cent  livres). 
Il  croît  très-promptement.  Dès  sa  première 
année,  il  est  très- souvent  long  de  trois  dé- 
cimètres (onze  pouces);  dès  la  seconde,  de 
quatre  (près  de  quinze  pouces);  dès  la  troi- 
sième, de  cinq  ou  six  (dix-huit  à  vingt-un 
pouces);  dès  la  sixième,  de  près  de  vingt 
(six  pieds);  dès  la  douzième,  de  vingt-cincj 
(sept  à  huit  pieds)  ou  environ  :  et  cepen- 
dant cet  animal  destiucteur  arrive  jusqu'à 
un  âge  très-avancé.  Rzaczynsky  parle  d'un 
brochet  de  quatre-vingt-dix  ans.  En   i497 
on  prit  à  Kaiserslauteren ,  près  de  Manheim,' 
un   autre    brochet   qui    avoit    plus  de    six 
mètres  (  plus  de  dix-huit  pieds)  de  longueur, 
qui  pesoit  cent  quatre  -  vingt  kilogrammes 
(trois  cent  soixante  livres)  et  dont  le  sque- 
lette a  été  conservé  pendant  long-tems  à 
Manheim.  11  portoit  un  anneau  de  cuivre 
doré ,    attaché ,    par   ordre    de    Fempereur 
Frédéric  Barberousse ,  deux  cent  soixante- 
sept  ans  auparavant.  Ce  monstrueux  poisson 
avoit  donc  vécu  près  de  trois  siècles... 

Le  brochet  cependant  n'est  pas  seulement 
dangereux  par  la  grandeur  de  ses  dimensions, 
la  force  de  ses  muscles,  le  nombre  de  ses 

T4 
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armes;  il  Test  encore  par  les  finesses  de  la 
ruse  et  les  ressources  de  Tinstinct. 

Lorsqu'il  s'est  élancé  sur  de  gros  poissons , 
siU'  des  serpens,  des  grenouilles,  des  oiseaux 
d'eau,  des  rats,  de  jeunes  chats,  ou  même 
d©  petits  chiens  tombés  ou  jetés  dans  l'eau , 
et  que  l'animal  qu'il  veut  dévorer  lui  oppose 
un  liop  grand  volume ,  il  le  saisit  par  la 
tête,  le  relient  avec  ses  dénis  nombreuses 
et  recoujbées,  jusqu'à  ce  que  la  portion 
antérieure  de  sa  proie  soit  ramollie  dans  son 
lai'ge  gosier,  en  aspire  ensuite  le  reste,  et 
Tengloutil.  S'il  prend  une  perche  ou  quelque 
autre  poisson  hérissé  de  piquans  mobiles, 
il  le  serre  dans  sa  gueule,  le  tient  dans  une 
posilion  qui  lui  interdit  tout  mouvement, 
et  l'écrase  ,  ou  attend  qu'il  meure  de  ses 
blehsures  »((. 

On  lit  dans  une  description  du  lac  de 
Zirknitz  dans  la  Carniole,  par  M.^Veichard 
Valva-jor,  que  ce  lac  nourrit  des  brochets 
en  Irès- grande  quar:ti(é,  de  dix,  vingt, 
treiUe  et  quelques-uns  de  quarante  livres, 
daus  l'estomac  desquels  il  est  assez  ordinaire 
de  trouver  des  canards  entiers  (1). 

(i)  Tr;insac!iv)Ms  pîjilosopliiques  de  la  société  royale 
deLondieS;  année  1687,  ^^^  ^9^- 
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)M(  Tous  les  brochets  ne  frayent  pas  à  la 
même  époque  :  les  uns  pondent  ou  fécondent 
les  œufs  dès  la  fin  de  février,  d'autres  en 
mars,  et   d'autres  en  avril.  S'ils  sont  tres- 
redoutables  pour  les  habitans  des  eaux  qu  ils 
f.équentent,ils  sont  très-souvent  livrés  sans 
défense   à  des   ennemis   inlérieurs    qui   les 
tourmeatent  vivement.  Bloch  a  vu  dans  leur 
canal  alimentaire  difïérens  vers  intestmaux, 
et  il  a  compté  dans  un  de  ces  poissons,  qui 
ne  pesoit  que  quinze  hectogrammes  (trois 
livres)  environ,  jusqu'à  cent  vers,  du  genre 
des  vers  solitaires. 

Mais  ils  ont  encore  plus  à  craindre  des 
pêcheurs  qui  les  poursuivent.  On  les  prend 
de  diverses  manières  :  en  hyver,  sous  les 
glaces;  en  été,  pendant  les  orages  qui,  en 
éloignant  d'eux  leurs  victimes  ordinaires, 
les  portent  davantage  vers  les  appâts;  dans 
toutes  les  saisons,  au  clair  de  la  lune;  dans 
les  nuils  sombres,  au  fr-u  des  bois  résineux. 
On  emploie,  pour  les  pécher,  le  trident, 
k  hgne  ,  le  colleret ,  la  truble,  l'épervier  (i)i, 
la  louve,  la  nasse   — .  ' 


f^^    ,)-(   T/épervier  e.M  1111  filet  cil  ft>rïiie  (î'rr.- 

tonnoir  oa  de  cloclie  ,  dont  l'ouverliire  a  qneiqnrfois 
vinul  mètres  (soixante  pieds)  de  circonlercnce.  CeUo 
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Leur  chair  est  agréable  au  goût.  On  les 
sale  dans  beaucouj)  d'endroits ,  après  les 
avoir  vuidés,  nettoyés,  et  coupés  par  mor- 
ceaux. 

Sur  les  bords  du  Jaïk  et  du  Volga,  on 
■  I       '  '  '        II..        I       ,  I      ■ 

circonférence  est  garnie  de  balles  de  plomb,  et  le  long 
de  ce  contour  le  filet  est  retroussé  en  dedans,  et  atta- 
ché, de  distance  en  distance,  pour  former  des  bourses. 
On  se    sert  de  l'épervier  de   deux  manières  :    en    le 
traînant  et  en  le  jetant.  Lorsqu'on  le  traîne,  dcux^ 
îiommes  placés  sur  les  bords  du  courant  d'eau  main- 
tiennent l'onverture  du  filet  dans  une  position  à  peu 
près  verticale  ,  par  le  moyen  de  deux  cordes  attachées 
à  deux   points  de  cette  ouverture.  Un  troisième  pê- 
cheur tient  une  corde  qui  répond  à  la  pointe  du  filet. 
Si  l'on  s'aperçi)it  qu'il  y  ait  du  poisson  de  pris,  et  qu'on 
veuille  relever  l'épervier,  les  deux  premiers  pêcheurs 
lâchent  leurs  cordes,  de  manière  que  toute  la  circon- 
férence de  l'ouverture  du  filet   porte  sur  le  fond  ;  le 
troisième  tire  à  lui  la  corde  qui  tient  au  sommet  de 
la  cloche  ,  se  balance  pour  que  les  balles  de  plomb  se 
rapprochent  les  unes  des  autres  ,  et  quand  il  les  voit 
réunies,  tire  l'épervier  de  toutes  ses  forces  et  le  ract 
sur  la  rive.  Lorsqu'on  jette  ce  filet ,  on  a  besoin  de 
beaucoup  d'adresse,  de  force  et  de  précautions.   On 
déploie  l'épervier  par  un  élan  qui  fait  faire  la  roue 
aufilet,   et   qui   peut  entraîner  le   pêcheur  dans  le 
courant,   si   une   maille  s'accroche  à    ses  habits.    La 
corde   plombée  se  précipite  au  fond  de  l'eau  et  en- 
ferme les    poissons  compris   dans    l'intérieur   de    la 
cloche.- »(c 
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les  sèche,  ou  on  les  fume  après  les  avoir 
laissés  pendant  trois  jours  ei^tourés  de  sau- 
mure »((.  Dans  le  vaî>te  lac  de  Tschany  ,  en 
.Sibérie ,  Ja  pèche  du  brochet  se  fait  parti- 
culièrement en  été  au  filet;  en  hyver,  oa 
le   pèche  à  l'hameçon  sous  la  glace.  Celui 
que  Ton   prend  en  été  se  sale  et  se  sèche, 
au  lieu  que  celui  dhyver  se  transporte  tout 
gelé  jusqu'à  Tobolsk.  Ou  en  envoie  même 
à  la  foire  d'Irbit,  et  on  en  fait  passer  par 
les  voilures  de  retour  à  Solykamsk,  Eka- 
terinbourg et  dans  les  contrées  inférieures 
de  la  Kania.  L'on  peut  juger  par  là  du  bas 
prix   du    poisson    dans   Tendroit  où  on   le 
pèche,  pour  donner  lieu  à  de  pareils  trans- 
ports.  On   voit   près   de   Kainskoi    des    tas 
énoimes  de  brochets  gelés  ;  on  les  y  vend 
trois  kopeks  le  poud ,  c'est-à-dire ,  ti'ois  sous 
de  notre   monnoie  le  poids  de  trente- trois 
de  nos  livres;  arrivés  à  Tara,  ils  ne  valent 
que  cinq  kopeks  ou  cinq  sous.  Les  pêcheurs 
sont ,    pour   la    plupart ,    des    paysans    qui 
ont  abandonné  leurs  campagnes  et  se  sont 
établis   dans  des   cabanes  sur  les  rives  du 
Tschany  (1). 
—  ■  ■  —     -  i« 

(i)    V^oyages  de  Pal  las  au  nord  de  la  Russie  et  d« 
l'Asie  ,  tom.  V,  in-4  <le  la  traduction  franc,  p.  lo. 
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»((  Dans  d'autres  contrées,  et  particuliè- 
rement en  Allemagne  ,  on  fait  du  caviar 
avec  leurs  œ.iù.  Dans  la  Marche  élt-ctorale 
de  Brandebourg,  on  mêle  ces  niêmes  œufs 
avec  des  sardines,  on  en  compose  un  mets 
que  Ton  nomme  netzin,  et  que  l'on  regar(]e 
comme  excellent.  Cependant  ces  œufs  de 
brochets  passent,  dans  beaucoup  de  pays, 
au  moins  lorsqu'ils  n'ont  pas  subi  certaines 
préparations,  pour  difficiles  à  digérer,  pur- 
gatifs et  mal-faisans. 

C'est  sur  des  brochets  qu'on  a  essayé  par- 
ticulièrement cette  opération  de  la  castration 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  est  parvenu  facilement  à 
engraisser  les  individus  auxquels  on  l'a  fait 
subir. 

Si  l'on  veut  se  procurer  une  grande  abon- 
dance de  gros  brochels,  il  faut  choisir,  pour 
leur  multiplication,  des  étangs  qui  ne  soient 
pas  propres  aux  carpes ,  à  cause  d'ombrages 
trop  épais,  de  sources  trop  froides,  ou  de 
fonds  trop  marécageux  :  les  brochets  y  réus- 
siront ,  parce  que  toutes  les  eaux  douces 
leur  conviennent.  On  y  placera,  pour  leur 
nourriture,  des  cyprins  ou  d'antres  poissons 
de  peu  de  valeur,  comme  des  rolengles  et 
des  rougeâlres  ,   si  le  fond  de  leiang  est 
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sablonneux;  el  des  bordelières  ou  des  îiam- 
burges,  si  ce  même  fond  est  couvert  de  vase. 
Au  reste,  on  peut  les  porter  facilement  d'un 
séjour  dans  un  autre,  sans  leur  faire  perdre 
la  vie;  et  on  assure  qu'ils  n'ont  été  connus 
en  Angleterre  que  sous  le  règne  de  Henri 
VllI,  où  on  en  transporta  de  vivans  dans 
les  eaux  douces  de  cette  île. 

Le  professeur  Gmelin  regarde,  comme 
une  variété  du  brochet,  un  ésoce  d'Amé- 
rique dans  lequel  la  mâchoire  supéiieure 
est  plus  courte  à  proportion  de  celle  d'en 
bas  que  dans  le  brochet  d'Europe  :  mais  la 
nombre  des  rayons  de  la  membrane  bran- 
chiale de  ce  poisson  américain,  de  sa  dor- 
sale et  de  ses  ventrales,  nous  oblige  à  le 
considérer  comme  appartenant  à  une  espèce 
différente  de  celle  du  brochet  (i).  »(( 
■  ■   ■  ■   ' — '  '  ■     ■  ■ 

(i)  )>«  14  rayons  à  chaque  pectorale  du  brochet. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
17  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus. 
20  rayons  à  celle  de  la  queue. 
i3  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'ésoce  amé- 
ricain. v« 
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L'ÉSOCE     BÉLONE    (i). 

TROISIÈME      ESPÈCE. 

))((  J_iE  museau  de  cet  ésoce  ressemble  au 
bec  d'un  harle,  ou  à  une  très-longue  ai- 
guille ;  son  corps  et  sa  queue  sont  d'ailleurs 
si  déliés,  que  la  longueur  totale  de  l'animal 

(i)  M(f  JEfiOX  helo/ie.  Orphie,  arphye  ^  aiguille  de 
mer.  Auprès  de  Brest,  eguillette.  Auprès  de  Marseille, 
hagojo  ,  aguillo.  Dans  la  Provence,  agiiio.  Eu  Italie, 
acuchia,  angasicula.  En  Arabie,  charman  ,  clwram. 
En  Allemagne  ,  hornhecht ,  naddhecht.  Auprès  de 
Dantzig  ,  schneflel.  En  Suède,  nabbgiadda.  En  Nor- 
vège, horn-giue  ,  nehhesildj  horn-igeL  En  Islande, ^£er- 
nefur.  En  Danemarck  ,  horn-fîsk.  En  Hollande  ,  gei^p^ 
wisch.  En  Angleterre,  naedl-fiali  ^  garfish  ,  honi  Jîsh , 
sea-needel ,  garpike.  Au  Brésil  ,  tiinucu^  peisce  agutha. 
Dans  les  Indes  orientales ,  ikan  tsjakalanghidjoe  ,  grone 
tsjakalang of  geep.  Par  plusieurs  auteurs,  ahlennes» 

Ésoce  bélone.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  -— 
Bonaterre  ,  planches  de  l'Fi'nc.  méth. 

Orphie.  Bloch,    pi.   xxxiii. 

Efiox  helone.  Ascagne  ,  5,  pi.  vi.  —  Brun.  Pisc. 
massil.  p.  79,  \ï^  95.  —  Muller,  Prod.  zool.  dan.  p.  49? 
ïi^  4^,0.  —  Faun.  suec.  556. 

H,sox  rostro  cuspidato  ^  gracili  ^  suhteretl  et  spitha- 
mali,  Artedi ,  gen.  10  ;  syn.  27. 
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est  souvent  quinze  fois  plus  grande  que  sa 
hauteur  :  il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'on 
lui  ait  donné  Je  nom  (ï aiguille.  On  l'a  nommé 
aussi  anguille  de  mer  y  parce  qu'il  vit  dans 
l'eau  salée ,  et  que  ses  formes  générales  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  la  mu- 
rène anguille.  La  ressemblance  dans  la  con- 

Raphis.  Oppiaii.  lib.  i ,  172  ,  et  5  ,  6o5.  —  Athen. 
lib.  8  ,  p.  555. 

Ahaniger.  Albert  ,  lib.  24  ,  pag.  241  ,  «  ,  edit, 
Venetas   1495. 

Acus  piscis.   Salviaii.  fol.  &S. 

Beloneet  raphis,  ici  est ,  acus.  Pétri  Artedi ,  Synon. 
pisc.  etc  auctore  J.  G.  Schneid.  etc.  — Gron.  Mus.  i, 
n^  39.  Zoopb.  p.  r  17,  n^  562. 

Jlfastaccembelus  mandibiUis  longlssimis ^  etc.  Klein, 
Miss.  pisc.  4  ,  p.  ^  r  ,  n*'  I  ,  tab,  5,  fig.  2. 

Aiguille    Rondelet ,  première  partie  ,  lib.  8  ,  cb.  5. 

Acus  prima  species.  Gesn.  Aquat.  p.  9,  10.  Tbierb. 
p.  48  h. 

Acus  vulgaris  ,  acus  Oppiani.  Aldrovand.  Pisc. 
p.    106  ,  107. 

Acus  vulgaris.  Willuslib.  Icbll».  p.  25  r  ,  tab.  p.  2, 
fig.  4.  Append.  tab.  5,  fii?.  2.  —  Raj.  Pisc.  p.  109. 

Seapike.  Brit.  zool.  p.  274  ,  n^  2. 

Timnru.  Maicçr.  Brasij.  ifi8. 

Orphie  Val  mont  de  Bomare,  Dictionnaire  d'bis" 
toire    naturelle.  »« 

Esox  rostro  utrâque  maxillâ  suhulato,. .  esox  bslone* 
Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  i8o,  sp.  6. 
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foraïahon  anièiie  nécessairement  de  grands 
rapports  dans  les  nioiiveniens  et  dans  les 
habitudes;  et  en  elïet  la  manière  de  vivre 
de  l'ésoce  bélone  est  semblable,  à  plusieurs 
égards ,  à  celle  de  l'anguille. 

Les  dents  du  bélone  sont  peliles,  mais 
fortes,  égales,  et  placées  de  manière  que 
celles  d'une  mâchoire  occupent,  lorsque  la 
bouche  est  fermée,  les  intervalles  de  celles 
de  l'autre.  Les  yeux  sont  gros.  La  ligne  la- 
térale est  située  d'une  manière  remarquable,* 
elle  part  de  la  portion  inférieure  de  Foper- 
cule,  reste  toujours  très-près  du  dessous  du 
corps  ou  de  la  queue  ,  et  se  perd  presque 
à  l'extrémité  inférieure  de  la  base  de  la  cau- 
dale. La  queue  s'élargit,  ou,  pour  mieux 
dire ,  grossit  à  l'endroit  où  elle  pénétre  en 
quelque  sorte  dans  la  nageoire  de  la  quenel- 
les autres  nageoires  sont  courtes. 

La  partie  supérieure  du  poisson  est  la 
seule  sur  laquelle  on  voie  des  écailles  un 
peu  glandes,  tendres  et  arrondies. 

Lorsque  le  bélone  serpenie,  pour  ainsi 
dire,  dans  l'eau,  ses  évolutions,  ses  con- 
tours, ses  replis  torfueux,  ses  élans  rapides, 
sont  -d'autant  plus  agréables  ,  que  ses  cou- 
leurs sont  belles,  brillantes  et  gracieuses;  le 
front,   la  nuque  et  le  dos  offrent  un  noir 

mêlé 
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ïnelé  d'azur;  les  opercules  réflérhissenf  drs 
teinr.es  vertes,  bleues  et  argenûnes  :  la  moitié 
supérieure  des  côtés  est  d'un  ve\d  div^er- 
sifié  par  queKques  reflels  bleuâtres;  l'autre 
moitié  répand,  ainsi  que  le  ventre,  J'édat 
de  l'argent  le  plus  pur  :  du  gris  ou  du  bleu 
sont   distribués  sur  les  nageoiies. 

Ce  poisson  si  bien  paré  et  si  svelle  a  été 
observé  dans  presque  toutes  les  mers  ;  il 
en  quitte  les  profondeurs  pour  aller  frayer 
près  des  rivages,  où  il  a:«;noijce,  pai-  sa  pré- 
sence, la  proch^dae  apparition  des  marpie- 
reaux.  Il  n'a  comrnunénieat  qu'un  demi- 
mètre  (un  pied  et  demi)  de  longueur,  et 
ne  pèse  qu'un  ou  deux  kilogrammes  (deux 
ou  quatre  livres);  il  devient  alors  très-sou- 
vent la  proie  des  squales ,  des  grandes  es- 
pèces de  gades,  ou  d'autres  ha bi  tans  de  la 
mer  voraces  et  bien  armés  :  mais  ii  parvient 
quelqupfjis  à  de  plus  grandes  dimensi  ins.  Là 
chevalier  Bartiilton  a  vu  pécher  à  Naples 
un  individu  de  cetl;e  esppce ,  qui  pesoit  sept 
kdogrammes  (  quinze  livres  )  ;  et  Renard 
assuie  qu'on  trouve  dans  les  Indes  orientales 
des  béiones  de  deux  ou  trois  mètres  (quatre 
ou  six  pieds  )  de  longueui- ,  donc  la  morsure 
est,  dit-on,  très-dangereuse,  et  même  mor- 
telle ,  apparemment    à  cause  de  la  nature 

foiss.  Tome  XII.  y 
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de  la  blessure  que  fout  leurs  dents  nom- 
breuses et   acérées. 

Oa  prend  les  bélones,  pendant  les  nuits 
calmes  et  obscures, -à  l'aide  d'une  torche 
allumée ,  qui  les  attire  en  contrastant  avec 
des  ténèbres  épaisses  ,  et  par  le  moyen 
d'un  instrument  garni  d'une  vingtaine  de 
longues  pointes  de  fer ,  qui  les  percent  et 
les  retiennent;  on  en  pêche  jusqu'à  quinze 
cents  dans  une  seule  nuit. 

En  Europe,  où  le  bélone  a  la  chair  sèche' 
et  maigre,  on  ne  le  recherche  guère  que 
pour  en  faire  des  appâts. 

Son  canal  intestinal  proprement  dit  n'offre 
pas  de  sinuosité ,  et  n'est  pas  distinct,  d'une 
manière  sensible,  de  la  fin  de  l'estomac. 

L'épine  dorsale  est  composée  de  quatre- 
vingt-huit  vertèbres;  elle  soutient  de  chaque 
côté  cinquante-une  côtes  :  lorsque  ces  côtes 
et  ces  vertèbres  sont  exposées  à  une  chaleur 
très-forte ,  elles  deviennent  vertes.  Un  effet 
semblable  a  été  observé  dans  quelques  autres 
poissons,  et  particulièrement  dans  des  es- 
pèces de  blennies  (i) »« 

(i)  ))({  i5  rayons  à  chaque  pectorate  de  l'ésoce  Bélone. 
7  rayons  à  chaque  ventrale. 
23  rayons  à  la  nageoii'e  de  la  queue,  «k 
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L'ESOCE    ARGENTÉ    (i), 

I-E  GAMBARUR  (2),  ET  L  ESOCE  ESPADON  (5).' 
4,     5     ET     6^     ESPECES. 

»«  Oeorc.e  forster  a  découvert  l'âr- 
j;en[é  dnns  les  ea»x  dou.vs  de  la  Nouvel  je^ 
Zelaude  ,  et  d'autres  iles  du  g.an  i  océan 
Ecjiiiaoxird. . . . 

Le   iîariibarur  nous  a   paru  ,    ainsi  qu'à 
Conifiïerson  ,  appartenir  à  in  même  espèce 
que  le  piquiiin^ue  ou  l'hepsète  ,  qu'on  n  a 


(1)    »«    Esox  ar^enteus. 

Esoxfascus,  etc.  G.  Porstcr,  It.  circa  orb.  i, 
p«    159.  ))« 

Esoxfuit-us  Utteris  flavicantihus  pictm ^-50^- 

<irgentem.  Un.  Syst.  nat.  rdit.  Gmel.  gen.  ,80  ,  sp.  12. 

Artedi,  G«n,  pisc.  gen.9,ad(]i(am.  n^  i3. 

{2)   n<(   Ehox  gamharur  ;  esox  hcpsetus. 

Argentina  ,  plnnâ  dorsali  piunœ  ani  oppositâ.  kmi 
acad.  I  ,  p.  321. 

Piquitinga.  Marcgr.  Brasil.  159. 
È^.oce  piquiùngue.  Daubonfon  et  Haiîvr.  Enc  mélli. 
—  Bonaterre,  planchas  de  l'Encyc.  méth. 
Efioce  gambarur.  Idem. 
Orphie  de  Rio  Janeiro,  csox  dorso  monopterygio , 

V  ^ 
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séparé  du  premier  poisson  ,  suivant  ce  cé- 
lèbre voyageur,  que  parce  qu'on  a  eu  sous 
les  yeux  des  piqui lingues  altérés,  et  privés 

ros'ro  apice  coccineo  ,  lineà  laterali  latây  argenteâ ,  ete. 
Commerson  ,  manuscrits  déjà  cités. 

Jkferilclia  cor  pore  suhpetlucido  ,  lineâ  laterali  latiori 
argenteâ.  Bi  own  ,  iam.  44  i  ,  tab.  4^ ,  fig.  5.  ))(c 

JEsox  piunà  dorsal i  analïque  oppomtis  ;  lineâ  late- 
rali argenteâ  ,  nu  xillâ  inferiori  sextupla  longiore, .  . . 
escx  margifiatw:.  For-koel ,  r^auii.  aei^j'pl.  arab  ]).  67, 
n"  Ç)8  —  l-in.  Syst.  nat.  eflil.  Gm.  geii.  180,  sp.  i5.  — 
Aited.  Gin.   pisc   gen.  40,  arîdil.  n^  7. 

(2)  »tc  E-ox  gladtua.  Demi  •museau  ^  bécaasine  de 
mer,  petit  espadon.  Par  les  allcrjnauds  ,  elephantennase , 
hleiner  scliwerdtfisvh.  Par  les  lu)llaijdais  ,  hali-bec  ^ 
hra/jilinràschen  ,  snoek\  Par  les  ani>lais  ,  undcr-sn-ord 
Ji-^k  ,  piper.  Aux  Antilles,  balaon.  Dans  les  Indes 
orioulales,  ikan  moeloet  betang  Mus.  Ad  Frid.  2, 
p.  102. 

Esox  m.axillâ  inferiore  tereti ,  ciispidutâ  y  longis" 
simâ ,  etc.  Gron.  Zooph.  363. —  Biowu,  Jam.  4^5, 
tab.  45,  fig.  2. 

Under-swon  Jlsh.  Gron.  Mus.  87,  lab.  7. 

Èsoce  petit  espadon,  Daubeiiton  rt  Haiiy,  Encycl. 
Hiélh.  —  Ronaterre,  pi.  de  l'Enc.  méth. 

Acua  minor  infime  rostrafa^  viilgo  balout  etc.  Plu- 
mier, manuscrits  de  la  bibliolbèquo  nationale. 

Petit  espadon,  Bloch,  pi.  cccxodxc 

Esox  maxillà  inferiore  longissimà  y  cor  pore  serpen-^ 
iino» . . .  esox  brasiliensis.  Lin.  Syst.  nal.  edit.  GmcK 
gen.  180  ;  sp.  8. 
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parliculièreuient  de  ia   plus  grande  pailie 
de  leur  longue  mâchoire  intérieure. 

Ji  liabite  dans  les  eaux  de  la  mer  d'Arabie, 
ainsi  que  dans  celles  qui  arrosent  les  rivages 
du  Bré^d. 

Son  corps  est  un  peu  transparent  ,  Irès- 
alongé  ,  ainsi  que  la  qiîeue  ,  et  couvert  , 
Gomme  cette  dernière  partie,  d'écailles  assez 
grandes  ;  la  mâclioire  supérieure  dure  et 
très-courte  ;  1  inférieuie  prolongée  en  ai- 
guille, six  fois  plus  longue  que  la  mâchoire 
d'en  haut,  et  un  peu  mollasse  à  son  exîré- 
mité  ;  l'ouverture  de  ia  bouche  gai  nie  sur 
ses  deux  bords  de  petites  dénis,-  l'œil  grand 
et  rond  ;  le  dessus  du  crâne  apiaii  ;  le  lobe 
inférieur  de  la  caudale  près  de  deux  fois 
plus  long  que  le  supérieur  ;  la  couleur  gé- 
nérale un  peu  claire  ,  Je  haut  de  la  tête 
brun  ;  le  dos  olivâlie  à  son  sommet  ,  et 
orné  de  raies  longitudinales  séparées  par 
des  taches  brunes  et  carrées;  la  partie  in- 
férieure de  l'animal  marquée  de  quatre 
autres  raies  ;  chaque  côté  paré  ,  ainsi  que 
l'indique  le  tableau  générique  ,  d'une  raie 
longitudinale,  large,  argentée  et  éclalanle; 
la  dorsale  ordinairement  tiès-noire  ,  et  le 
bout  de  la  mâchoire  intérieure  d'uu  beau 
rouge. 

V  3 
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Commerson  a  obseivé  ,  en  juin  1767  J 
auprès  de  Kio- Janeiro  ,  un  gambarur  qui 
n'avoir  guère  plus  de  deux  décimètres  de 
lofîgueur  [  sep!  pouces  environ  ). 

LVspadon  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  gambarur;  ii  en  a  aussi  avec  le  xiphias 
espadon,  et  sa  tète  ressemble,  au  premier 
coup  d'oeil  ,  à  une  tète  de  xiphias  renver- 
sée. La  prolongation  de  la  mâchoire  infè- 
rieuie  est  encore  plus  longue  que  dans  le 
gambarur  ,  aj)îatie  et  sillonnée  auprès  de 
l'ouverture  de  la  bouche  ,  dont  les  deux 
boids  sont  hérissés  de  plusieurs  rangées  da 
petites  dents  pointues  :  d'autres  dénis  sont 
situées  autour  du  gosier;  mais  le  palais  et 
la  langue  sont  unis.  Le  dessus  de  la  télé  est 
déprimé  ;  les  opercules  sont  rayonnes  ;  le 
lobe  inférieur  de  la  caudale  dépasse  celui 
â'en  haut.  La  couleur  générale  est  argen- 
tée; la  lète,  la  mâchoire  inféiiein^e,  le  dos 
et  la  ligne  latérale  sont  communément  d'ua 
beau  verd,  et  les  nageoires  bleuâires  (1). 

On  trouve  Fcspadon  dans   les  mers  des 

(i)  »«  10  on  12  rayons  à  cbaqne  pectorale  de  l'ésocs? 
garabarnr. 
6  rayons  à  cîiaqne  vcnlraïe, 
14  rayons  à  la  tiageoire  de  la  qnctîe* 
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deux  Indes....  Sa  chair  est  délicate  et  grasse. 
On  l'attire  aisément  dans  les  filets  ,  par  le 
moyen  d'un  feu  allumé  au  milieu  d'une 
nuit  sombre.  Il  paroît  qu'il  multiplie  beau- 
coup. »(( 
■—  '  -  _ 

10  rayons  à  chaque  pectorale  del'ésocc  espadon. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
i8  rayons  à  la  caudale.  »« 
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..1       „  ■  ■     .  II.  ■_■      I  I  ll_.  I  .    Il  .      H     I  II  I  l^-i^i* 

L'ÉSOCE    TÊTE-NUE    (i), 
ET   L'ÉSQCE  'CHIROCENTRE  (2). 

7    ET    8®    ESPÈCES. 

))c(  J_jE  premier  de  ces  deux  ésoces  habite 
dans  les  Indes;  le  second  a  été  observé  par 
Comnierson. . . . .  Nous  lui  avons  donné  le 
le  nom  de  chirocentre  ,  pour  indiquer  le 
piquant  ou  aiguillon  placé  auprès,  de  cha- 
cune de  ces  nageoires  pectorales  que  l'on  a 
comparées  à  des  mains.  Une  sorte  de  loupe 
arrondie  paroit  au  dessus  de  ces  mêmes 
pectorales.  La  ligue  latérale  règne  près  du 
dos,  dont  elle  suit  la  courbure.  Les  écailles 
sont  petites  et  serrées.  Les  deux  lobes  de 
la  caudale  sont  très-grands  ;  l'inférieur  est 
plus  long  que  l'autre  (5)  »«. 

1»  ,'    ■  I  11    »  Il  — ^^^MM— .^-i»^-— ^p— — — » 

(i)   ))«   Esox  gyninocephalus, 

Esoce  tête-nue.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  méth.  — • 
Bonat.  planches  de  l'Encycl.  méthod.  ))« 

Esox  maxillis  œquaUbus ,  operculis  obtusissimis , 
çapitc  deiitato,  ..  esox  gjymnocephalus.  Lin.  Syst.  nat. 
çd.  Gm.  gen.  i8o,  sp.  9.  — Arted.  Gen.  pisc.  gen.  10, 
^ddit.  n**  II. 

(2)   ))«  Esox  chirocentrus»  ï>(i 

(^5)  »«    lo   rayons   a    chaque  pectorale  de  l'ésoce 
tê,te-nue. 
19  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue,  »  « 
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L'ÉSOCE     VERD    (i). 

NEUVIÈME     ESPÈCE. 

))«  C  E  poisson  habite  dans  les  eaux  douces 

de  la  Caroline  (2)  »« Voyez  ses 

attributs  particuliers   dans    le   tableau   du 
genre. 

(i)   ))((  Esox  viridis, 

Exoce  verlet.  Daubent,  et  Haliy,  Encycl.  mclTi. 

JEsoce  aiguille  écailleuse.  Bonateire,  planches  <îc 
l' Encycl.  méthod.  »  « 

Esox  viridis  maxillâ  inferiore  longiore  ,  squamis 
teiLuibiis, . . .  esox  viridis.  Lin.  Syst.  naJ.  edit.  Ginel. 
gen.  jb'o,  sp.  10.  —  Arted.  Gen.  pisc.  gcn.  lo,  addit, 
11°  5,  v^ar.  a. 

(2)  »«  II  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'ésoce  verd. 
6  r  jyons  à  chaque  ventrale. 
i6  rayous  à  la  nageoire  de  la  ^ueue*  »« 
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CENT   QUAIRE-VINGT-TROIS^^^   G. 
LES     SYNODES. 

»((  l_i'ouvERTURE  de  la  bouche  grande | 
le  gosier  large  ;  les  mâchoires  garnies  de 
dents  nombreuses  ,  fortes  et  pointues  ; 
point  de  barbillons  ;  Fopercale  et  l'ori- 
fice des  branchies  très-grands;  le  corps  et 
la  quene  très-alongés  et  comprimes  laté- 
ralement ;  les  écailles  dures  ;  point  de 
nageoire  adipeuse  ;  les  nageoires  du  dos 
et  de  l'anus  courtes  ;  une  seule  dorsale  ; 
cette  dernière  nageoire  placée  au  dessus 
ou  un  peu  au  dessus  des  ventrales  ,  ou 
plus  près  de  la  tète  que  ces  dernières. 

PREMIER    S  O  U  S  -  G  E  N  R  E. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou 
écliancrée  en  croissant. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

Le  SYNODE  EASCÈ  ,*  sjnoclùis  fasciatus.  — 
Onze  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  six  à 
celle  de  l'anus  ;  cinq  à  la  membrane  des 
branchies, 

2.  Le  synode  renard;  synodus  pulpes. 
-—  Quatorze  rayons  à  la  dorsale  ;  dix  à 
celle  de  l'anus  ;  trois  à  la  membrane  bran- 
chiale; la  caudale  ca  crOiSsant, 
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5.  Le  synode  chinois  ;  synodus  chinent 
sis.  —  La  tète  petite;  le  museau  pointu; 
Tin  enfoncement  au  devant  de  la  nuque  ; 
trois  pièces  à  chaque  opercule  ;  les  oper- 
cules et  la  tète  dénués  de  petites  écailles; 
la  ligne  latérale  courbée  vers  le  bas;  la  cou- 
leur générale  d'un  argenté  verdâlre;  point 
de  bandes,  de  raies,  ni  de  taches. 

4.  Le  synode  macrocéphale;  synodus 
macrocephalus,  —  La  tête  très-longue  ;  le 
museau  très-alongé;  la  mâchoire  inférieuje 
plus  avancée  que  la  supérieure  ;  les  yeux 
très-rapproclîés  l'un  de  l'autre,  et  du  bout 
du  museau  ;  l'opercule  anguleux  du  côté 
de  la  queue,  et  composé  de  trois  pièces;  la 
ligne  latérale  courbée  vers  le  bas  ;  la  dor- 
sale et  l'anale  en  forme  de  faux  ;  la  cou- 
leur générale  d'un  vcrdàtre  argenté. 

SECOND     SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  arrondie  ,  ou 
recliiigne  et  sans  échancrure. 

5.  Le  synode  malabar  ;  synodus  ma- 
laharicus.  —  Quatorze  rayons  à  la  nageoire 
du  dos;  dix  à  l'anale;  cinq  à  la  membrane 
des  branchies  ;  deux  orifices  à  chavquc  na- 
rine ;  la  caudale  airondie. 
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LE    SYlNODE    FASCÉ    (i), 

ïiE  SYNODE  RENARD  (2),  LE  SYNODE  CHI- 
NOIS (^),  L.E  5YSSODE  M  ACROCÉPHALE  (z^)  , 
ET    LE   SYNODE   MALABAR    *  (5). 

1,    2,    3,    4    ET    5®     ESPÈCES. 
*    rayez  planche   LXIX  ,   /^.    2. 

»((  f_^  E  S  deux  premiers  de  ces  synodes 
vivent  dans  les  mers  de  T Amérique  seplen- 
tiionale. 


(i)   »«    Synodus  fnsciatus. 

E.-^oce  i.ynode.  Daubnnton  et  Haiiy,  Enc.  mrih.  — 
Boiialpire,  plandics  de  l'Encycl.  mélli.  —  Gioaov, 
3VÎUS.  2  ,  11'*  i5  I  ,    tab.  7,  fii3.  I.  »« 

K'iox  pinnd  in  medio  dorsiy  memhrar/â  hranchios^ 
tegâ  quinqnerodiatâ . , .  esox  synodus.  Lin.  Syst.  nat. 
edit.  Gmel.  ^rn.  180,  sp.  4»  —  Artedi,  Gen.  pisc. 
gen.  10  ,  a<Mil.  n"  5. 

[•?.)  » '(  Syn:diis  vulpes, 

E-ioca^  tenard.  Daubrnton  e\  Haîîy,  Enc.  métb. — 
Boiiaterre,  planches  de  l'Encycl.  inétb.  —  Calesb. 
Curol.  2  ,  lab.   r  ,  fig.  5.  «u 

E^ox  pi-^nâ   in  medio  dorsi ,  memhranâ  hranchios~ 

te^à  iriradiatâ enox  viilpen.  liin.  Syst.  nat.  cdit. 

GiiK  1.  gon.  180,  sp.  3.  —  Aàledi ,  Gen.  pisc.  gen.  10 ; 
audit,  n^  6. 
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Celui  anq'iol  nous  nvons  donné  le  nom 
spécifiqne  d^^  fasré  se  trouve  cf  p^uidaiit  (îhns 

la  Médilenanée »  Ce  poi^s m  a  la  lèle 

un  peu  enfoncée  enlie  les  veux;  denx  ou 
trois  rangées  de  deuls  à  (h.i(]ive  niH.^ljoire, 
sur  le  palais,  et  auprès  du  gosier;  la  partie 
supérieure  de  la  langue  touie  couverte  (fe 
petites  dénis;  la  dorsale  triangulaire;  les 
écailles  grandes  ;  des  bandes  liansvei sales 
bi  unes  ;  des  rai<  s  noires  sur  les  nageoires , 
et  le  ventre  l)lanc. 

Le  renard  présente  une  rangée  de  df  nls 
petites  et  aiguës  à  chacune  de  ses  mâchoire-;; 
une  dorsale,  une  anale  et  des  peci orales  peu 
échancrées;  des  écailles  grandes  ;  dt-s  leinles 
jaunâtres  sur  le  dos  ;  une  coideru'  blanchaire 
sur  le  ventre  ,  et  une  longueur  de  quatre 
ou  cinq  décinièUes  (quinze  ou  dix -huit 
pouces  ). 

.....  La  ligne  latérale  du  nïacrocéj  haïe 
est  dorée;  ses  ventrales  sont  très-peliles  ;  il 
ne  montie  ni  taches,  ni  bandes,  ni  jaies 
longitudinales. 


(5)  )»«  Synodus  chinermis, 

(4)  Synodus    tnacrocephalus, 

(5)  Syno  fus  malabaricus. 

Esvx  malabaricus.  Bluch;  ^\*  cccxcii.  »<c 
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La  niâclioire  iuféi  ieuj  e  du  malabar  excède 
uu  peu  celle  d'en  haut  (i);  l'une  et  l'aulre 
sont  aimées  de  dents  inégales,  peu  serrées, 
mais  grandes  ,  fortes  et  pointues  :  d'autres 
dents  hérissent  la  langue  et  le  palais.  Les 
écailles  sont  larges  et  lisses.  Le  dos  est  ver- 
dâtre  ;  la  tête  ,  les  flancs  et  le  ventre  sont 
jaunâlres;  les  nageoires,  variées  de  jaune  et 
de  gris,  présentent  des  raies  brunes. 

Le  malabar  habite  dans  les  rivières  de  la 
côte  dont  il  porte  le  nom  ;  sa  chair  est 
blanche,  agréable  et  saine.  »« 

(i)  ))«    12  rayons  à  chaque  pectorale  àa  synode 
fascé. 
8  rayons  à  c.liaque  ventrale. 
14  ra5'^ons  à  cliaque  pectorale  du  synode  renard. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
17  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
1 1  rayons  à  chaque  pectorale  du  synode  malabar. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
17  ra5''ons  à  la  caudale.  »« 


DES    SPHYRENES.      3i^ 

CENT  QUATRE- VINGT-QUATms  G. 

LES     Sr  H  Y  RENE  S. 

»(c  JLi'ouvERTURE  de  ]a  bouche  grande; 
le  gosier  large  ,*  les  mâchoires  garnies  de 
dents  nombreuses  ,  fortes  et  pointues  ; 
point  de  barbillons  ;  Topercule  et  Forifice 
des  branchies  très -grands  ;  le  corps  et  la 
queue  très-alongés ,  et  comprimés  latéra- 
lement; point  de  nageoire  adipeuse;  les 
nageoires  du  dos  et  de  l'anus  courtes  ; 
deux  nageoires  dorsales. 

PREMIÈRE        E    s    P    È^  C    E. 

La  sphyrène  spet;  sphyrœna  spet.  — 
Quatre  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  dix 
à  la  seconde;  dix  à  celle  de  Tanus  ;  la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée  que  celle  d'en 
haut  ;  les  dents  nombreuses ,  inégales ,  fortes 
et  crochues  ;  la  dorsale  et  Fanale  échancrées; 
l'opercule  terminé  par  une  pointe ,  et  cou- 
vert de  peliles  écailles;  la  couleur  générale 
d'un  bleuâtre  argenté;  point  de  tachés,  de 
bandes  ni  de  raies;  Tanalo,  les  ventrales  et 
les  pectorales  rouges. 
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2.  La  sphyrène  ciusoise ;  sphyrœna  chi-' 
nensis.  —  Ciuq  layoûs  à  la  preniière  doisale; 
neuf  à  la  seconde;  neuf  à  J'anaîe;  la  njâchoije 
inférieure  plus  avancée  que  celle  d'en  haïjt; 
les  dents  fortes,  crochues,  presque  égales,  et 
peu  nombreuses  ;  la  dorsale  et  l'anale  non 
échancrées;  l'opercule  presque  arrondi  pai^ 
derrière,  et  dénué  de  petites  écailles;  la  cou- 
leur générale  et  celle  de  toutes  les  nageoires 
d'un  verdâhe  argenté;  point  de  taches,  de 
ban<ies5  ni  de  ra.es. 

5.  La  sphyrène  orverd;  sphyrœna 
aureovirldis ,  - —  Sept  ravons  à  la  premièje 
nageoire  du  dos;  six  à  la  seconde;  ces  deux 
nageoires  presque  égales  ,  trés-rapprochées 
Tune  de  l'autie,  élevées,  triangulaires  ;  six 
rayons  à  la  nageoire  de  Tanus;  la  mâchoire 
inféiieure  plus  avancée  que  la  supérieure; 
la  couleur  générale  et  celle  des  nageoiïes 
d'un  verddoré  ;  point  de  taches,  de  bandes, 
ni  de  raies. 

4.  La  sphyrè^Te  bÉcune;  sphyrœna 
hecLina.  — 'Chiq  raj'^ons  à  la  première  dojsale ; 
dix  à  la  seconde;  huit  à  la  nageoire  de  l'anus; 
la  léle  1res  alongée,  le  corps  et  la  queue  très- 
dtlies;  presque  toutes  les  nageoires  échan- 
crcfs  en  forme  de  faux  ;  l'opercule  trés-ar- 
rondi;  et  dénué  de  petites  écailles;  la  couleur 

générale 
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générale  bleue;  un  grand  nombre  de  taches 
rondes ,  inégales  et  d'un  bleu  foncé  le  long 
de  la  ligne  latérale. 

5.  La  sphyrène  aiguille  ,•  sphyrœna 
acus,  —  Six  ou  sept  rayons  à  la  première 
nageoire  du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et 
vingt-quatre  rayons  articulés  à  la  seconde; 
un  rayon  mgmWonné  et  vingt-trois  rayons 
articulés  à  l'anale  ;  la  caudale  en  croissant  ; 
la  corne  supérieure  de  la  caudale  [)lus  longue 
que  l'inférieure;  les  mâchoires  tiès-élroites; 
pointues,  et  deux  fois  plus  longues  que  la 
tète  proprement  dite.  ))cc 


•GOl   .q  ç  <-: 
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LE     S  P  E  T    (i)  '^^ 

I.A  SPHYRÊNE  CHINOISE  (q)  ,  LA  SPHYRENE 
ORVERD  (3)  5  LA  SPHYRENE  BECUNE  (4) , 
ET    LA    SPHYRENE    AIGUILLE   (5). 

1,    2,    5,    4    ET    5®    ESPECES. 
*  Voyez  la  planche  \ISS%.y  figure  i. 

'....))((  Ues  sucs^  digestifs  très-puissans  ; 
des  besoins  impérieux,  une  faim  dévorante 
très-souvent  renouvelée,  des  dents  fortes  et 
aiguës,  des  formes  très-déliées,  de  Tagilité 
dans  les  mouvemens ,  la  rapidité   dans   la 

(1)  »((  Sphyrœna  sjyet.  En  grec,  cestra^  maliens^ 
marteau.  Dans  le  Languedoc  ,  pei  escomé.  En  Sar- 
daigne ,  sfirena ,  lucio  di  mare,  A  Gênes  ,  luzzaro, 
A  Rome,  luzzo  marino.  En  Grèce,  zarganes.  En 
Arabie  ,  mugéfiil,  agam ,  goedd.  En  Allemagne  ,  pfeil 
Jiecht  ,see  hechi.  En  ll^A\dii\ào  ,pyl-snoek.  En  Angle- 
terre ,  sea-pike  ,  spit-fish.  A  la  Havane  ,  picuda.  Eu 
Espagne  ,  espedon. 

Esoce  spet.  Daubenton  et  Haliy,  Encycl.  méth. — 
Zonalerre  ,  planclies  de  l'Enc.  méth.  —  Mus.  Ad. 
Frid.  2  ,  p.  100. 

Sphyrœna.  Artedi,  gen.84>syn.  H2. 

Sphyraina.  Aristot.  lib.  9,  cap.  2,  —  uElian.  lib.  i; 
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natation  ;  voilà  ce  que  présentent  les  sphy- 
rènes  ;  voilà  ce  qui  leur  rend  la  guerre  et 
nécessaire  et  facile,*  voilà  ce  qui,  leur  fai- 
sant surmonter  la  crainte  mutuelle  qu'elles 
doivent  inspirer,  les  rénnit  en  troupes  nom- 
breuses, dont  tous  les  indivàdus  poursuivent 

cap.  35,  p.  40. — Athcn.  lib.  7,  p.  325.  —  Oppian. 
lib.  I  ,  p.  7  ;  et  lib.  2  ,  p.  58. 

Sp/iyrœna.  ClvdileAon  ,  p.  i56. 

Sphyrœna  ,  prima  species.  Ronrlelet  ,  premJère 
partie  ,liv.  8  ,  chap.  i.  —  Gesner,  p.  882,  1059;  et 
germ.  fol.  39.  — AVilInghby,  p.  275. 

Sphyrœna  sive  sudls.  iSalvian.  fol.  70,  a,  —  Aldrov. 
lib.  I  ,  cap.  21,  p.  102.  —  Jonsfoii.  lib.  i  ,  tit.  2, 
cap.  I,  a  16,  tab.  18,%.  1.  —  Raj.  p.  84.  —  Bloch  , 
planche  ccclxxxix. 

Spei.  Valmont  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'histoire 
naturplie.  ))« 

Esox  dorso  dlpterygio  ;    anticâ  spinosâ esox 

sphyrœna.  Lin.  vSyst.  nat.  éd.  Gm.  gcn,  180,  sp.  I. 

(2)   »(c  Sphyrœna  chinensis, 

(3]   Sphyrœna  aureoviridis. 

Lucius  marinas.  Plumier  ,  peintures  sur  vélin  déjà 
citées. 

(4)  Sphyrœna  becuna, 

Sphyrœna  antillana  ,  argentQcœrulea,  Plumier, 
peintures  sur  vélin  déjà  citées. 

(5)  Sphyrœna  acus. 

Acus  americana  ,  rostro  îongiori.  Plu  nier,  manus- 
crits de  la  bibliothèque  nationale  ,  déjà  cités.  »« 

X  2. 
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siniuîtanément  leur  proie,  s'ils  ne  Fallaquent 
pas  par  des  manœuvres  concerlées ,  et  aux- 
quelles il  ne  manque  que  de  grandes  dimen- 
sions et  plus  de  force  pour  exercer  une 
domination  terrible  sur  presque  tous  les 
habitans  des  mers. 

Une  chair  blanche  et  qui  plaît  à  l'œil , 
délicate  et  que  le  goût  recherche  ,  facile  à 
digérer  et  que  la  prudence  ne  repousse  pas; 
voilà  ce  qui  donne  aux  sphyrèocs  presque 
autant  d'ennemis  que  de  victimes  ;  voilà 
ce  qui  ,  dans  presque  toutes  les  contrées 
qu'elles  habilenfc^  fait  amorcer  tant  d'ha- 
meçons, dresser  tant  de  pièges,  tendre  tant 
de  filets  contre  elles. . . . 

Le  spct  se  trouve dans  la  Méditer- 
ranée, aussi  bien  que  dans  l'océan  Atlan- 
tique. 11  parvient  à  la  longueur  de  sept  ou 
huit  décimètres  (  de  vingt-cinq  à  vingt-neuf 
pouces  environ  ).  Ses  couleurs  sont  relevées 
par  l'éclat  de  la  ligne  latérale  ,  qui  est  un 
peu  courbée  vers  le  bas.  Le  palais  est  uni  ; 
mais  des  dents  petites  et  pointues  sont  dis- 
tribuées sur  la  langue  et  auprès  du  gosier. 
Chaque  narine  n'a  qu'un  orifice  ;  les  yeux; 
sont  gros  et  rapprochés;  les  écailles  minces 
et  petites  ;  quarante  cœcums  placés  auprès 
du  pylore  ,  le  canal  intestinal  est  court  et 
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sans  sinuosités  ;  la  vésicule  du  fiel  très- 
grande,  et  la  vessie  natatoire  située  très  près 
du  dos. 

Les  yeux  de  la  chinoise  sont  très -gros,- 
la  prunelle  est  noire;  liris  argenté,-  la  ligne 
latérale  tortueuse.  Commerson  a  laissé  dans 
ses  manuscrits  un  dessin  de  cette  sphyrène, 
que  nous  avions  déjà  fait  graver  ,  lorsque 
nous  avons  vu  ce  poisson  bien  mieux  i-e- 
présenté  dans  les  peintures  chinoises  don- 
nées à  la  France  par  la  Hollande. 

La  sphyrène  orverd  est  magnifique;  son 
dos  est  élevé  ;  son  museau  très-pointu  ,  et 
son  œil  ,  dont  Firis  est  d'un  beau  jaune  , 
ressemble  à  un  saphir  enchâssé  dans  une 
topaze^ 

La  parure  de  la  bécune  est  moins  riche, 
mais  plus  élégante  ;  des  reflets  argentins 
ajoutent  les  nuances  les  plus  gracieuses  à 
l'azur  et  au  bleu  foncé  dont  elle  est  variée. 
L'œil  rouge  a  le  feu  du  rubis.  Ses  fermes 
sveltes  ressemblent  plus  à  celles  d'un  ser-. 
pent  ou  d'une  murène,  que  celles  des  autres 
sphyrènes  dont  nous  venons  de  parler.  La 
mâchoire  inféiieure  est  un  peu  plus  avan- 
cée que  la  supérieure  ;  l'opercule  composé 
de  trois  pièces  ;  la  l'igno  latérale  presque 
droite. 

X  5 
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La  secoDde  dorsale  et  la  nageoire  de  Tanus 
de  la  spliyrène  aiguille  sont  échancrées  de 
manière  à  représenter  une  faux.  La  mâ- 
choire inférieure  dépasse  celle  d'en  haut. 
Chacune  de  ces  mâchoires  est  armée  d'une 
cinquantaine  de  dents  étroites  ,  crochues , 
longues,  presque  égales,  et  correspondantes 
aux  intervalles  laissés  par  ks  dents  de  l'autre 
mârhoire  (i)  »((..•. 


(i)  ))«  7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  spet. 
i4  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
8  ou  ç)  rayons  à  la  membrane  des  branchies  de 
la  sphyrène  aiguille.  ))« 
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CENT    QUATRE-VINGT-CINQ^^  G. 
LES     LÉPISOSTÉES. 

»«  l_i WvERTURE  de  la  bouche  grande;  les 
mâchoires  garnies  de  dents  nombreuses , 
fortes  et  poinlues;  point  de  barbillons  ni 
de  nageoire  adipeuse;  le  corps  et  la  queue 
très-alongés ,•  une  seule  nageoire  du  dos; 
cette  nageoire  phis  éloignée  de  la  tête 
que  les  ventrales  ;  le  corps  et  la  queue 
revêtus  d'écaillés  très-grandes,  placées  les 
unes  au  dessus  des  autres,  très-épaisses, 
très-dures ,  et  de  nature  osseuse. 

PREMIÈRE     ESPÈCE. 

Le  liÈPisosTÉE  G  AViAii  ,*  lepisosleus  gavial, 
—  Neuf  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ;  neuf 
rayons  à  celle  de  l'anus  ;  le  premier  rayon 
de  chaque  nageoire  et  le  dernier  de  la  cau- 
dale très-forts  et  denlelés;  la  mâchoire  su- 
périeure plus  avancée  que  ceWe  d  en  bas  ; 
les  deux  mâchoires  très  -  longues  ,  très- 
étroites,  et  garnies  d'un  grand  nombre  de 
dents  fortes  et  pointues  disposées  sur  un  ou 
plusieurs  rangs,  et  parmi  lesquelles  s'élèvent 
plusieurs  autres  deuls  plus  longues  ,   cro- 

X  4 
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cîiues  5  et  séparées  les  unes- des  autres  5  îa 
longueur  de  la  têle  égale,  ou  à  peu  près, 
à  ceJie  du  corps, 

2.  Le  liÉpisosTÉE  SPATUL.E  ;  îepisosieus 
spatula,  —  Onze  rayons  à  la  nageoire  du 
dos;  neuf  rayons  à  celle  de  l'anus;  le  pre- 
mier rayon  de  chaque  nageoire  très-fort  et 
dentelé;  la  mâchoire  supérieure  plus  avan- 
cée que  celle  d'en  bas  ;  les  deux  mâchoires 
longues,  étroites  et  déprimées;  le  bout  du 
museau  plus  large  que  le  reste  des  mâ- 
choires ;  la  longueur  de  la  lête  égale  ,  ou 
à  peu  près,  à  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps. 

3.  Le  léptsostée  robolo;  lepisosteus 
robolo.  —  Quafoize  rayons  à  la  dorsale  ; 
huit  à  cqWq  de  l'anus;  les  deux  mâchoires 
également  avancées;  les  dents  très-petites 
et  serrées;  la  langue  et  le  palais  lisses.  »« 
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LE     GAVIAL    (j)*, 

LE    LÉPISOSTÉE    SPATULE  (2)5    ET    LE   LEPI- 
SOSTÉE    ROBOLO   (3). 

1,    2    ET    5®    ESPÈCES. 

*   l^oyez  la  planche  LXX  ,  figure  2. 

»«  LIe  tous  les  poissons  osseux,  \qs  lépî- 
sostées  sont  ceux  qui  ont  reçu  les  armes  dé- 
fensives les  plus  sûres.  Les  écailles  épaisses, 
dures  et  osseuses  ,  dont  toute  leur  surface 

(i)  »((  Lepisosteus  gavial.  Trompette  de  mer.  En 
Espagne,  ogiija.  Parles  allemands,  knochen  hecht,. 
I*ar  les  hollandais  ,  scJùId-snoek.  A  la  Havane,  cliiefis» 
Par  les  anglais  des  Indes  occidentales  ,  green  carfish. 
Par  les  hollandais  des  grandes  Indes,  balgeesche  geeh, 

Esoce  cayman.  Danbent.  et  Haiiy,  Encycl.  mélh. 
—  Bonalerre  ,  planches  de  l'Enc.  mélhod. 

Eaox  maxillâ  superiore  longiore ,  caudâ  quadrafâ, 
Artedî ,  gen.  14  ,  syn.  27. 

Acus  maxima,  squamosa,  viridls.  Catesb.  Carol.  2, 
lab.  5o. 

uicus  marina  squajnosa.  Lister  ,  Append.  Wil- 
lughby,  p.  :>2.  —  Raj.  p.  109.  —  Bloch  ,  pi.  cccxc. — ■ 
]Mus.  Ad.  Frid.2,  p.  101. 

Je  us   seu  helone   americana  y   squamis   durissimis 
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est  revêtue,  forment  une  cuirasse  impéné- 
trable à  la  dent  de  presque  tous  les  habi- 
tans  des  eaux ,  comme  Tenveloppe  des  os- 
tracions  ,  les  boucliers  des  acipensères  ,  la 
carapace  des  tortues  ,  et  la  couverture  des 
caymans,  dont  nous  avons  conservé  le  nom 
à  l'espèce  de  lépisostée  la  plus  anciennement 
connue .... 

Le  gavial a  la  chair  grasse  et  très- 
agréable  au  goût.  On  le  trouve  dans  les  lacs 
et  dans  les  rivières  des  deux  Indes ,  où  il 
parvient  à  un  mètre  de  longueur  (  trois 
pieds  environ  ).  La  dentelure  remarquable 
qu'on  voit  aux  premiers  rayons  de  toutes 
ces  nageoires  et  au  dernier  de  sa  caudale, 

catapliracta.  Plumier,  manuscrits  déjà  cités  de  la 
bibliothèque  naiionale. 

Poisson  armé  de  la  rivière  de  Saint-Laurent.  Id. 
ibid.  »« 

Esox  maxillâ  superiore  longiore  squamis  osseis .... 
esox  osseus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  i8o;  sp.  2. 

(2)  ))«  Lepisosteus  spatula, 

(3)  Lepisosteus  roholo. 

Esoce  roholo,  Bonaterre ,  planches  de  l'Encyclop. 
méthodique.   ))« 

Esox  maxillis  œquaHhus  ,  lineâ  laterali  cœruleâ . . . 
esox  chilensis.  Molina  ,  Hist.  nat.  du  Chili ,  p,  200  de 
la  traduction  française.  —  Lin.  Syst.  nat.  cdîl.  Gmel. 
gen.  180,  sp.  II.  —  Arted.Gcn.pisc.  g.  10,  add.  n^  4* 
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provient  de  deux  séries  d'écaillés  osseuses  , 
alongées  et  pointues ,  placées  en  recouvre- 
ment le  long  et  au  dessus  de  ce  premier 
rayon ,  qui  d'ailleurs  est  articulé.  La  forme 
générale  de  sa  tête  ;  le  très  -  grand  alon- 
gement  de  ses  mâchoires;  leur  peu  de  lar- 
geur; le  sillon  longitudinal  creusé  de  chaque 
coté  de  la  mâchoire  d'en  haut  ;  les  pièces 
osseuses,  inégales,  irrégulières,  ciselées  ou 
rayonnées  ,  articulées  fortement  les  unes 
avec  les  autres,  et  enveloppant  la  tête  pro- 
prement dite,  ou  composant  les  opercules; 
la  quantité,  la  distribution,  l'inégalité  et  la 
figure  des  dents;  la  position  des  deux  ori- 
fices de  chaque  narine  ,  que  l'on  découvre 
à  l'extrémité  du  museau  ;  la  situation  des 
yeux  ,  très-près  de  l'angle  de  la  bouche  : 
tous  ces  traits  lui  donnent  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  crocodile  du  Gange,  au- 
quel nous  avons  dans  le  tems  conservé  le 
nom  de  gavial;  et  nous  avons  mieux  aimé 
le  désigner  par  cette  dénomination  de  ga- 
f^ial ,  que  de  le  distinguer,  avec  plusieurs 
naturalistes  ,  par  le  nom  de  cayman  ,  ou 
crncocUle  cV ^1  mèrique  ,  auquel  il  ressemble 
beaucoup  moins. 

Les  écailles  o  seuses  dont  ce  lépisostée  est 
revêtu  ,  lui  donnent  un  nouveau  rapport 
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avec  le  gavial  ou  les  crocodiles  considérés 
en  généra].  Ces  écailles  ,  arrangées  de  ma- 
nière à  former   des  séries   obliques  ,    sont 
taillées  en  losange,  striées,  relevées  dans  leur 
centre,  et  paroissent  composées  de  quatre 
pièces  triangulaires,-  celles  qui  s'étendent  en 
rangée  longitudinale,  depuis  la  nuque  jus- 
qu'à la  doi'sale  ,  sont  éch'ui crées  ,   et  re- 
présentent un  cœur.   La  ligne  latérale  est 
courbée  vers  le  bas;  Fanus  deux  fois  pkis 
voisin  de  la  caudale  que  de  la  tôle;  la  dor- 
sale semblable ,  par  sa  forme  presque  ovale 
et  par  ses   dimensions  ,    à  la  nageoire  de 
l'anus ,   qui  règne  directement  au  dessous  ; 
la  caudale  obliquement  arrondie  ;  la  partie 
supérieure  de  la  base  de  cette  caudale  cou- 
verte obliquement  d'ëcailles  osseuses  ,    qui 
doivent  gêner  un  peu  les  mouvemens  de 
cette  rame;  la  couleur  générale  verte;  celle 
des  nageoires  rougeâtre  ,    sans  taches  ,    ou 
avec  des  taches  foncées  ;  et  le  ventre  rou- 
geâtre ou  d'un  violet  très-clair. . . . 

La  forme  du  museau  du  îépisostée  spa- 
tule nous  a  suggéré  son  nom  spécifique ,  de 
même  que  nous  avons  voulu  désigner  les 
écailles  osseuses  des  lépisostées  par  le  nom 
générique  que  nous  lui  avons  donné  (i). 


(i)  ««  Lepi^  j  cil  gi'co,  sigulPi-j  écaille. 


DES    LEPISOSTEES.     553 
La  tête  du  spatule,  comprimée  et  aplatie, 
est  couverte  de   pièces  osseuses  ,  giaudes  , 
rayounées  et  chargées  d'aspérités.  Le  dessus 
de  la  mâchoire  supérieure  offre  de  chaque 
côté  quatre  ou  cinq    lames  également  os- 
seuses, et  comme  ciselées  ou  rudes.  Un  grand 
nombre  de  pièces  petites,  mais  osseuses  et 
articulées  ensemble,  couvrent,  au  delà  des 
yeux ,  les  parties  latérales  de  la  tête  propre- 
ment  dite.    L'opercule ,   de   même   nature 
que  ces  lames ,  est  rayonné ,  et  composé  de 
trois  pièces.  Chaque  narine  a  deux  orifices. 
Le  palais  est  hérissé  de  petites  dents.  Les 
deux  mâchoires  sont  garnies  de  deux  rangées 
de    dents    courtes ,   inégales ,    crochues   et 
serrées. Indépendamment  de  ces  deux  rangs, 
la  mâchoire  d'en  haut  est  armée  de  deux 
séries  de  dents  longues,  sillonnées,  aiguës, 
éloignées  les  unes  des  autres  ,  et  distribuées 
irrégulièrement.  La  mâchoire  inférieure  ne 
montre  qu'une  série  de  ces  dents  alongées  : 
cette  rangée  répond  à  l'intervalle  longitu- 
dinal qui  sépare  les  deux  séries  d'en  haut  ; 
et  les  grandes  dents  qui  forment- ces  deux 
rangées   supérieures  ,   ainsi   que  la  rangée 
d'en  bas  ,   sont   reçues  chacune  dans  une 
cavité  particulière  de  la  mâchoire  opposée. 
On  doit  remarquer  qu'au  devant  des  ori- 
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fices  des  narines  deux  de  ces  dents  longues 
et  sillonnées  de  la  njâchoire  d'en  bas  tra- 
versent la  rtiâchoire  supérieure  lorsque  la 
bouche  est  fermée,  et  montrent  leurs  pointes 
acérées  au  dessus  de  la  surface  de  cette 
mâchoire  d'en  haut,  comme  nous  l'avons 
fait  observer  dans  le  crocodile. . . . 

La  mâchoire  supérieure ,  étant  plus  étroite 
que  celle  d'en  bas ,  rend  plus  sensible  l'élar- 
gissement qui  donne  au  bout  du  museau  la 
forme  d'une  spatule.  L'œil  est  très-près  de 
l'angle  de  la  bouche. 

Les  écailles  osseuses  forment ,  depuis  la 
nuque  jusqu'à  la  dorsale,  cinquante  rangées 
obliques  ou  environ  :  ces  écailles  sont  en 
losange ,  rayonnées  et  dentelées  ;  celles  qui 
recouvrent  l'arête  longitudinale  du  dos  , 
montrent  une  échancrure  qui  produit  deux 
pointes.  La  ligne  latérale  est  droite  ;  la 
dorsale  placée  au  dessus  de  l'anale  ;  et  les 
ventrales  sont  à  une  dislance  presque  égale 
de  cette  anale  et  des  pectorales. 

La  mer  qui  arrose  le  Chili  nourrit  le 
robolo.  Ce  lépisostée  a  l'œil  grand  ;  l'oper- 
cule couvert  d'écaillés  semblables  à  celles 
du  dos ,  et  composé  de  deux  pièces  ;  les 
nageoires  courtes  ;  la  ligne  latérale  bleue  ; 
les  écailles  anguleuses,  osseuses,  mais  foible- 
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ment  attachées ,  dorées  par  dessus ,  argentées 
par  dessous;  une  longueur  de  [)rès  d'un  mètre 
(trois  pieds);  la  chair  blanche,  lanielleuse, 
un  peu  transparente  ,  et  très  -  agréable  au 

goût   (l).  ))(( 

Les  roboios  que  l'on  pêche  sur  la  côte 
des  Arauques  sont  les  jîlus  estimés  au  Chili; 
on  y  en  prend  quelquefois  qui  pèsent  jusqu'à 
huit  livres.  Les  insulaires  de  l'Archipel  de 
Chiloé  foqt  sécher  une  gi'aude  quantité  de 
ces  poissons  à  la  fumée ,  après  les  avoir 
nettoyés  et  laissé  tremper  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  la  mer  ;  ils  les  arrangent 
par  paquets  de  cent  ,  qu'ils  vendent  dans 
le  pays,  de  12  à  i5  fr.  (2). 

■  '  ■■'■  '  '  .1        -    .  lia 

(i)  M((  12  rayons  à  chaque  pectorale  du  gavial. 
6  rayons  à  chaque  pectorale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i3  rayons   à    chaque    pectorale    du   lépisostée 

spalule. 
6  rayons  à  chaque  venlrale. 

10  rayons    à    la  membrane   des  branchies   dil 

lépisostée  robolo. 

11  rayons  à  chaque  pectorale. 
22  rayons  à  la  caudale.  )>(( 

{^)  Molina  ,  à  l'endroit  précédemment  cité. 
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CENT  QUATRE-VINGT-SIXIEME  G. 
LES     POLYPTÈRÉS. 

))((  Un  seul  ra3^oii  à  la  membrane  des 
branchies;  deux  évents;  un  grand  nombre 
de  nageoires  du  dos. 

ESPÈCE. 

liB  POLYPTÈRE  BiCHiR  ;  poljpteru$  hichir, 
—  Seize  ou  dix-sept  ou  dix-huit  nageoires 
dorsales;  quinze  ra^'^ons  à  la  nageoire  de 
Tanus;  la  caudale  arrondie  )>.«, 


LE 
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LE    POLYPTÈRE    BICHIR    (i). 

•  ..  »«  Lje  bichir  a  beaucoup  de  rapports; 
par  ses  légumeiis,  par  la  grandeur  de  ses 
écailles,  par  Ja  solidité  de  ses  lames,  avec 
îe  lépisoslée  gavial.  Mais  combien  de  traits 
î'eii  distinguent  ! 

Chaque  nageoire  pectorale  est  attachée  à 
une  sorîe  d'appendice  ou  de  bras  qui  ren- 
ferme des  osst^Iets  comprimés,  réunis  dans 
les  individus  adultes,  et  néanmoins  analogues 
à  ceux  des  extrémi'és  antérieures  des  mani- 
mitéies.  Chaque  ventrale  tient  aussi  k  une 
appendice;  mais  cette  proiongatioa  est  beau- 
coup plus  courte  que  celle  qui  soutient  les 
pectorales. 

Chacune  des  seize,  dix-sept  ou  dix-huit 
nageoires  dorsales  présente  un  rayon  solide, 
comprimé  de  devant  en  arriére ,  terminé 
par  deux  pointes,  et  veis  l'extremifé  supé- 
rieure duquel  quatre  ou  cinq  petits  n^y.Jiis, 
tournés  obliquement  vers  la  caudale,  main- 
tiennent le  haut  d'une  membrane  étroite, 
élevée,  élargie  par  le  bas,  arrondie  dans  sou 
bout  supérieur. 


(i)   »«    Polypier  us  hichir.  »« 

Folss,  Tome  XIL  Y 
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Ce  rayon  solide  s'articule  sur  une  tête  âë 
l'apophyse  épineuse  de  la  vertèbre  qui  lui 
correspond.  Son  apophyse  particulière  est 
d'ailleurs  très-petite,  et  engagée  dans  le  tissu 
cellulaire. 

Une  longue  plaque  osseuse  remplaçant 
les  rayons  ordinaires  de  la  membrane  des 
branchies,  la  membrane  branchiale  du  bichir 
ne  peut  ni  se  plisser  ni  s'étendre  à  la  volonté 
de  l'animal. 

Le  dessus  de  la  tête  est  recouvert  d'une 
grande  plaque,  composée  de  six  pièces  arti- 
culées les  unes  avec  les  autres.  Entre  cette 
plaque  et  l'opercule,  on  voit  une  série  de 
petites  pièces  carrées,  dont  la  plus  alongée, 
libre  dans  un  de  ses  bords,  peut  être  sou- 
levée comme  une  valvule,  montrer  un  vé- 
ritable évent,  et  laisser  échapper  l'eau  de 
l'intérieur  de  la  bouche. 

Deux  petits  barbillons  garnissent  la  lèvre 
inférieure  ,*  deux  rangées  de  dents  fines  , 
égales  et  rapprochées ,  hérissent  les  deux 
mâchoires  ;  la  langue  est  mobile  ,  chai  nue 
et  lisse. 

La  couleur  générale  est  d'un  verd  de  mer, 
relevé  par  quelques  taches  noires,  irrégu- 
lières, plus  nombreuses  vers  la  caudale  que 
vers  la  tète. 
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5La longueur  «îrdinaire  du  poisson  n'exrède 
pas  cinq  décimètres  (  un  pied  et  demi  )  : 
celle  de  sa  queue  n'elant  égale  qu'au  sixième 
ou  environ  de  celte  Jougueur  totale,  l'ab- 
domen est  très -étendu. 

L'œsophage  est  grand  ;  l'estomac  rétréci, 
aiongé  et  conique* 

Le  canal  intestinal  proprement  dit  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  des 
squales  et  des  raies  :  sortant  de  la  partie 
supérieure  de  l'estomac,  et  un  peu  arqué 
vers  son  origine ,  il  se  rend  ensuite  directe- 
ment à  l'anus,-  mais  un^  large  duplicature 
de  la  membrane  interne  forme  une  spirale , 
dont  les  replis  prolongent  le  séjour  des  ali- 
mens  dans  ce  canal. 

On  aperçoit  un  cœcum  très -court.  La 
vessie  natatoire  est  très -longue,  composée 
dj  deux  portions  inégales,  flottantes,  presque 
cyluidi  iques ,  et  communique  avec  l'oeso- 
phage par  une  large  ouverture  qu'un  sphinc- 
ter peut  fermer  (1)  »((. 

Le  biihir  vit  dans  les  eaux  du  Nil;  mais 
il  y  est  fort  rare. 

(i)  »((   32  rayons  à  chaque  pectorale  du  polyptère 
bichii. 
12  ra^'^ons  à  chaque  ventrale. 
19  rayons  à  la   nageoire   la  queue.  »« 

y  2 
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CENT   QUATRE-VINGT-SEPT^^^  G. 

LES     SCOMBRÉSOCES. 

p  c(  JLje  corps  et  la  queue  très-alongés  ;  les 
deux  mâchoires  très-longues,  Irès-niinces, 
très  -  étroites  ,  et  en  forme  (l'aiguille  ;  la 
nageoire  dorsale  située  au  dessus  de  celle 
de  l'anus;  un  grand  nombre  de  petites 
nageoires  au  dessus  et  au  dessous  de  la 
queue,  entre  la  caudale  et  les  nageoires 
de  Tanus  et  du  dos. 

ESPÈCE. 

Le  scombrésoce  camperien  ;  scombe- 
resox  Camperii.  —  Douze  rayons  à  la  nageoire 
du  dos;  douze  rayons  à  celle  de  l'anus;  six 
petites  nageoires  triangulaires  au  dessus  de 
la  queue,  et  sept  au  dessous j  la  caudale 
fourchue.  »« 
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LE  SCOMBRÉSOCE   CAMPERIEN  (i): 


w . .  ))((  jN  ON  seulement  le  scombrésoce  cam* 
périen  préseutè  les  traits  distinctifs  de  deux 
genres  très-différens  ,11011  seulement  il  offre 
les  caraclères  des  scombres  et  ceux  des  ésoces  ; 
mais  encore  les  formes  distinctives  de  ces 
deux  geni  es  sont  rapprochées  dans  ce  poisson 
mi-parti,  sans  être  confondues,  mêlées,  ni 
altérées.  On  croiroit,  en  le  voyant,  avoir 
sous  les  yeux  un  de  ces  produits  artificiels , 
fabriqués  par  une  avide  charlatanerie  pour 
iséduire  la  curiosité  ignorante;  et  l'on  seroit 
lente  de  le  rejeter  comme  le  résultat  grossier 
du  rapprochement  du  coips  d'un  ésoce  et 
de   la  queue  d'un  scombre.  Aussi,  malgré 
l'autorité  de  Rondelet,  qui  l'a  décrit  en  peu 
de  mots,  et  qui  en  a  fait  graver  la  figure, 
avons  -  nous   failli  à   imiter   la  réserve   de 
Linna?us ,   de    Daubenton,    de   Haiiy,    d@ 
»»   I        ■  ■      ■  '         '     I  ■       «III'       ■  Il   ■  III  II    1 1        I 

(i)  )){{  Scomheresox  Camperii ;  lacerùits  ;  sauras; 
aajris.  Bécasse ,  ou  autre  espèce  d'aiguille.  Rondelet^ 
j^remière  partie,  iiv. S^  chap.  5.))« 

Y  3 
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Gineliri ,  ainsi  que  des  autres  naturaliste^ 
modernes,  et  à  n'en  faire  aucune  mentioa 
dans  cet  ouvrage.  Mais  M.  Camper,  savant 
naturaliste  cie  Hollande  ,  et  digne  fils  de 
feu  notre  illustre  ami  le  grand  anato.ui.ite 
Cam{)er,  a  eu  la  bonté  de  nous  apprendre 
qu'il  possédoit  dans  sa  collection  un  indi- 
vidu de  cette  espèce  que  l'on  ne  doit  ren- 
contrer que  très  -  rarement ,  puisqu'aucua 
observateur  ré;ent  ne  l'a  trouvé... 

J'ai  donc  cru  que  la  reconnoissance  m'obli- 
geoit  à  donne  r  à  robjet  de  cet  article  le  nom 
spécifique  de  campcrien;  de  me. ne  que  j'ai 
pensé  devoir  réunir  dans  son  nom  générique 
ceux  des  deux  genres  à  chacun  desquels  on 
rapporteroit  saus  balancer  une  de  ses  parties 
antérieure  ou  postéiieure,  si  on  la  voyoit 
séparée  de  l'autre. 

Ce  scouibrésoce,  suivant  Rondelet,  par- 
vient à  la  longueur  d'un  tiers  de  mètre  (ua 
pied).  L'individu  qui  appartient  à  M.  Cam- 
per n'a  que  les  trois  quarts  de  cette  lon- 
gueur. 

Les  deux  mâchoires  sont  assez  effilées 
pour  ressembler  aux  deux  mandibules  d'une 
bécasse;  ou  plutôt,  comme  elles  sont  cour- 
bées vers  le  haut,  elles  représentent  assez 
bieu  le  bec  d'une  avocette  :  elles  ont  pat 
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conséquent  beaucoup  de  rapports  avec  celles 
de  Tésoce  bélone. 

La  mâchoire  supérieure,  plus  courte  et 
plus  élroile,  s'emboite  dans  une  sorte  de 
sillon  formé  par  les  deux  branches  de  la 
mâchoire  inférieure.  Ces  deux  mâchoires, 
dans  l'individu  de  Rondelet,  éloient  den- 
telées comme  le  bord  d'une  scie.  Dans  Fin- 
dividu  de  M.  Camper,  moins  grand  et  moins 
développé  que  le  premier,  on  voit  à  la  sur- 
face supérieure  de  la  mâchoire  d'en  bas  un 
bourrelet  garni  de  quatre  aspérités ,  et  situé 
très-près  de  la  cavité  de  la  bouche  propre- 
ment dite.  La  langue,  qui  est  courte  et  rude, 
peut  à  peine  atteindre  jusqu'à  ce  bourrelet. 
L'ensemble  de  la  tête  a  presque  le  tiers  de 
la  longueur  totale  de  l'animal. 

Les  yeux  sont  grands  ;  chaque  narine  a 
deux  orifices;  plusieurs  pores  muqueux  pa- 
roissent  autour  des  yeux  et  sur  les  mâchoires  ; 
le  corps  et  la  queue  sont  revêtus  d'écaillés 
d'une  grandeur  moyenne,  qui  se  détachent 
avec  facilité.  Deux  rangées  de  petites  écailles, 
situées  sur  le  ventre,  donnent  à  cette  partie 
une  saillie  longitudinale.  Les  pectorales  sont 
échancrées  en  forme  de  faux;  les  ventrales 
très-pelites  et  très-éloignées  de  la  gorge;  la 
sixième  petite  nageoire  dorsale  d'en  hauÈ 

Y4 
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et  la  septième  d'en  bas  sont  plus  longues  et 
pius  étj  oiîes  que  les  autres.  La  couleur  gé- 
nérale est  cVun  blanc  de  nacre  ou  d'argent 
éclatant  ;  la  partie  supérieure  du  poisson  , 
la  ligne  latérale  et  la  saillie  du  ventre  pré- 
sentent une  nuance  brune,  mêlée  de  châtain 
ou  de  roux. 

L'estomac  est  alongé;  le  canal  intestinal 
menu  et  non  sinueux;  le  foie  long  et  rouge; 
la  vésicule  du  fiel  noirâtre;  la  chair  sem- 
blable à  celle  du  scombre  maquereau  (i)  »«. 

(i)  »«  12  ou  \5  rayons  à  chaque  pectorale  du  scom-» 
brésoce  campérien. 
6  ou  7  rayons  à  chaque  yentrale.  »« 
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CENT    QUATRE- VINGT-HU1T^=   G. 
LES     FISTULAIRES. 

»((  J^Es  mâchoires  très-étroites,  très-alon-^ 
gées,  et  en  forme  de  tubej  l'ouverlure 
de  la  bouche  à  l'extrémité  du  museau; 
le  corps  et  la  queue  tiès-alongés  et  très- 
déliés  ;  les  nageoires  petites  ;  une  seule 
dorsale  ;  cette  nageoire  située  au  delà  der 
Tau  us  et  au  dessus  de  Tanale. 

ESPÈCE. 

La  fistulaire  petimbe;  fistulana  pe^ 
timba.  —  Quinze  rayons  à  la  nageoire  du 
dos;  quinze  ra^^ons  à  la  nageoire  de  Fanus; 
la  caudale  fourchue;  l'extrémité  de  la  queue 
terminée  par  un  long  filament.  »« 
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LA    FISTULAIRE   PETIMBE   (i). 

Voyez  la  planche  LXXl ,  figure  i. 

»«  JNous  pouvons  donner  de  ce  grand  et 
singulier  poisson  une  description  beaucoup 
plus  exacte  que  toutes  celles  qui  en  ont  été 
pubiiées  jusqu'à  présent  ;  nous  en  avons 
trouvé  une  très-étendue  et  très-bien  faite 
dans  les  manuscrits  de  Commerson,  qui  avoit 
vu  cet  animal  en  vie. 

....  Cette  fistulaire  parvient  à  longueur 
de  plus  d'un  mètre  (plus  de  trois  pieds). 
Elle  est  sur-tout  remarquable  par  la  forme 
de  sa  tête  et  piar  celle  de  sa  queue. 

(i)  ))(f  Fistularia  petimba.  Pipe,  trompette ,  flûte , 
filencul.  Par  les  espagnols,  trompeiro.  Par  les  alle- 
mands ,  tobackspfeife  j  rohr  fisch.  Par  les  suédois, 
pip-fisk.  Par  les  hollandais,  tobaypipe  uisch.  Par  les 
anglais,  tahacofish.  Par  les  brasiliens,  petimbuaba^ 
Mus.  Ad.  Frid.  i ,  p.  80  ,  lab.  26,  fig.  i. 

Solenostomus  caudâ  bïfurcâ  ,  in  setam  balœnaceam 
abeunte,  Gronov.  Mus.  i  ,  n^  3i. 

Trompette petimbe,  Daubenton  et  Plaliy,  Enc.  mélh« 
—  Bonaterre  ,  planches  de  l'Encyclap.  méthod. 

Pipe.  Bloch,  pi.  ccclxxxvUo 

Pttimbuaba.  Marcgr.  Brasil.  148.  —  Willughby, 


1 .  L  A  F r  s  T  VI.  A 1  IlE  fc'timln 
3.hi:  IVIUGE  iuy>//,^A'  . 
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La  lougueur  de  sa  léte  égale  le  quart  ou 
environ  de  la  longueur  totale.  De  plus ,  cette 
poiiioii  de  Tanimal  est  aplalie,  et  compri- 
mée de  manière  à  présenter  un  |)eu  la 
forme  d'une  sorte  de  prisme  à  plusieurs 
faces. 

On  compte  ordinairement  quatre  de  ces 
faces  longitudinales  sur  la  tète  proprement 
dite,  qui  est  sillonnée  par  dessus  et  ciselée 
sur  les  côtés;  et  cinq  ou  six  sar  les  mâ- 
choires, qui  sont  avancées  ^n  forme  de  tube, 
et  rayounées  sur  une  grande  partie  de  leur 
surface. 

Les  deux  côtés  de  la  tête,  depuis  l'ou- 
verture des  branchies  jusque  veis  le  milieu 
de  la  longueur  du  museau  ,  sont  dentelés 


Ichth.  append.  22.  —  Raj.  Fisc.  1 10  ,  n^  8.  —  Catesb. 
Carol.  2  ,  tab.  17,  fig.  2. 

Aalus  urognomon  i  nemvrus  ^  aulostomus  urogna- 
mon ,  et  rostro  tihiœ  inatar  elongato ,  stylo  ex  sirtu 
caudœ  retrorsum  j^roducto.  Commerson  ,  manuscrits 
déjà  cité«. 

Pipe.  Appendix  du  Vova<^c  de  la  noiivellp-GalIes 
méridionale  ,  par  Jean  \^  liiie  ,  etc.  pi.  lxit,  fîg.  2.  ))(C 

Fiatularia  caudû  bifidâ  setiferâ.  .  .  .  fislulana  ta- 
hacaria.  Lin.  Sysl.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  179,  sp,  i,— • 
Artedi,  Gen.  pisc.  hoy.  ^^h.  Lin.  p.  6^5  ;  u®  i» 
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comme  les  boicis  d'une  scie  ;  et  les  dente-' 
lures  sont  inclinées  vers  le  bout  de  ce  mu- 
seau si  etioit  et  si  prolongé. 

L'ouverluie  de  la  gueule,  située  à  Tex- 
tréujite  du  tuyau  formé  par  les  màciioires, 
Tiesi  pas  aussi  petite  qu'on  pourroit  le  croire,, 
parce  que  les  deux  mâchoires  s'élargissent 
un  peu  en  forme  de  spatule  vers  leur  ex- 
trémité. Ces  deux  mâchoires,  dont  l'infé- 
rieure est  un  peu  plus  avancée  que  la  su- 
périeure, sont  liéiissées  de  petites  dents, 
dans  toute  la  paj  tie  de  leur  longueur  où 
elles  ne  sont  pas  réuàiies  Fime  à  Tautre,  et 
011  elles  sont,  au  contraire,  assez  séparées 
pour  former  forifiae  de  la  bouche. 
La  langue  est  lisse. 

Le  tour  du  gosier  est  rude  en  haut  et 
en  bas. 

Les  narines,  placées  très-près  des  yeux^ 
et  par  conséqtient  très- loin  de  fou  vert  Ure 
de  la  bouche,  ont  chacune  deux  orifices. 

Les  yeux  sont  t rèà-gi*ànds  ,  saillans ,  ovales ,' 
et  leur  grand  diamètre  est  dans  le  sens  de 
la  longueur  du  corps. 

L'opercule,  composé  d'une  seule  pièce  ^ 
est  alorigé,  arrondi  par  derrière^  rayonné,. 
et  bordé  dkini^  mémbratiè  dans  «ne  grande 
partie  de  sa  circonférence. 
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Les  os   demi-circulaires  qui  soutiennent 
les  branchies  sont  lisses  et  sans  dénis. 

On   voit  le  rudiment  d'une  cinquième 
branchie. 

La  partie  antérieure  du  corps  proprement 
dit  est  renfeimée  dans  une  cui tasse  cachée 
sous  la  peau,  mais  composée  de  six  lames 
longues  et  osseuses.  Deux  de  ces  lames  sont 
situées  sur  le  dos;  une,  plus  courte  et  plus 
étroite,  couvre  chaque  côté  du  poisson  :  les 
deux  plus  larges  vSont  ]es  inférieures,*  et  leur 
suiface  présente  plusieurs  enfoncemens  très- 
petits  et  arrondis. 

Les  ventrales  sont  très-séparées  Tune  de 
l'autre;  la  doisale  et  l'anale  ovales,  et  sem- 
blables l'une  à  l'autre. 

La  ligne  latérale  est  droite;  elle  est,  de 
plus,  dentelée  depuis  l'anus  jusqu'à  l'endroit 
où  elle  se  termine. 

Entre  les  deux  lobes  de  la  caudale,  la 
queue,  devenue  plus  grosse,  a  la  forme 
d'une  olive ,  et  donne  naissance  à  un  fila- 
ment dont  la  longueur  est  à  peu  près  égale 
à  celle  du  corps  proprement  dit.  Cette  ap- 
pendice a  une  sorte  de  roideur,  j)art  de 
l'extrémité  (Je  l'épine  du  dos,  a  été  com- 
parée, pour  sa  nature;  a  un  brin  de  fanon 
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tle  baleinp  ,  en  a  la  couleur  et  un  peu 
l'appel  erre  ,  mais  ressemble  entièrenieut 
par  sa  coii'exture  aux  rayions  aiiicnles  des 
nagroires  ,  et  picserite  des  articulations 
entièrement  anahji^ues  à  celles  de  ces  der- 
niers. 

La  peau  est  unie  ,  et  n'est  pas  garnie 
d'écaiiiei  £icilement  visibles. 

La  couleui  genéiale  de  la  fisîulaire  pe- 
tiajbe  est  brune  par  dessus,  et  argentée  par 
dessous.  Les  nageoijes  sont  rouges.  Les  in- 
dividus vus  pai  Comnersoii,  dans  lesdétioits 
de  la  Nouveile-Bielagije,  au  milieu  des  eaux 
du  ^aand  océan  Equinoxial ,  et  ceux  qu'il 
a  observes  à  l'île  de  la  Réunion,  ne  pré- 
sentoient  pas  d'autie  parure:  mais  ceux  que 
le  prince  M^iuice  de  Nassau,  Pliuiiier , 
Cates!)}^  ,  Bi  owu  ,  ont  examinés  dans  les 
Antilles  ou  dans  i'Auiérjtpje  niéridionale , 
avoient  sur  ]ei.ir  f)aitie  supérieure  une  triple 
série  longitudinale  de  taches  petites,  iné- 
gales, ovales  el  d'un  beau  bleu. 

Commerson  a  trouvé  l'estomac  des  pe- 
limbes  qu'il  a  disséquées,  très- long,  et  jeinpli 
de  petits  poissons  (}ue  les  fistcjilajies  peuvent 
pécher  avec  facilite,  en  faisant  péuélrer  leur 
museau  très-ulongé  et  très-étroit  aans  les 
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intervalles  des  rochers ,  sous  les  pierres,  sous 
les  fucus  et  parmi  les  coraux. 

La  petirnbe  se  nourrit  aussi  de  jeunes 
crabes.  Sa  chair  est  maigre,  et,  dit-on,  peu 
agréable  au  goût 

L^épine  dorsale  ne  présente  que  quatre 
vertèbres  ,  depuis  la  tête  jusqu'au  dessus 
des  nageoires  ventrales.  La  première  de  ces 
quatre  vertèbres  n'a  que  deux  apophyses 
latérales,  petites  et  pointues;  et  copendaiit 
elle  est  d'une  longueur  démesurée ,  relati- 
vement aux  trois  qui  la  suivent.  Cette  lon- 
gueur est  égale  à  celle  de  la  moitié  du  tube 
formé  pai'  les  màclioires.  Cette  première 
verlèbre  montre  d'ailleurs  ,  dans  sa  partie 
supérieure  ,  une  lame  mince  et  longitudi- 
nale ,  qui  tient  lieu  d'apophyse ,  et  qu'une 
autre  également  mince  ,  longitudinale  ,  et 
inclinée  au  lieu  d  être  verticale  ,  accom- 
pagna de  chaque  côté. 

La  seconde,  la  troisième  et  la  quatrième 
vertèbres  ont  chacune  une  apophyse  supé- 
rieure,  et  deux  apophyses  latéjales  droites 
et  horizontales,  ou  à  peu  près.  Ces  apo- 
phj^ses  latérales  sont  terminées  ,  dans  la 
seconde  vertèbre ,  par  une  sorte  de  palette. 
La  cinquième  ,  la  sixième  et  toutes  les 
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autres  vertèbres  jusqu'à  la  nageoire  de  la 
queue ,  sont  conformées  comme  la  troisième 
et  la  quatrième;  mais  elles  sont  plus  comtes, 
et  le  sont  d'autant  plus ,  qu'elles  approchent 
davantage  de  l'extrémité  de  l'épine.  On  ne 
voit  pas  de  côtes  (i).  »« 


(i)    »«   7   layons    à   la    membrane    branctiiale   de 
la  fislulaire  petimbe. 
l5  rayons  à  chaque  pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 


CENT 
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CENT  QUATRE-VINGT-NEUV^^^  G, 
LES     AULOSTOMES. 

))c(  J_jES  mâchoires  étroites,  très-alongées 
et  en  forme  de  tube  ;  Fouverture  de  la 
bouche  à  rextrérnité  du  museau  j  le  corps 
et  la  (|ueue  très  -  alougés  ;  les  nageoires 
petites;  une  nageoire  dorsale  située  au  delà 
de  Tanus  et  au  dessus  de  Tanale  ;  une  ran- 
gée longitudinale  d'aiguillons,  réunis  cha- 
cun à  une  petite  membrane  placée  sur  le 
dos  y  et  tenant  lieu  d'une  première  nar- 
geoire  dorsale. 

ESPÈCE. 

L'aulostome  chinois  ,•  aulostortius  chi-- 
nensis.  —  Dïi^  ou  onze  aiguillons  sur  la  partie 
antérieure  du  dos;  vingt-quafre  rayons  à  la 
dorsale  ;  vingt-sept  à  la  nageoire  de  lanus  ; 
la  caudale  arrondie.  »« 


Poiss.  Tome  XIL 
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L'AULOSTOME    CHINOIS    (i). 


, . . .  ))«  JLj^aulostome  chinois  (2) ,  vu  dans 
la  rade  de  Cavité  des  îles  Philippines  par 
Commerson ,  qui  en  a  laissé  dans  ses  manus- 
crits une  description  très-détaillée  ,  habite 


(i)  ))((  Aulostomus  chinensis.  Aiguille  tachetée  , 
hèlone  tachetée.  Par  les  allemands  ,  chincfische  rohr- 
fisch  ,  trompeten  fish.  Par  les  hollandais,  trompetter- 
visch.  Par  les  anglnis  ,  trumpet.  Aux  Indes  orientales, 
penjol,  pedjan^f .,  ikan  dioelon  ,joulongjoulong. 

Trompette  aiguille,  Daubenton  et  Ilatiy,  Eue.  métli. 

—  Bonaterrc,  planches  de  l'Enc.  niéth. 
Solenostomus  caudâ   rotundatâ   integerrimd  ,   setâ 

nullâ-  Gronov.  Zooph.  566- 

jicufi  chinensis  maxima  ,  etc.  Pet.  Gaz.  t.  68,  fîg.  l. 

—  Valent.  Ind.  5,  f.  523,  492. 
Trompette.  Bloch  ,  pi.  cccLxxxvni. 

Aulua  rostro  cathethoplateo ,  corpore  lineis  longi^ 
tudinalibus  picto  ,  caudâ  astylâ.  Cornmerson  ,  manus- 
crits déjà  cités. 

Trompette.  Valmont  de  Bomare ,  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle.  )>« 

Fistularia  caudâ  rotundatâ  muticâ . . .  fistula  chi^ 
lemds.  JLin.  Syst.nat.  nal.  edit.  Gmel.  gen.  179,  sp.  2. 

(2)  »«  Autos,  en  grec,  signifie  flûtes  et  stoma  , 
bouche.  »« 
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non  seulement  clans  la  mer  qui  baigne  les 
côtes  de  la  Chine  ,  mais  encore  dans  celle 
qui  environne  les  rivages  des  Aniilles,  ainsi 
que  dans  la  mer  des  Indes  orientales. 

Sa  couleur  générale  est  rougeâtie  ,  et 
variée  par  un  giand  nombre  de  taches  irré- 
gulières, inégaies,  petites,  noires  ou  brunes, 
et  par  huit  raies  longitudinales  blanches. 

Le  corps  et  la  queue  sont  couverts  d'é- 
cailles  petites ,  dentelées  et  serrées  les  unes 
au  dessus  des  autres.  On  aperçoit  de  légères 
ciseliues  sur  les  grandes  lames  qui  revêtent 
la  tête.  Les  mâchoires  sont  très-comprinjées^ 
et  leur  longueur  égale  souvent  le  cinquième 
de  la  longueur  totale.  L'ouveiture  de  la 
bouche  5  que  l'on  voit  au  bout  du  tuyau 
formé  par  le  museau  ,  n^a  que  peu  de  dia- 
mètre ,•  et  la  portion  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  en  compose  le  bord  d'en  bas  se 
relève  contre  la  supérieure.  Ces  mâchoires 
ne  présentent  pas  de  dents.  L'animal  n'a 
pas  de  langue  :  mais  au  dessous  de  l'extié- 
mité  du  museau  pend  un  barbillon  flexible. 
Chaque  narine  a  deux  orifices.  On  découvre 
le  rudiment  d'une  cinquième  branchie  sous 
l'opercule  qui  bat  sur  une  lame  triangulaire 
et  striée.  Les  neuf  rayons  de  la  partie  anté- 
rieure du  dos  se  relèvent  et  s'inclinent  à  la 

Z   2 
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volonté  du  poisson  ,  comme  ceux  d'une 
véritable  nageoire. 

L'aulostome  chinois  parvient  à  une  lon- 
gueur de  près  d'un  mètre  (  près  de  trois 
pieds  ) ;  sa  chair  est  coiiace  et  maigre.  Il  se 
nourrit  d'oeufs  de  poisson  \  il  mange  aussi 
des  vers. 

On  ne  le  rencontre  que  dans  les  mers  voi- 
sines de  Téquateur  ou  des  tropiques  (i)  . . .»(( 

(i)    »«  4  l'ayons    à   la    membrane    branchiale   de 
l'aulostome  chinois. 
17  rayons    à  chaque   pectorale. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  ))« 
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CENT  QUATRE-VINGT-DIXIÈME  G. 
LES     SOLENOSTOMES, 

»((  Ljes  mâchoires  étroites ,  très  -  alongéeS 
et  eu  forme  de  tube  ;  Touverture  de  la 
bouche  à  l'extrémité  du  museau;  deux 
nageoires  dorsales. 

ESPÈCE. 

Le  solénostome  paradoxal  ;  solenos-^, 
tomus  paradoxus.  —  Cinq  rayons  à  la  pre- 
mière nageoire  du  dos;  dix-huit  à  la  seconde  ; 
la  caudale  lancéolée;  le  corps  et  la  queue 
couverts  de  kmes  un  peu  relevées  et  aiguës 
dans  leurs  bords. 


Z  3 
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LE  SOLÉNOSTOME  PARADOXE  (i). 


»«  O'est  à  Pallas  que  nous  devons  la 
connoissance  du  solénostome ,  qui,  par  sa 
confoiTuation  extraordinaire,  nous  rappelle 
plusieurs  genres  difFérens  de  poissons ,  et 
notamment  ceux  des  syngnathes,  des  aspi- 
dophores,  des  scorpènes,  des  lépisacantles, 
des  péristédions  ,  des  loricaires  ,  des  fistu- 
laires,  et  des  aulostomes. 

Cet  abdominal  ne  parvient  guère  qu'à  la 
longueur*  d'un  décimètre  (  trois  pouces  huit 
lignes  ).  On  l'a  pêche  dans  les  eaux  d'Ani- 
boiue.  8a  couleur  générale  est  d'un  gris 
blanchâtre ,  relevé  par  des  raies  ou  petites 


(i)   ))«  Solenostomus  paradoxns.   Pallas,   Spicileg. 
zool.  8  ,  p.  32  ,  lab.  4  »  fii^*  6. 

Trompette    solénostome,    Bonaterre  ,    planches    de 
l'Enc.  mélliod.  »« 

Fistularia  linels  argutè  prommulis  reticulatâ  , 
caudâ  lanceolatâ, . .  fistularia  paradoxa.  Lin.  Syst, 
nat.  edit.  Gmel.  gen.  179,  sp.  5.  —  Artedi ,  Gen.  pisc, 
nov.  gen.  Lin.  p.  627, 11^  3. 
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bandes  sinueuses  et  brunes.  On  voit  sur  la 
première  nageoire  chi  dos  et  sur  celle  de  la 
queue ,  d'autres  raies  tortueuses  et  noires. 
Les  lames  qui  recouvrent  le  corps  et  la 
queue  ont  leurs  bords  hérissés  de  petites 
épines  :  elles  sont  d'ailleurs  placées  de  ma- 
nière que  le  corps  ressemble  à  une  sorte 
de  prisme  à  neuf  ou  dix  pans  dans  sa  par- 
tie antérieure ,  et  à  six  faces  dans  sa  partie 
postérieure.  La  queue,  dont  le  diamètre  est 
moins  grand  que  celui  du  corps,  présente 
six  ou  sept  faces. 

La  tête  proprement  dite  est  petite;  l'œil 
grand;  le  devant  de  l'orbite  garni,  de  chaque 
côté,  d'un  piquant  à  trois  facettes;  le  tube 
formé  par  le  museau,  très-long,  droit,  dirigé 
vers  le  bas ,  comprimé ,  aigu  par  le  haut , 
relevé  en  dessous  par  une  double  arête  lon- 
gitudinale ,  armé  dans  sa  partie  supérieure 
de  deux  aiguillons  coniques  ;  le  bout  du 
museau  où  est  l'ouverture  de  la  bouche  , 
relevé  ;  la  lèvre  d'en  bas  moins  avancée 
cependant  que  la  supérieure;  la  nuque  dé- 
fendue par  trois  piquans;  l'opercule  petit, 
très-mince ,  et  rayonné  ;  la  première  dor- 
sale très-haute ,  et  inclinée  vers  la  queue  ; 
chaque  ventrale   très -grande;   et  l'espace 

Z  4 
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qui  sépare  une  ventrale  de  l'autre  ,  re- 
couvert d'une  membrane  lâche ,  qui  les 
réunit  ,  et  forme  comme  un  sac  longitu- 
dinal (i)  »«, 

n -  ■  -  .  ■  ■        ,       .  r-     I  -    ■  ..■■,,- 

(i)  »  «25  rayons  à  chaque  pectorale  du  solénostoffi® 
paradoxal. 
7  raj'ons  à  chaque  ventrale. 
12  rayons  à  la  nageoire  de  l'anus* 
j4  rayons  à  celle  de  la  queue.  »« 
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CENT  QUATRE-VINGT-ONZIEME  G. 

LES     ARGENTINES. 

))((  iVloiNs  de  trente  rayons  à  la  mem- 
brane des  branchies ,  ou  moins  de  raj^ons 
à  la  membrane  branchiale  d'un  côté  qu'à 
celle  de  l'autre;  des  dents  aux  mâchoires, 
sur  la  langue  et  au  palais;  plus  de  neuf 
rayons  à  chaque  ventrale  ;  point  d'ap- 
pendice auprès  des  nageoires  du  venfre  ; 
le  corps  et  la  queue  alongés  ;  une  seule 
nageoire  du  dos  ;  la  couleur  générale 
argentée  et  très-brillante. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

L'argentine  sphyrène;  argentina 
sphyrœna,  —  Dix  rayons,  à  la  nageoire  du 
dos  ;  douze  ou  treize  à  celle  de  l'anus  ;  la 
caudale  fourchue;  six  rayons  à  la  mem- 
brane des  branchies. 

2.  L'argentine  bonuk  ;  argentina  ho- 
nuk,  —  Dix-sept  ou  dix-huit  rayons  à  la 
dorsale  ;  huit  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la 
caudale  fourchue;  treize  rayons  à  la  mem- 
brane branchiale. 
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5.  L'argentine  Caroline  ;  argentina 
carolina.  —  Vingt-cinq  rayons  à  la  nageoire 
da  dos  ,•  quinze  à  l'anale  ;  la  caudale  four- 
chue ;  vingt-huit  rayons  à  la  membrane  des 
branchies. 

4.  L'argentine  machnate  ;  argentina 
machnata.  —  Quatre  rayons  aiguillonnés  et 
vingt  rayons  articulés  à  la  dorsale  ;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  quatorze  raj^ons  arti- 
culés à  la  nageoire  de  l'anus  ;  la  caudale 
très-échancrée  ;  trente- deux  rayons  à  une 
membrane  branchiale,  et  trente  -  quatre  à 
Tautre.  »« 
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L'ARGENTINE    SPHYRÈNE   (i), 

l'argentine  bonuk  (2),  l'argen- 
tine CAROLINE  (3),  ET  l'aUGENTINE 
MACHNATE   (4). 

1,     2,     5     ET     4^     ESPÈCES. 

»«  Xja  sphyrène  est  bien  petite;  elle  ne 
parvient  ordinairement  qu'à  la  longueur 
d'un  décimètre  (trois  pouces  huit  lignes)  : 
mais  sa  parure  est  riche  et  élégante 

(r)  ))«  Argentina  sphyrœna.  Dans  la  Provence, 
pei  d'argent 

Argentine  hautin.  Daubenton  et  Hauy,  Enc.  méth. 
—  Bonalerre,  planches  de  l'Encycl.  métli. 

Argentina.  Arledi ,  gen.  « ,  syn.  17. 

Seconde  espèce  de  spet.  Rondelet ,  première  partie , 
ïiv.  8,  chap.  2. 

Sphyrœna  parva  ^  seu  sphyrœna  secunda  speviex» 
Gesner ,  p.  885  et  1061  ,  et  (germ.  )  fol.  59,  a. 

Pisciculus  Romœ  argentina  dictus.  Willugliby  , 
p.  229.  —  Raj.  p.  108.  —  Gronov.  Mus,  i ,  n*^  24.  »« 

Argentina  pinnâ  ani   radiis   novem argentina 

sphyrœna,  Li.i.  Syst.  nat.  edit.  Grael.  gen.  182  ,  sp.  i. 

(2)   )»«   Argentina  bonuk. 

Argentine  bonuk,  Bouaterrc  ,  planches  de  l'Encycl. 
méthodique,  jxt 


564  HISTOIRE 

llevéLiie  d'écaillés  moins  belles,  elle  uauroit 
point  à  redouter  le  lifet  ou  Tappât  du  pê- 
cheur j  mais  elle  est  couverte  d'une  substance 

Le  nom  arabe  de  ce  poisson  est,  à  Djedda,  bonuh , 
et  à  Loheia  ,  hunuk. 

Argentina  linguâ  hasi  tuherculis  osseis  dentatâ.  . .  . 
argentina  glossodonta.  Forskoel ,  Faun.  aegypt.  arab. 
p.   88,  n^  99. 

u4rgentina  pinnâ  ani  radiis  octo argentina 

glossodonta.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gm.  gen.  182,  sp.  3' 
—  Artedi ,  Gen.pisc.  gen,  5,  addit.  n^  2. 

(3)  ))(f   Argentina  carolina. 

Argentine  Caroline.  Daubenton  et  Hatiy,  Encycl. 
méth.  —  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc.  méth. 

Harengus  miner  hahamensis.  Catesb.  Carol.  2  , 
p^  24  ,  tab.  24-  »«  ... 

Argentina  pinnâ  anali  radiis  quindecim , ,  ,  argen- 
tina carolina.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  gen.  182, 
sp.  2.  — -■  Artedi ,  Gen.  pisc.  gea.  5  ,  addit.  n°  5. 

(4)  »^(   Argentina  macknata. 

Argentine  machnat.  Bonaterre  ,  planches  de  l'Enc. 
méthodique-  ))(c 

Les  arabes  donnent  à  cette  espèce  le  nom  de 
machnat. 

Arifentina  lineari-lancaolata^  memhranâ  hran-^ 
chiostegâ  ultra  U'iginta  radiosi .  .argentina  machnata. 
Forskoel  ,  Faun.  œgypl.  arab.  p.  68  ,  n'^  100. 

Argentina  pinnâ  ani  radiis  septenidecirn .  .  .  argen- 
tina machnata.  h'in.  Syst.  nat.  edil.  Gnieî.  gen.  182, 
sp.  4  —  Arledi ,  G^a.  pi.sc.  gcii.  5  ;  addit.  n^  4- 
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dont  les  nuances  et  les  reflets  sont  ceux  des 
perles  orientales.  Par  une  sîûte  d'une  con- 
formation particulière,  les  éléniens  de  ses 
écailles  ne  se  réunissent  pas  seulement  sur 
sa  peau  en  lames  blanches  et  ctiatoyanles  ; 
ils  se  rassemblent  dans  son  intérieur  en 
poudre  brillante  et  fine.  Sa  vessie  natatoire, 
qui  est  assez  grande  à  proportion  de  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal ,  est  particulièrement 
couverte  d'une  poussière  d'argent ,  ou  plutôt 
de  petites  feuilles  argentées  et  éclatantes. 
Les  arts  inventés  par  le  luxe  ont  eu  recours 
à  ces  molécules  argentines  ;  ils  les  ont  in- 
troduites dans  de  petits  globes  d'un  verre 
très-pur  et  très  -  diaphane  ,  les  ont  collées 
contre  la  surface  intérieure  de  ces  boules 
blanches  et  transparentes,  ont  produit  des 
perles  artificielles  de  toutes  les  grosseurs 
qu'ils  ont  pu  désirer; ....  et  la  sphyrène  a  été 
tourmentée ,  poursuivie  et  prise  ,  malgré  sa 
petitesse  et  le  nombie  de  ses  asyles,  comme 
les  poissons  les  plus  grands  et  les  plus  propies 
à  satisfaire  des  besoins  plus  réels  que  ceux 
de  la  vanité. 

On  trouve  cette  argentine  dans  la  Médi- 
terranée ,  notamment  auprès  de  la  campagne 
de  Rome  et  des  rivages  de  l'Etrurie.  Sa  tête 
est  si  diaphane,  qu'on  distingue  aisément 
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au  travers  de  son  crâne  les  lobes  de  son 

cerveau. 

Le  bonuk  habite  dans  la  mer  d'Arabie. 
Ses  écailles  sont  larges  ,  arrondies  ,  striées  à 
leur  base  5  et  brillanles.  On  n'en  voit  pas 
de  petites  sur  la  tête.  Le  dos  réfléchit  des 
teintes  un  peu  obscures  ;  et  la  nuque  ainsi 
que  les  nageoires  offrent  des  nuances  d'un 
bleu  mêlé  de  verd.  De  petils  tubercules  sont 
situés  entre  les  yeux.  La  mâchoire  supérieure 
finit  en  pointe, s'avance  plus  que  l'inférieure, 
et  montre  une  tache  noire  en  forme  d'an- 
neau. Les  dents  sont  petites,  sétacées,  (res- 
serrées ,  roussâtres ,  placées  sur  plusieurs 
rangs  ;  le  fond  du  palais  en  présente  de 
molaires,  qui  sont  hémisphériques,  blanches, 
fortes ,  et  distribuées  en  trois  compartimens. 
On  peut  voir,  à  la  base  de  la  langue,  des 
tubercules  osseux  ,  hérissés  d'aspérilés.  La 
ligne  latérale  est  droite.  De  petites  écailles 
revêtent  une  partie  de  la  membrane  de  la 
caudale. 

L'argentine  Caroline,  qui  se  plaît  dans  les 
eaux  douces  de  la  contrée  américaine  dont 
elie  porte  le  nom  ,  a  sur  son  opercule  une 
soite  de  suture  longitudinale  ;  et  sa  ligne 
latérale  est  droite. 

La  machnate,  qui  vit  dans  la  mer  d'Arabie 
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comme  le  bonuk,  parvient  à  la  longueur 
de  plusieurs  décimètres  (plusieurs  pouces). 
Elle  a  le  dos  bleuâtre  ;  la  dorsale  d'un  bleu 
mêlé  de  verd  ;  l'anale  et  la  caudale  de  la 
niênie  couleur  par  dessus,  el  jaunàlres  par 
dessous  ;  les  pectorales  et  les  ventiales  jau- 
nâtres ;  les  écailles  petites  et  striées  ;  le 
dessus  de  la  tête  horizontal,  aplati ,  et  creusé 
par  un  sillon  très-large  ;  la  lèvie  supérieure 
moins  avancée  que  Tinférieure  ;  les  dents 
nombreuses  et  très-fines;  f œil  grand;  Toper- 
cule  dénué  de  petites  écailles. 

L'inégalité  du  nombre  des  rayons  des 
deux  membranes  branchiales  est  digne  de 
remarque  (1).  »« 


(i)  »K   14  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'argentine 
sphyrène. 
Il   rayons  à  chaque  ventrale. 
19  rayons  à  la  caudale. 

19  rayotis  à  chaque  pectorale   de   l'argentine 

bonuk. 

1 1  rayons  ù  chaque  ventrale. 

20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

16  rayons  à   chaque    pectorale   dé   l'argentine 

Caroline. 

12  rayons  à  chaque  ventrale. 
3i   rayons  à  la  caudale. 

17  rayons    à  chaque   pectorale  de    l'argentine 

machnate. 
i5  rayons  à  chaque  ventrale. 
i8  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  »« 
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CENT   QUATRE-VINGT-DOUZ^^^  G. 
LES    AÏHERINES. 


»  c(  ±vloiNS  de  huit  raj^ons  à  chaque  ventrale 
et  à  la  membrane  des  branchies  5  point 
de  dents  au  palais;  le  corps, et  la  queue 
aîongés ,  et  plus  ou  moins  transparens  ; 
deux  nageoires  du  dos  ;  une  raie  longitu- 
dinale et  argentée  de  chaque  côté  du 
poisson. 

PREMIÈRE       ESPECE. 

-  L'athérine  JOËL.  ;  atherina  hepsetus,  — 
Huit  rayons  à  la  première  dorsale  ;  dix  à 
la  seconde  ,*  treize  à  celle  de  Fanus  ;  trois  à 
la  membrane  branchiale  ;  la  caudale  four- 
chue ;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure  ;  les  écailles  en  losange  , 
minces  et  unies. 

2.  L'athérine  ménidia  ;  atherina  me^ 
nidia, —  Cinq  rayons  à  la  première  nageoire 
àa  dos,-  dix  à  la  seconde;  vingt -quatre  à 
l'anus  ;  la  caudale  fourchue. 

3.  L'athérine  sihama  ;  atherina  sihama: 
—  Onze  l'ayons  aiguillonnés  à  la  première 

dorsale  ; 
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dorsale  ;  viugt-un  à  la  seconde;  vingt-trois 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  les  écailles  arron- 
dies et  légèrement  dentelées  ;  le  sommet  de 
la  tèle  gariii  de  petites  écailles. 

4-  L'at  HÉ  RiNE  GRASDEAU;  atlierina 
-pinguis,  —  Six  rayons  à  la  première  nageoire 
û'Ji  dos  ;  dix  à  Ja  seconde;  vqngt  à  la  na::^eoire 
de  lantis;  six  à  la  membrane  branchiale; 
une  membrane  entre  les  ventrales^  ia  eau-; 
daie  fourchue.  »c( 


Polss.  Tome  XII. 
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L'ATHÉRINE    JOËL    (i),  * 

ïi'ATHÉRINE  MÉNIDIA  (s),  l'aTHÉRÎNÊ 
SIHAMA  (5),  ET  l'aTHÉRINE  G  RAS- 
DE  AU     (4). 

1,    2,    3    ET    4®    ESPECES. 

*  Voyez  la  planche  JJX.1£.\  y  figure  2. 

»«  l^E  Joël  a  la  tête  dénuée  de  petites 
écailles,  le  dos  brunâtre,  les  flancs  nuancés 
de  bleu ,  le  ventre  argentin  ,  les  uageoi  i  es 
grises  ;  il  ne  présente  que  de  très  -  petites 

(i)  ))((  Atherinus  hepsetus,  P rester , prêtre ,  roseret , 
roset.  Dans  plusieurs  provinces  méridionales  de 
France,  lou  sauclet.  En  Portugal,  peic-rey ,  peixe~ 
rey.  En  Sardaigne  ,  segreto.  En  Arabie  ,  hesch  kuach  , 
ahu~keschul.  En  Turquie,  îminisch-haluh.  En  Italie, 
spillancosa.  Auprès  de  Gênes  ,  qitenaro.  Auprès  de 
Venise  ,  anguella.  Par  les  allemands  ,  kornahrenfinck. 
Par  les  suédois,  silverfisk.  Par  les  danois  ,  salvbandet. 
Par  les  hollandais  ,  koor/ia  airuich.  Dans  plusieurs 
contrées  de  l'Angleterre  ,  srneU. 

Atherina.  Mas.  Ad.  Frid,  2,  p.  io5.  — Gronov. 
Mus.  I  ,  n^  (àQ, 

Atherina  hepsetus.  Hasselquist ,  It.  582.  —  Fors- 
koel  ,  Fann,  arab.  p.  69  ,  n^  101. 

Athérine  j[o'él.  Daubenton  et  Haiiy;  Enc.  méth.  — ^ 
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3imensions  ;  son  corps  est  presque  diaphane; 
ses  écailles  se  détachent  facilement;  sa  (hn'ir 
est  bonne  ,  et  d'ailleurs  on  se  sert  de  ce 
poisson  pour  faire  des  appâts. 

Bonaterre,  planches  de  rEncycl.  mélhod,  —  Blocli , 
pi.  cccxciii,  6g.  5. 

Juoil.  Rondelet ,  première  partie  ,  liv.  7,  cli.  8. 

Hepfielus  Rondeletii.  Aldrov.  lib.  2,  cap.  55,  p.  216. 

Pisc'culus  angiiella  Venetiis  dictas,  WilJughby, 
p.  20g.  —  Raj.  p.  79. 

Atherina.  Artedi ,  syn.  Append.  p.  116. 

Atherina  ,  vertice  ad  rostrum  usque  planiusculo  ^ 
tœniâ  laterali  argenteâ.  Commerson  ,  luanuscrits  déjà 
cites.  »« 

Atherina  pinnâ  ani  radiis  ferè  duedecim . , .  athe- 
rina hepsetus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.Gm.  gen.  i83,  sp.  i, 

(2)   ))«  Atherina  menidia. 

AtJiérine  poisson  d'argput.  Daubenton  et  Haiiy , 
Encycl.  inétli.  —  Bonaterre,  planches  de  l'Encycl. 
méthodique. 

Atherina  menidia  ^  pinnâ  ani  radiis  viginti  quatuor  y 
caudâ  bifidâ.   Bosc  ,  notes  inanusciif<'s  d/'ià  citées. )>« 

Atherina  pinnâ  aui  radiis  viginti  quatuor 

atherina  menidia.  Lin.  Syst.  nat.  tdit.Grnel.  gen.  i85; 
sp.  2.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  6,  addit.  n"2. 

(5)   »«   Atherina  sihama, 

Athérine  sihama,  Bonaterre,  planches  de  rEucyc], 
jnéthodique.  »(( 

JLe  nom  arabe  de  cette  espèce  est  sjhami. 

Atherina  pinnis  quinque  subthoracicis ,  radiis  dor- 

Aa  Jt 
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On  le  trouve  dans  la  mer  d'Arabie,  dan^ 
la  Méditerranée,  et  dans  Tocéan  Atlantique 
boréal. 

M.  Sonnini  raconte  ,  dans  l'intéressant 
ouvrage  qu'il  a  pubiié  sous  le  titre  de  Voyage 
en  Grèce  et  en  Turquie,  que  les  athérines 
joëîs,  nommées  athernos  parles  grecs  mo- 
dernes ,  se  réunissent  en  bandes  très-nom- 
breuses auprès  des  rivages  des  lies  grecques. 
Lorsqu'on  veut  les  prendre,  et  que  le  tems 
est  calme ,  un  pécheur  se  promène  le  long 
des  bords  de  la  mer,  en  traînant  dans  l'eau 
une  queue  de  cheval  ou  un  morceau  de 
drap  noir  attaché  au  bout  d'un  long  bâton  ; 
les  joëls  se  rassemblent  autour  de  cette  sorte 
d'appât,  en  suivent  tous  les  niouvemens,  et 
se  laissent  conduire  dans  quelque  enfonce- 
ment formé  par  des  rochers ,  où  on  les 
renferme  par  le  moyen  d'un  filet,  et  où  on 
les  saisit  ensuile  facilement  (5). 

salis  pinnœ  primœ  duoclecim atherina  sikania, 

Forskqel  ,  Faun.  œgypt.  arab.  p.  70,  n^  îo2. 

jitherina  pinnà  ani  l'adiis  plgintl  tribus • 

atherina  sihama.  Lin.  Syst.  nul.  éd.  Gm.  S[-  i85,  sp.  5. 

(4)  ))((  Atherina  pinnis. —  Le  grâdeau  ou.  le  gras- 
deau  ,  atherina  pelliicida  ,  ore  denticulato  ,  etc.  Com-' 
inersori ,  manuscrits  déjà  citévS.  )>« 

(5;  ))«  Voyage  en  Grèce  et  ea  Turcjuic,  par  M?  Sqn-' 
nini ,  voU  H  ,  p.  209.  »<c 
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On  pêche  une  grande  quantité  de  ces 
atliérines  dans  les  enviions  de  Southainp- 
ton,  qu'elles  fiéquenlent  pendant  toutes  les 
saisons  qui  ne  sont  pas  très- froides ,  mais 
particulièrement  pendant  le  printems,  qui 
est  le  tems  de  leur  frai. 

Notre  habile  et  zélé  correspondant  ,  M. 
Noël  de  Rouen,  m'a  écrit  que  ion  péchoit 
quelquefois,  sur  les  côtes  voisines  de  Caen, 
des  athérines  joëls;  on  les  y  nomme  roserets 
ou  rosets.  Elles  parviennent  rarement  à  la 
longueur  d'un  décimètie  (  trois  pouces  huit 
lignes  ).  Elles  ont  au  dessus  de  la  tête  une 
petite  crêle   dentelée  ,   des  deux  côîés  de 
laquelle  est  un  sillon  dans  la  cavité  duquel 
on  voit  deux  trous  ou   pores  différens  des 
orifices  des  narines.  Leur  chair  est  extrême- 
ment délicate  :  lorsque  le  poisson  est  sec  , 
elle  devient  jaune  et  beaucoup  plus  trans- 
parente que  pendant  la  vie  de  l'animal.  La 
raie  longiludinnîe  et  argentée  reste  cepen- 
dant opaque,  et  paroît ,  dit  M.  Noël,  comme 
un  petit  galon  d'argent  sur  un  fond  chamois. 

Dans  le  port  de  Fécamp,  on  pêche 

les  joëls  à  la  marée  montante,  veis  la  fin 
de  l'été.  On  leur  a  donné  le  nom  àe  prêtre  ^ 
apparemment:  à  cause  de  leur  espèce  d'éioie 
d'argent.  On  se  sert,  pour  les  prendre,  ou 

Aa  5 
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d'un  filet  désigné  par  le  nom  de  carré  (i),' 
dans  le  fond  duquel  on  met  pour  appât  des 
crabes  écjasés  ;  ou  d'une  grande  cliaudrette, 
nommée  hommairlière ,  qu'on  laisse  tomber 
du  haul:  d'un  mât  placé  sur  le  bord  du 
bateau  pécheur, 

Li  aUiérioe  ménidia que  M.  Bosc  a 

vue  vivante  dans  l'Amérique  seprenlrionaley 
a  la  lète  aplatie  par  dessus,  arrondie  en 
dessous  ,  et  tachetée  de  points  bruns.  Sa 
bouche  peut  s'aionger  de  plus  de  deux  mil- 
limètres (  près  d'une  ligne  ).  Dix  ou  douze 
dents  très  courtes  garnissent  ses  lèvres.  Sa 
hauteur  est  égale  au  cinquième  de  la  lon- 
gueur du  corps  et  de  la  queue.  Sa  couleur 
générale  est  d'un  gris  pâle  :  mais  l'extrémité 
de  la  caudale  est  brune  ;  et  les  écailles  sont 
bordées  ,  sur -tout  sur  le  dos,  de  petits 
points  bruns.  Ces  écailles  sont  d'ailleurs 
presque  circulaires.  La  raie  argentée  est 
large  d'un  millimètre  (une  demi-ligne)  ou 
environ. 


(i)  »<(  Chaudrette ,  chaudière^  caudrelte  ,caudelett@, 
savonceau  ,  différent  noms  d'un  truble  qui  n'a  pas  de 
manclie ,  que  Ton  suspend  comme  le  bassin  d'une 
balance,  et  que  l'on  relève  avec  une  petite  fourch* 
de  bois. . . .  »c 
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Les  adiérines  ménidia  soît  extrérnemeiit 
conimiines  dans  les  rivières  salées  des  envi- 
roijs  de  Charles-to^vn.  Elles  sonl  tiès-jv)lies 
à  voir,  très-agréables  au  goût  ,  et  de  plus 
très-propres  à  servir  d'appât ,  leur  longueur 
n'excédant  pas  un  décimètre  (  trois  pouces 
huit  lignes  ). 

La  sihama  ressemble  à  un  fuseau  par  sa 
forme  générale.  Des  teintes  de  blanc  ,  de 
verd  et  de  bleu  composent  le  fond  de  sa 
couleur.  Sa  lèvre  supérieure  peut  s'avancer 
à  sa  volonté.  Ses  pectorales  sont  lancéolées. 
On  Ta  pêcliée  dans  la  mer  d'Arabie. 

La  couleur  générale  de  l'aibérine 

grasdeau  est  semblable  à  celle  d'une  eau 
très-transparente;  des  nuances  plus  obscures 
paroissent  sur  le  dos  :  les  nageoires  supé- 
rieures sont  brunes  ,  ainsi  que  la  caudale  ; 
les  inférieures  blanches  et  diaphanes  ;  les 
pectorales  ornées  d'une  bande  transversale, 
large,  transparente  et  argentée.  L'iutéjieiir 
de  la  bouche  est  aussi  d'un  blanc  éclatant 
et  diaphane  ;  l'iris  est  argenté.  Les  yeux  sont 
peu  saillans  ;  la  tête  est  dénuée  de  petites 
écailles;  l'opercule  composé  de  deux  pièces, 
et  pointu  par  derrière  ;  la  mâchoire  supé- 
rieure extensible  ;  le  péritoine  noir  ;  la  chair 
très-délicate.  Celles  des  côtes  que  l'on  voit 

Aa  4 
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au  delà  de  l'anus  soni:  réunies  les  unes  anx 
auUes,  et  leur  surface  inférieure  présente 
une  épine  courbée  en  arrière  (i)  »«. 

(î)  »«    i5  rayons  à  chaque  pectorale  de  l'alhériue 
Joël. 
6  rayons  à  cliaque  ventrale. 
20  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

i3    rayons   à    chaque    pectorale   de    l'athérin» 
niénidia. 
6  rayons  à  cliaquc  ventrale. 
:i1  rayons  <à  la  caudale. 

16  rayons    à    chaque    pectorale   de   l'athérin» 

sihama. 
6  rayons  à  chaque  ventrale. 
37   rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

14    raj'ons    à    chaque    pectorale    de   l'alhérin© 
grasdeau. 
6  rayons  à  cliaque  ventrale, 
J7   rayons  à  la  caudale,  wx 
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CENT    QUATRE- VINGT-TREIZ^^^    G. 
LES     H  Y  D  R  A  R  G  I R  E  S. 

))«  iMoiNs  de  huit  rayons  à  chaque  ventrale 
et  à  Ja  membrane  des  branchies  ,*  point 
de  dents  aia  palais  ;  le  corps  et  la  queue 
alongés  et  plus  ou  moins  transparens  ;  une 
nageoire  sur  le  dos  ,•  une  raie  longitudi- 
nale plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins 
distincte  a  et  argenlée,  de  chaque,  côté  du 
poisson. 

ESPÈCE. 

L'hydrargire  swajMPINe  ;  hydrargira 
swampina.  —  Qjize  rayons  à  la  nageoire  du 
dos  ;  douze  à  la  nageoire  de  Tanus  ;  la 
caudale  arrondie.  »« 
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L'HYDRARGIRE   SAVAMPINE   (i). 


. . .  »«  Oette  lij^drargire  a  la  tête  aplatid 
en  dessus  et  en  dessous  ;  la  bouche  cartila- 
gineuse; les  lèvres  susceptibles  de  s'alonger, 
et  garnies  chacune  de  dix  ou  douze  dents 
très-courtes,  la  lèvre  inférieure  plus  avancée 
que  celle  d'en  haut  ;  l'ensemble  formé  par 
le  corps  et  la  queue,  demi-lransparent,  et 
quatre  fois  plus  long  que  large  ;  les  ventrales 
très- rapprochées  de  la  nageoire  de  l'anus; 
les  écailles  demi-circulaires;  les  yeux  jaunes; 
les  nageoires  souvent  point illées;  un  grand 
nombre  de  petits  points  verdâtres  distribués 
autour  de  chaque  écaille,  ou  placés  de  ma- 
nière à  produire  des  raies  longitudinales ,  et 
quelquefois  onze  ou  douze  bandes  transver- 
sales et  brunes  réunies  à  ces  points  verdâtres, 
ou  composant  seules  la  parure  de  la  s^vam- 
pine. 
Il  -  -  ■       ■  •      -  ■— ■ 

(1)  ))«   Hydrargira  swampina, 

Atherina  swampina  y  pinnâ  ani  radiis  duodecim  j. 
caudâ  rotundatâ.  Noies  manuscrites  communiquées 
par  mon  habile  confrère  M.  Bosc.  »« 
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Les  individus  de  cette  espèce  paroissent 
par  milliers  dans  toutes  les  eaux  douces  de 
la  Caroline.  Ils  fourmillent  sur-tout  dans 
les  marais  et  dans  les  lagunes  des  bois.  Les 
mares  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  étant 
souvent  desséchées  au  point  de  ne  pas  con- 
server assez  d'eau  pour  les  couvrir,  ils  sont 
obligés  de  changer  fréquemment  de  séjour. 
Ils  émigrent  ainsi  sans  beaucoup  de  peine, 
parce  qu'ils  peuvent  sauter  avec  beaucoup 
de  facilité  ,  et  s'élancer  à  d'assez  grandes 
hauteurs.  M.  Bosc  en  a  vu  parcourir  en  un 
instant  des  espaces  considérables  pour  aller 
chercher  une  eau  plus  abondante.  Ils  ne 
parviennent  cependant  presque  jamais  à 
la  longueur  d'un  décimètre  (  trois  pouces 
huit  ligne  )  Leur  chair  n'est  pas  d'ailleurs 
agréable,  et  les  pêcheurs  ne  les  recherchent 
pas;  mais  ils  servent  de  nourriture  à  ua 
grand  nombre  d'oiseaux  d'eau  et  de  reptiles 
qui  habitent  dans  leurs  lagunes  et  dans  leurs 
marais  (1).  »«. 

(i)  ))«  6  rayons  à  la  membrane  brancliiale  de  l'hyr 
draigire  swampine. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
7  rayons  à  chaque  ventrale. 
26  rayons  à  U  nageoire  de  la  ^uewe.  »« 
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'    — -^ 

CENT  QUATJlE-VlNGT-QUATOll^^^  G. 
LES     STOLÉPHORES. 

»((  ivioiNs  de  neuf  layons  à  chaque  ven- 
tjale  et  à  la  membrane  des  branchies  5 
point  de  deuls  ;  le  corps  et  la  queue 
alcuîgés,  et  plus  ou  m;)ins  transparens; 
une  nageoire  sur  le  dos;  une  raie  longi- 
tudinale et  aigentée  de  chaque  côté  du 
poisson. 

PREMIÈRE        ESPÈCE. 

Le  stoléphore  japoNxVis  ;  siolephorus 
japonicus,  - —  Cinq  rayons  à  la  nageoire  du 
dos;  la  raie  longitudinale  et  argentée  très- 
large. 

2.  Le  stot,éfhoue  commersonnien  ;  stole- 
-phorus  Commersonnii.  —  Quinze  rayons  à  la 
dorsale  ;  vingt  à  la  nageoire  de  l'anus  ;  ia 
caudale  en  croissant.  »« 
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LE  STOLEPIIORE  JAPONAIS  (i), 

ET    LE    STOLÉPHORE    COMMERSONNIEN    (2). 
1     ET     2^     ESPECES. 

))«  LiEs  slolé[}]iores  ont  une  parure  très- 
semblable  à  celle  des  alhérines  i  le  nom 
générique  que  nous  leur  avons  donné  dé- 
signe rornenient  qu'ils  ont  reçu  (3) 

Le  japonais  vit  dans  la  mer  qui  entoure 
les  îles  dont  il  porte  le  nom.  Sa  longueur 
ordinaire  est  d'un  décimètre  (  trois  pouces 
huit  lignes  ).  Sa  tète  ne  présente  pas  de 
petites  écailles  ;  celles  qui  garnissent  le  corps 
et  la  queue  sont  très-lisses.  Sa  couleur  géné- 
rale est  d'un  rouge  mêlé  de  brun. 

Le  commersonnien  a  la  tête  dénuée  de 
petites  écailles ,  comme  le  japonais  ;  le  mu- 


(i)  )Hc  Stolephorus  japonicus»  Hoult.  Act.  Haarl, 
XX  ,  2 ,  p.  540  ,  n^  29.  «« 

Atherina  pinnâ  dorsi  unicâ  qiànqueradiatâ .^ 

atherina  japonica.  Lin.  Sysr.  nat.  éd.  Gm.  ^qw,  i85j| 
sp.  4.  —  Artedi ,  Gen.  pisc.  gen.  6  ,  addit,  n?  5, 

(2)  »«  Stolephorus   Commersonnii, 

(3)  Stole  ,  en  grec  ,  signifie  étole ,  etc. 
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seau  pointu  ;  la  mâchoire  supérieure  termi- 
née par  une  protubérance  ;  les  yeux  gros 
et  ronds;  les  écailles  arrondies;  les  venirales 
très-petites;  la  caudale  assez  grande  (i).  »« 

(i)  »«  14  rayons  k  cliaqiie  pectorale  du  stolépliore 
japonais. 
8  rayons  à  chaque  ventrale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue  du  stolé- 
phore  commcrsonnien.  ))<c 
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CENT  QUATRE- VINGT-QUINZ^^^  G. 
LES     MUGES. 

>>x(  JLja  mRcïioire  inférieure  carénée  en 
dedans;  la  tête  revêtue  de  petites  écailles; 
les  écailles  striées;  deux  nageoires  du  dos. 

PREMIÈRE       ESPÈCE. 

liE  MUGE  céphale;  mugil  cephalusl 
■—  Quatre  raj^ous  à  la  première  nageoire  du 
dos;  neuf  à  la  seconde;  trois  rayons  aiguilhin- 
nés  et  neuf  rayons  arliculés  à  la  nageoire 
de  l'anus;  la  caudale  en  croissant;  une  den- 
telure de  chaque  côié,  entre  l'œil  et  l'ouver- 
ture de  la  bouche;  deux  orifices  à  chaque 
narine;  Topercule  anguleux  par  derrière; 
un  grand  nombre  de  raies  longitudinales , 
étroites  et  noirâtres  ,  de  chaque  côté  du 
poisson. 

2.  Le  muge  albule  ;  mugil  alhida.  — ■ 
Quatre  rayons  à  la  prennère  nageoire  du 
dos;  neuf  à  la  seconde;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  huit  rayons  articulés  à  l'anale  ; 
la  caudale  fourchue  ;  la  couleur  générale 
argentée  j  point  de  raies  longitudinales. 
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3.  Le  muge  crénilabe;  mugil  crenilaBls, 
Quatre  rayons  aiguillonnés  à  la  première 
dorsale  ;  neuf  à  Ja  seconde  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  arliculés  à  la 
nageoire  de  J'ar.iH;  la  caudale  en  croissant; 
les  lèvres  festonnées  5  une  ligne  latérale  très- 
sensible. 

4.  Le  muge  tang  ;  mugit  tang,  —  Quatre 
rayons  à  la  première  nageoire  du  dos  ;  neuf 
à  la  seconde  ;  un  rayon  aiguillonné  et  dix 
rayons  articulés  à  l'anale  ;  la  caudale  en 
croissant  ;  les  opercules  dénués  de  petites 
écailles;  un  grand  nombre  de  raies  longi- 
tudinales ,  étroites  et  jaunes. 

5.  Le  muge  tranquebar  ;  mugil  trente 
quebar.  —  Quatre  rayons  à  la  première  na- 
geoire du  dos  ,  neuf  à  la  seconde  ;  un  rayon 
aiguillonné  et  onze  rayons  arliculés  à  la  na- 
geoire de  Tanus;  la  caudale  en  croissant;  la 
tête  très-peîite;  les  opercules  garnis  de  pe- 
tites écailles  ;  un  grand  nombre  de  raies 
longitudinales,  très- étroites  et  jaunes. 

6.  Le  muge  plumier  ;  mugil  Plumietii.  — . 
Quatre  rayons  à  la  première  dorsale  ;  un 
rayon  aiguillonné  et  neuf  rayons  arliculés 
à  la  nageoire  de  Tanus  ;  Fouverîuje  de  la 
bouche  très-grande;  point  de  dentelure  au 

devant 
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devant  de  l'œil  ;  le  museau  très-arrondi  ;  le 
dessus  de  la  tète  aplali  ;  point  de  petites 
écailles  sur  les  opercules;  la  couleur  géné- 
rale jaune  ;  point  de  raies  longitudinales. 

7.  Le  MuaE  tache-blhue;  mugil  cœru" 
leomaculatus .  —  Quatre  rayons  à  la  pre- 
mière nageoire  du  dos;  neuf  à  la  seconde; 
dix  à  l'anale  ;  cinq  à  la  membrane  bran- 
chiale ;  la  couleur  générale  d'un  bleu  mêlé 
de  brun  ;  nwe  tache  bleue  à  la  base  de 
chaque  pectorale  ;  point  de  raies  longitudi- 
nales. »« 


Poiss.  Tome  XII;  Bb 
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LE    MUGE    CÉPHALE   (i)*, 

LE  MUGE  ALBULE  (2)  ,  LE  MUGE  CRENI- 
liABE  (5)  ,  LE  MUGE  TANG  (4)  ,  LE  MUGE 
TRANQUEBAR  (5)  ,  LE  MUGE  PLUMIER  (6), 
ET  LE  MUGE  TACHE- BLEUE  (7). 

1,  2  y    d,    4,  5,  6  ET  7^  ESPÈCES. 

*  rayez  planche  'LX.'Xï.Jlg.  5. 

»«  LiA  tête  du  céphale  est  large,  quoique 
comprimée;  l'ouverture  de  sa  bouche  étroite; 
chacune  de  ses  n^âclioires  armée  de  très- 
petites  dents  ;  la  langue  rude  ,•  la  gorge  garnie 

(1)  »«  Mugll  cepJialus.  3Iulet  de  mer,  cahot ^  nieuiUe. 
Auprès  de  Bordeaux  ,  mule.  13ans  plusieurs  provinces 
méridionales  de  France,  same,  maron ,  chaîne.  Au- 
près de  Marseille  ,  mugeo  ,  mujou.  Dans  la  Provence, 
lou  testud.  A  Gênes,  muggijie  nero  ,  capo  gro^'iso  , 
saltatore.  A  11  orne,  cefalo.  En  Sardaigne  ,  muggini ,, 
ozzane .,  cumula,  tissa,  concordita.  A  INIalle  ,  ra/7/ar. 
En  Arabie  ,  huri ,  mukscher.  En  Turquie  ,  kefal  baluk. 
Par  les  allemands  ,  harder  ,  gross-kopf.  Par  les  anglais, 
mullet.  Dans  les  tncles  orientales,  haluna ,  hlanov. 

Muglle  muge.  Daubenton  et  Haiij,  Enc.  méth. — 
Bonaterre,  plancbes  de  Tlinc.  méth. 

Mulet,  Biocli,  pi.  cccxciv.  —  Mus.  Ad.  Frid.  2  ? 
p.  104. 
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cle  deux  os  hérissés  d'aspérités  ;  la  lèvre  su* 
péiieure  soutenue  par  deux  os  étroits  ,  qui 
finissent  en  pointe  recourbée  ;  la  partie  anlé- 

Mugil.  Arfedi ,  gcn.  32  ,  syii.  5?. ,  sp.  71. 

Kephakis  o  keslreys,  Aristot.  lib.  2  ,  cap.  17  ;  lib.  4» 
cap.  8  et  10;  lib.  5,  cap.. 5,  9,  10  et  11  ;  lib.  6,  cap.  i5, 
l5  et  17;  lib.  8  ,  cap.  2  ,  i3  ,  19  et  3o. 

Kephalos  et  hestreos ,  et  hestrea.  M\\o.n.  lib.  i ,  cap.  3, 
p.  7;  lib.  7,  cap.  19;  et  lib.  i3  ,  cap.  19. 

Kephalos  et  kestrea.  Oppiaii  ,  lib.  i  ,  p.  5  ;  et  lib.  2  , 
p.  53.  .'>^  j  if?v>îii. 

O  kestreya.  Atlien.  lib.  i,  pv  ^-^^Hbi'S,  p.  86; 
lib.  7,  p.  3o6. 

Cephalus.  P.  Jov.  cap.  10  ,  p.  Ç>(y.  —  Rondelet ,  pre- 
mière partie  ,  liv.  7  ,  chap.  5  ,  lib.  8  ,  chap.  r  ,  2,3 
et  4  j  lib.  i5,  cùap.  5;  et  seconde  partie  dès  poissons 
des  étangs  marins  ,  cliap.  5  (  édition  de  Lyon  ,  i558  ). 

Cephalus  ,  cesteus  ,  fit  niugll.  Gesner,  p.  649  j  684; 
et  (  germ.  )  fol   35  et  fol.  36  a.       T 

Mugil.  Plia,  lib  9,  cap.  i5,  17.  — Wollon  ,  lib.  8^, 
cap.  179 ,  fol.  i^>Ç)  a.  —  Jonston  ,  lib.  2  ,  ti(.  i  ,'cap,  4  > 
tab.  25  ,  fig.  5  ;  Thaum.  p.  421.  —  Aldrovand.  lib.  4  , 
cap.  6 ,  p.  5o8. 

Mugit  cephalus.  Willngbby,  p.  274.  —  Raj.  p.  84. 

Mugil  imberbis,  Charlet.  p.  i5i.      ^ 

Mugil  et  mugilis.  Salvian.  fol.  76  a  ad  78  ù. 

.^i^CTiV  c^/3f/t7/«s.  Hassèlqni.'ît  ,  It..  585. 

J^w.o'iV.  Gronov.Zoopb.  5q7.»(f 
.     Mugil  pinnâ  dorsali  anteriore  quinqueradiatâ.  . .  . 
mugil  cephalus.   Lin,  Syst.  nat.  éd.  Cm.  g.  i^4,  sp.  i. 
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rieure  de  To  perçu  le  placée  au  dessus  d'un© 
demi-branchie  ;  Ja  base  de  Fanaie ,  de  la 
caudale  et  de  la  seconde  dorsale  ,  revêtue 

*•  — ^ ^ 

(2)   ))<c  Mugil  alhula» 

Miigile  cdhule.  Daubenton  et  Haliy,  Enc.  métli.  •— 
Bonalcpre,  planches  de  l'Enc.  métboclique. 

jilhula  hahamensifi,  Catesby,  Carol.  2  ,  p.  6,  tab.  6« 

JkTugil  argenteus  minor  ,  etc.  BroTvn  ,  Jam.  4^0.  »« 

Miigil  pinnâ  dorsali  anteriore  quadriradialâ 

mugit  alhula.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  g^n.  184 > 
ep.  1.  —  Artedi  ,  Gcn.  pisc  gen.  26,  addil.  n*-*  2. 

(5)    »'«   Mugil  crenilabis. 

Miigile  arabi.  Bonaterre ,  planches  de  l'Encycl. 
nièlhodique.  )>« 

Le  nom  arabe  de  ce  poisson  est  arabi, 

lHugil  pinnâ  dorsali  anteriore  radiis  quatuor  fie  xi" 
lihus  :  posteriore  inermihus  :  laàiis  crenatis  ;  inferiore 

hicarinato mugil  crenilabis.  Forskoel ,   Fann, 

œgypt.  arab.  p.  75,  n^  109.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit. 
Omet.  gcn.  184  ,  sp-  3.  —  Artedi ,  Gcn.  pisc.  gen.  26, 
addit.  n^  5. 

(4)  *'"   Mugil  tang.  Bloch  ,  p].  cccxcv. 

(5)  Mugil  tranquebar.  Bloch,  article  du  muge  tang. 

(6)  Mugil  Plumierii.  Mulet  doré.  Par  les  alle- 
mands, u^eit  mund.  Par  les  habitans  de  l'île  Saint- 
yincent ,  atoulri.  Blocb  ,  pi.  cccxcvi. 

Cephalus  americanus ,  vulgô  atoulri.  l?]umier,  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  nationale  déjà  cilés. 

Céphale  d'Amérique  ,  ou  mulet  doré  de  rivière, 
Qauthier,  Journal  de  physique,  III ,  p.  44<^  ;  P^*  ^^*' 
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3e  petites  écailles  ;  le  dos  brun  ;  le  ventre 
argentin,  et  la  couleur  des  nageoires  bleue. 

Les  céphales  habitent  dans  presque  toutes 
les  mers. 

Lorsqu'ils  s'approchent  des  rivages,  qu'ils 
s'avanceiit  vers  l'embouchure  des  fleuves  , 
et  qu'ils  remontent  dans  les  rivières ,  ils 
forment  ordinairement  des  troupes  si  nom- 
breuses ,  que  l'eau  au  travers  de  laquelle  on 
les  voit  sans  les  distinguer,  paroit  bleuâtre. 
Les  pécheurs  qui  poursuivent  ces  légions 
de  muges,  les  entourent  de  filets,  dont  ils 
resserrent  insensiblement  l'enceinte;  et  dimi- 
nuant à  grand  bruit  la  circonférence  de  l'es- 
pace dans  lequel  ils  ont  renfermé  ces  pois- 
sous  ,  ils  les  rapprochent ,  les  pressent ,  les 
entassent,  et  les  prennent  avec  facilité.  Mais 
souvent  les  céphales  se  glissent  au  dessous 
des  filets,  ou  s'élancent  par  dessus;  et  les 
pêcheurs  de  certaines  côtes  ont  recours  k 
un  filet  particulier  ,  nommé  saiitade ,  ou 
cannât^  fait  eu  forme  de  sac  ou  de  ver  veux, 

(y)  ))  ((  Mcigil  cœruleo-înaculatus. 

j\lugLl  macula  ad  basin  pinnarum  pectoraîium 
aziired  ,  pinnâ  dorsi  ossiculorum  novem  f  ani  decem  ^ 
pi-ctoralihaa  aexdecLni.  Comniersoa  ,  manuscrits  déj^ 
cités.  )H( 
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qu'ils  attachent  au  filet  ordinaire,  et  dans 
lequel  les  muges  se  prennent  d'eux  mêmes, 
lorsqu'ils  veulent  s'échapper  en  sautant.... 
Les  muges  céphales  prêtèrent  les  courans 
d'eau  douce  vers  la  fin  du  printems  ou  le 
commencement  de  Tété  :  cette  eau  leur 
convient  très-bien.  Ils  engraissent  dans  les 
fleuves  et  les  rivières ,  et  même  dans  les  lacs , 
quand  le  fond  en  est  de  sable.  On  fume  et 
on  sale  les  céphales  que  l'on  a  pris,  et  qu'on 
ne  peut  pas  manger  frais  ;  mais  d'ailleurs 
on  fait  avec  leurs  œufs  assaisonnés  de  sel , 
pressés  ,  lavés,  séchés ,  une  sorte  de  cavinr 
que  l'on  nomme  boutargue  ,  et  que  l'on 
recherche  dans  plusieurs  contrées  de  l'Ilalie 
et  de  la  France  méridionale. 

Au  resfe  ,  le  foie  du  céphale  est  gros  ; 
Festomac  pelit ,  charnu  ,  et  tapissé  d'une 
membrane  rugueuse,  facile  à  enlever;  le 
canal  intestinal  est  plusieurs  fois  sinueux;  le 
pylore  entouré  de  sept  appendices.  Ces  formes 
annoncent  que  ce  muge  se  nourrit  non  seu- 
lement de  vers  et  de  petits  animaux,  mais 
encore  de  substances  végétales.  Sa  vessie 
natatoire ,  qui  est  noire  comme  son  péri- 
toine, ofire  de  grandes  dimensions. 

L'albule  habite  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. 
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Le  crénilabe  vit  dans  la  mer  d'Arabie 
et  dans  le  giand  Océan.  On  a  remarqué 
sa  longueur  de  trois  ou  quatre  décimèlres 
(onze  à  quinze  pouces  )  ;  ses  écailles  larges 
el  distinguées  presque  toutes  par  une  lâche 
brune;  la  grande  mobilité  de  la  lèvre  supé- 
rieure; la  double  carène  de  la  mâchoire 
inférieure  ;  la  tache  noire  de  la  base  des 
pectorales  ;  les  nuances  vertes ,  bleues  et 
blanchâtres  de  toutes  les  nageoires. 

On  a  observé  aussi  deux  variétés  de  cette 
espèce.  La  première ,  suivant  Forskœl ,  est 
nommée  our  (1);  et  la  seconde,  tâde  (2). 
L'une  et  l'autre  n'ont  qu'une  carène  à  la 
mâchoire  d'en  bas  :  mais  les  ours  ont  des 
cils  aux  deux  lèvres  ;  et  les  tâdes  n'en  ont 
que  de  très-déliés,  et  n'en  montrent  qu'à 
la  lèvre  supérieure. 

Le  taug,  que  l'on  a  péché  dans  \^^  fleuves 
de  la  Guinée,  a. la  chair  grasse  et  de  boa 
goût;  la  bouche  pelite;  l'orifice  de  chaque 
narine  double;  le  dos  brun  ;  les  flancs  blancs; 
les  nageoires  d'un  brun   jaunâtre,  presque 

(i)  ))((  Mugil  lahio  utroque  cilialo  inferiori  uni^ 
carinato  oculispinguedine ferèobtunU.  Forskœl,  Faun. 
segypt.  arab.  p.  74  >  n^  109,  var.  C. 

(2)*  Miigîl  lahio  unicarinato;  radiis  pinnarum  spi- 
nosis  ,  rigidis.  Forskœl ,  loco  supra  citato  ,  var.  d. 

Bb  4 
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de  la  même  couleur  que  les  raies  longîtu^ 
dinales. ... 

Les  narines  du  tranquebar  sont  très- 
écartées  l'une  de  l'autre;  les  os  des  lèvres 
très-élroiîs  ;  ses  dorsales  plus  basses  et  ses 
couleurs  plus  claires  que  celles  du  tang;  les 
deux  côtés  du  museau  hérissés  d'une  petite 
dentelure^  connue  sur  le  tang  et  le  cé'- 
phale  (i). 

(i)  »  «  6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  muge 
céphale* 
17  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés  k 
chaque  ventrale. 

16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

17  rayons  à  chaque  pectorale  du  muge  albuîe, 
1  rayon   aiguillonné  et   5   rayons  articulés  â 

chaque  ventrale* 
âo  rayons  à  la  caudale. 

1 7  rayons  à  chaque  pectorale  du  mfcge  crénilahe. 
I   rayon   aiguillonné   et  5   rayons  articulés  à 
chaque    ventrale. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  muge 

tang. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
1  rayon  aiguillonné   et  5  rayons  articulés   à 
chaque  ventrale. 
iC  rayons  à  la  caudale* 
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Les  Antilles  nourrissent  le  muge  plumier. 
Ses  deux  mâchoires  sont  également  avan- 
cées, et  armées  Tune  et  l'autre  d'une  rangée 
de  petites  dents;. le  corps  et  la  queue  sont 
gros  et  charnus, 

Commerson  a  laissé  dans  ses  manuscrits 
une  description  du  muge  que  nous  nommons 
tache-bleue.  Les  côtés  de  ce  poisson  offrent 
des  teintes  d'un  brun  bleuâtre  ;  sa  partie 
inférieure  resplendit  de  l'éclat  de  l'argent  ; 
ses  dorsales  et  sa  caudale  sont  brunes;  ses 
ventrales  et  sa  nageoire  de  l'anus  montrent 
une  couleur  plus  ou  moins  pâle.  »« 
^        — ■ — — — ■ —  '■  ■  ■     .,  « 

6  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  muge 

tranquebar. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5   rayons  articulés  à 

chaque  ventrale. 
jQ  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
12  rayons  à  chaque  pectorale  du  muge  plumier, 

7  ra)'^ons  à  chaque  ventrale. 
9  rayons  à  la  caudale. 

16  rayons  à  chaque  pectorale  du  muge  tache-; 
bkuc.  ))K 


%4  HISTOIRE 


CENT  QUATRE- VINGT-SEIZ^^  GEN. 
LES     MUGILOIDES. 

>>«  Lja  mâchoire  inférieure  carénée  en 
dedans;  la  léte  revêtue  de  petites  écailles; 
les  écailles  striées;  une  nageoire  du  dos. 

ESPECE. 

Le  mugiloïde  chili;  mugiloïdes  chilensis. 
-—  Un  rayon  aiguillonné  et  huit  rayons 
articulés  à  la  nageoire  du  dos  ;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à  celle 
de  l'anus.  ))« 

LE    MUGILOIDE    CHILI    (i). 


.....»«  On  trouve  ce  mugiloïde  dans  la 
mer  qui  baigne  le  Chili,  et  dans  les  fleuves 
qui  portent  leurs  eaux  à  cette  mer.  Son  nom 

(i)  »«  Mugiloïdes  chilensis, 
Mugile  Usa.  Bonaterre ,  pi.  de  l'Enc.  méib.  »« 
Les  naturels  du  Chili  donnent  à  ce  muge  le  nom 
de  Usa. 

Mttgil  dorso  monopterygioi mugll  chilensis. 
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générique  indique  la  ressemblance  de  sa 
confonnalion  à  celle  des  muges,  comme  son. 
notn  spécifique  désigne  sa  patrie.  8a  lon- 
gueur oïdinaire  est  de  trois  ou  quatre  dé-, 
ciaièlies  (  onze  à  quinze  pouces  )  (i).  »(( 

Les  poissons  de  cette  espèce  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces  ont  la  chair  très-déli- 
cate et  d'un  goût  exquis  ;  on  les  recherche 
souvent  avec  autant  d'empressement  que  les 
meilleures  truites  (2). 
■  ■  ■  ■  ^ 

IMolina,  Hist.  nat.  du  Chili  ,  p.  2o5  delà  traduclioti 
française. 

jHugil pinnâ  dorsùli  unicâ  ,  caudali  simpllci 

mugil  chilenais.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  ^en.  184, 
sp.  4.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  gen.  26,  additam.  species 
adhuc  diihiœ  ,  n*^  5. 

(i)  Molina  ,  à  l^endroit  cité. 

(2)   ))((   7  rayons  à  la  membrane  des  branchies  du 
mugiloïdc  chili.  » 

12   rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et  5   rayons   articulés  à 
chaque  ventrale. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  qneue.  »« 


5l)Û  histoire 


CENT  QUATRE- VINGT-DIX-SEP^^  G. 
LES    CHANOS. 

pa  ï_àA  mâchoire  inférieure  carénée  en  de- 
dans; point  de  dents  aux  mâchoires;  les 
écailles  striées;  une  seule  nageoire  du  dos 5 
la  caudale  garnie ,  vers  le  milieu  de  cha- 
cun de  ses  côtés ,  d'une  sorte  d'aile  mem- 
braneuse. 

ESPECE. 

Le  chanos  arabique;  chanos arahicus,  •— 
Quatorze  rayons  à  la  dorsale;  neuf  à  Tanale; 
onze  à  chaque  ventrale  \  la  caudale  très- 
fourchue.  ))(( 

LE    CHANOS    ARABIQUE    (1). 


»«  Vje  poisson  habite  dans  la  mer  d'Ara- 
bie;il  montre  une  longueur  très-considérable: 
il  en  présente  ordinairement  une  de  douze 


(i)   ))«  Chanos  arabicas, 

Mugile  chanu  Bonat.  pi.  de  l'Encycl.  méth.  »« 

Magil pinnâ  dorhall  unicâ  j  pinnâ  caudœ  uirinque 
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ou  treize  décimètres  (  quatre  pieds  environ  ); 
et  des  individus  de  cette  espèce,  qui  forment 
une  variété  à  laquelle  on  a  attaché  la  déno- 
mination (ïangedy  ont  jusqu'à  trente-six  dé- 
cimètres (  près  de  douze  pieds  )  de  long.  Ses 
écailles  sont  laiges,  arrondies,  argentées  et 
brillantes;  la  tête  est  plus  étrroite  que  le 
corps,  aplatie,  dénuée  de  petites  écailles, 
et  d'un  verd  mêlé  de  bleu  ;  la  lèvre  supé- 
rieure échancrée  ,  et  plus  avancée  que  celle 
d'en  bas  ;  la  ligne  latérale  courbée  d'abord 
vers  le  haut ,  et  ensuite  très-droite  (1).  »c< 

hi-alatâ mugll  chanos.  Forskoel,  Faun.  segypt. 

arab.  p.  74,  11^  no.  —  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel. 
gen.  184»  sp.  5. —  Arted.  Gen.  pisc.  gen.  26,addit. 
n^  4*  ^^^ricéatès, 

(1)    »«   4  rayons   à   la    membrane  branchiale  du 
clianos  arabique. 
16  rayons  à  chaque  pectorale. 
1 1    rayons  à  chaque  ventrale. 
2^0  rayons  à  la  caudale.  »  a 
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CENT  QCJATRE-VINGT-DIX-HUI^^  G. 
X.ES     MCJGILOMORES. 

»((  LiA  mâchoire  inférieure  carénée  en 
dedans;  les  nmchoires  dénuées^  de  dénis, 
et  garnies  de  petites  protubérances;  plus 
de  trente  rayons  à  la  membrane  des 
branchies  ;  une  seule  nageoire  du  dos  ; 
une  appendice  à  chacun  des  rayons  de 
cette  dorsale. 

ESPECE. 

Le  mugilomore  anne-carojuine;  mugi- 
lomorus  anna-carolma,  — Vingt  1  ayons  à  la 
nageoire  du  dos;  quinze  à  celle  de  l'anus; 
la  caudale  fourchue. 
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MUGILOiMOllE  ANNE-CAROLINE  (1), 


)H(  V/E  poisson  brille  du  doux  éclat  de 
Targent  le  plus  pur  ;  une  leiute  d'azur  est 
répandue  sur  son  dos.  Ses  dimensions  sont 
grandes  -,  ses  proportions  agréables  et  svelles. 
Il  est  rare  ;  il  est  recherché.  S'en  dois  la 
connoissance  à  mon  ami  et  sav  fmt  confi  ère  , 
M.  Bosc ,  ancien  agent  des  jelations  com- 
merciales de  la  Fiance  dans  les  Etats-Unis. 
Je  consacre  à  l'amour  conjugal  le  don  de 
l'aniilié  ;  je  le  dédie  à  la  compagne  qui  ne 
m'a.  jamais  donné  d'autre  peine  que  celle  de 
la  voir,  depuis  un  an,  éprouver  les  souf*- 
frances  les  plus  vives.  ( 'est  aupj  es  de  son  lit 
de  douleur  que  j'ai  écjit  une  grande  partie 
de  l'histoire  des  poissons.  Que  cet  ouvrage 
renferme  l'expression  de  ma  tendiesse  ,  de 
mon  estime,  de  ma  reconnoissance  :  je  l'offre, 
cette  expression,  à  la  sensibililé  profonde  qui 
réjiand  un  si  grand  charme  sur  mes  joiu-s  ,*  à 
la  bonté  qui  fait  le  bonheur  de  tous  ceux 


(i)   »<;   Le   nom  générique  de  miigllomore  désigne 
les  rap|)orts  de  ce  genre  avec  celui  des  muges,  jkc 
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qui  Tentourent;  aux  vertus  qui  ont  en  secreÉ 
séché  les  larmes  de  tant  d^infortunés  ;  à  cet 
esprit  supérieur  qui  craint  tant  de  se  mon- 
trer, mais  qui  ni^a  accordé  si  souvent  des 
conseils  si  utiles;  au  talent  qui  a  mérité  les 
suffrages  du  public  (1)5  à  la  douceur  inalté- 
rable, à  la  patience  admirable  avec  laquelle 
elle  supporte  la  longue  et  cruelle  maladie 
qui  la  tourmente  encore  (2).  Quelle  que  soit 
la  destinée  de  mes  écrits ,  je  suis  tranquille 
sur  la  durée  de  ce  témoignage  de  mes  sen- 
timens  ;  je  le  confie  au  cœur  sensible  des 
naturalistes  :  le  nom  ^Anne-Caroline  Hubert- 
Jubé  Lacèpéde  leur  sera  toujours  cher. 
Que  le  bonheur  soit  la  récompense  de  leur 
justice  envers  elle,  et  de  leur  bienveillance 
pour  son  époux  ! 

Le  mugilomore  anne-caroline  a  la  tête 

(i)  ))«  Pendant  la  vie  de  son  premier  mari ,  M.  Gau- 
thier ,  homme  de  lettres  très-estimable  ,  auteur  dVwès 
et  Léonore  ,  que  Ton  joua  avec  succès  sur  le  théâtre 
Favart,  de  pluvsieurs  articles  du  Dictionnaire  rai- 
sonné des  sciences  ,  de  quelques  parties  de  l'Histoire 
universelle  ,  etc.  elle  publia,  sous  le  nom  de  Madame 
G.  . . . ,  un  roman  intitulé  Sophie,  ou  Mémoires  d'un& 
jeune  religieuse,  et  dédié  à  la  princesse  douairière  d© 
Lœvenstein. 

(2)  Le  7  octobre,  i8o3, 

alongée; 
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alongée ,  comprimée  et  déprimée;  un  silloa 
assez  large  s'étend  longitudinaiement  en(re 
les  yeux  ;  l'ouverture  de  la  bouche  est 
grande  ;  les  deux  côtés  de  la  carène  inté- 
rieure de  la  mâchoire  d'en  bas  foiinent,  en 
se  réunissant,  un  angle  obi  us;  la  langue  est 
épaisse,  osseuse  et  unie;  les  yeux  sont  Irès- 
grands;  l'iris  est  couleur  d'or;  la  ligne  laté- 
rale se  dij'ige  parallèlement  au  ^dos  ;  toutes 
les  nageoires  sont  accompagnées  d'une  niem- 
bjane  adipeuse  ,  double,  longue ,  égale  dans 
la  dorsale  et  dans  l'anale,  inégale  dans  les 
pectorales  et  dans  les  ventrales.  Les  trente- 
quatre  rayons  de  la  membrane  branchiale 
sont  égaux.  La  longueur  ordinaire  du  pois- 
son est  de  six  décimètres  (  vingt  -  deux 
pouces);  la  hauteur,  d'un  décimètre  (  trois 
pouces  huit  lignes  )  ;  la  largeur  ou  épaisseur, 
de  cinq  ou  six  centimètres  (vingt -deux  à 
vingt-quatre  lignes  ). 

Ce  mugilomore  se  trouve  dans  la  mer  qui 
baigne  les  cotes  de  la  Caroline.  Le  goût  de 
sa  chair  est  très-agréable  (i).  »« 
f—         ■  ■  I  II 

.    (i)  ))((    54  rayons   à  la  membrane  branchiale   du 
mugilomore  anne-caroline. 
18  rayons  à  cliaque  pectorale. 
i5  rayons  à  chaque  ventrale. 
10  ra)''ons  à  la  nageoire  de  la  queue,  «ce 

Foiss,  Tome  XII,  Ce 
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CENT  QUATRE-VINGT-DIX-NEUmb  G. 

LES     EXOCETS. 

»((  J_j  A  tête  eiiiièremeiit ,  ou  presque  entiè- 
rement couverte  de  petites  écailles  ;  les 
nageoires  pectorales  Icirges ,  et  assez  longues 
pour  atfëindre  jusqu'à  la  caudale  ;  dix 
rayons  à  la  meoihrane  des  branchies  ; 
une  seule  dorsale  ;  cet^e  nageoire  située 
aii  dessus  de  celle  de  Fanus. 

PREMIÈRE      ESPÈCE. 

2.  L'exocet  volant;  exocœtus  volitans, 
—  Quatorze  rayons  à  la  nageoire  du  dos  ; 
quatoize  à  celle  de  Fanus  ;  quinze  ou  seize 
à  chaque  pectorale;  les  ventrales  petites, 
et  plus  voisines  de  la  tète  que  le  milieu  de 
la  longueur  toLale  de  ranimai. 

2.  L'éxocèt  MÈTORiÉN  ;  exccœius 
TTiêsogastcr.  —  Douze  Payons  à  la  nageoire 
du  dos  ;  douze  à  celle  de  Fanus  ;  treize  à 
chaqîie  pectorale;  les  ventrales  situées  à  peu 
pi'ès  vers  le  milieu  de  là  longueur  totale  du* 
poisson, 

3.  L'exocet  sauteur  ;  exocœtus  cxiliem', 
'■ —  Onze  ou  do uz'e  rayons  à  la  dorsale;  douze 
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à  l'ana]e;  dix-liuit  à  chaque  pectorale;  jes 
ventrales  assez  longues  pour  atteindre  à 
rextréniité  de  la  doisale,  el  situées  plus  loin 
de  la  tète  que  le  milieu  de  la  longueur  totale 
de  ranimai. 

4-  L'exocet  commersonnien  ;  exocœtus 
Commersonnii.  — 13ouze  raj^ons  à  la  nageoire 
du  dos;  dix  à  celle  de  Fanus;  treize  à  chaque 
ventrale  5  les  ventrales  assez  longues  pour 
atteindre  au  milieu  de  la  dorsale,  et  plus 
éloignées  de  la  tète  que  le  milieu  de  la  lon- 
gueur totale  du  poisson.  ))cc 


Ce  2. 
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L'EXOCET    VOLANT    (i)  *, 

l'exocet    méïorien   (2),    l'exocet 
sauteur  (3),   et    lexocet    commer- 

SONNIEN    (4). 

1  5     2 ,     5     ET     4^     ESPÈCES. 
*    ITojez  planche  LXXII ,  ^^.    l, 

»c(  Oe  genre  ne  renferme  que  des  poissons 
volans,  et  c'est  ce  que  désigne  le  nom  qui 
le  distingue. 

L'exocet  volant ,  comme  les  autres 

exocets ,  est  beau  à  voir;  mais  sa  beauté ,  ou 

(i)  ))((  Exocœtus  politans.  Poisson  volant.  En  Alle- 
magne ,  hochflieger.  En  Suède  ,flygfisk.  En  Danemark, 
fîyvflshen.  En  Hollande  ,  vliegender  visch.  En  Angle- 
terre, p/jm^j^'s/z.  En  Espa^;ne,  el  volants ^  o  volandor* 
En  Portugal ,  peixe  volante.  Au  Brésil ,  pirahebe. 

Exocet  muge  volant.  Daubenton  et  Haiiy  ,  Encycl. 
méth.  —  Bonaterre,  planches  de  l'Enc.  méth. 

Exocet pirahe.  Daubenton  et  Haliy,  Encycl.  méth. 
—  Bonaterre  ,  planches  de  TEncycl.  méth.  —  Amesn. 
acad.   I ,  p.  521. 

Pirabehe.  Pis.  Bras.  6r.  —  Gronov.  Mus.  i  ,  n"  27  ; 
et  Zooph.  558.  —  Bîoch,  pi.  cccxcviii.  —  Appendix 
du  Voyage  de  la  Nouvelle-Galles  méridionale,  par 
Jean  White ,  etc.  pi.  lu  ,  fig.  2. 

P terichthus pinnis pectoralïbiis  radiorum  sexdecim  ; 
ventralihi^s^.  Ultra  corporis  œ^uilibrium ^  ne^uidem 


\xxn. 
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plutôt  son  éclat  ,  ne  lui  sert  qu'à  le  faire 

ad  anum  apice  pertingentihus,  Commerson ,  manus- 
crits déjà  cités.  )><( 

JExocœtus  ahdomine   tereti exocœtus  evolans^ 

liiii.  Syst.  nat.  cd.  Gm.  gen,  i85  ,  sp.  2. 

{2)   »((  Exocœtus  mesogaster.  Bloch  ,  pi.  cccxcix. 

(5)  Exocœtus  exiliens.  Muge  volant ,  hirondelle  de 
mer.  Dans  plusieurs  provinces  niéridionalesde  France, 
lendola.  En  Italie ,  rondine.  En  Arabie  ,  dierâd  el 
hahr.  A  Dichadda  ,  gharara.  A  Mokha  ,  sahari.  Aux 
Indes  orientales^  ikan  terhang  herampat  sajap.  En 
Allemagne,  springer.  En  Hollande,  vliegerde  harder. 
Eu  Angleterre  ,  swallow  fi-nh. 

Exoce  sauteur.  Bonaterre,  pi.  de  l'Enc.  métli. 

Exocœtus.  Artedi ,  gen.  8,  sp.  35  ,  syn.  18. 

Muge  volant.  Rondelet  ,  prem.  part,  ,  liv.  9  ,  cb.  5, 

Muge  volant.  Blocli  ,  pi.  cccxcvii. 

Pterichthus  apicius  y  exocœtus  longe  volans  .,  plnnis 
pectoralibus  radiorum  octodecim  ;  ventralihus  extra 
corporis  œquilibrium  exortis,  ultra pinnam  ani  dorsa- 
lemque  apice  pertingentîbiis.  Commerson  ,  manuscrits 
déjà  cités.  3)  « 

Exocœtus  pinnis  ventralibus  caudam  attinsrsnti-' 
hus.  .  , ,  exocœtus  exiliens.  Lin.  Syst.  nat.  cdit.  Gniel. 
gen.  i85,sp.  3.  —  Artedi,  Gen,  pisc.  gen,  6,  addi- 
tament.  n^  5. 

(4)  »  «  Exocœtus  Commersonnii. 

JPterlchthus  sublimius  jyinnis  pectoralibus  radiorum 
tredecim  ;  ventralibus  extra  corporis  œquilibriunh 
exortis ,  ad  médias  ani  dorsique  pinnas  apice  jjertf/z- 
gentibiis.  Commerson,  manuscrits  déjà  cités.  ))« 

Ce  5 
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découvrir  de  plus  loin  par  des  ennemis  contre 
lesquels  il  a  été  laissé  sans  défense.  L^m  des 
plus  misérables  des  habiîans  des  eaux,  con- 
tinuellement inquiété ,  agité  ,  poursuivi  par 
des  scombres  ou  des  coryphènes ,  s'il  aban- 
donne 5  pour  leur  échapper ,  l'élément  dans 
lequel  il  est  né,  s'il  s'élève  dans  l'atmosphère, 
s'il  décrit  dans  l'air  une  courbe  plus  ou 
moins  prolongée ,  il  trouve ,  en  retombant 
dans  la  mer ,  un  nouvel  ennemi  ,  dont  la 
dent  meurtrière  le  saisit ,  le  déchire  et  le 
dévore;  ou,  pendant  la  durée  de  son  court 
trajet,  il  devient  la  proie  des  frégates  et  des 
autreà  oiseaux  carnassiers  qui  infestent  la 
surface  de  l'Océan,  le  découvrent  du  haut 
des  nues  ,  et  tombent  sur  lui  avec  la  rapidité 
de  réclair.  Veut-il  chercher  sa  sûreté  sur  le 
pont  des  vaisseaux  dont  il  s'approche  pen- 
dant son  espèce  de  vol  ?  le  bon  goût  de  sa 
chair  lui  ôte  ce  dernier  asyie  ;  le  passager 
avide  lui  a  bientôt  donné  la  mort  qu'il  vou- 
loit  éviter. 

....  La  parure  brillante  que  nous  devons 
compter  parori  les  causes  de  ses  tourmers 
et  de  sa  peite ,  se  compose  de  l'éclat  argen- 
tin qui  resplendit  sur  presque  toute  sa  sui- 
face,  dont  rai>réinent  est  augmenté  par  l'azur 
du  soîiimei  de  la  iéte .  du  dos  et  des  côtés, 
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et  dont  les  teintes  sont  relevées  par  le  bleu 
plus  foncé  de  la  nageoire  doisale ,  ainsi  que 
de  celles  de  la  poitrine  et  de  la  queue. 

La  tête  du  volant  est  un  peu  aplatie  par 
dessus  ,  par  les  côtés  et  par  devant.  La 
mâchoire  d'en  bas  est  plus  avancée  que  la 
supérieure  ;  cette  dernière  peut  s'alonger  de 
manière  à  donner  à  l'ouverture  de  la  bouche 
vuie  forme  tubuleuse  et  un  peu  cylindrique  : 
l'une  et  l'autre  sont  garnies  de  dents  si  pe- 
tites, qu'elles  échappent  presque  à  l'œil,  et 
et  ne  sont  guère  sensibles  qu'au  tact.  Le 
palais  est  lisse,  ainsi  que  la  langue,  qui  est 
d'ailieurs  à  demi  -  cartilagineuse  ,  courte, 
arrondie  dans  le  bout,  et  comme  taillée  en 
biseau  à  cette  extrémité.  L'ouverture  des 
narines  ,  qui  touche  presque  à  Fœii  ,  est 
demi -circulaire,  et  enduite  de  mucosité. 
lies  yeux  sont  ronds,  très-grands,  mais  peu 
saillans.  Le  crystallin  ,  qu'on  aperçoit  au 
travers  de  la  prunelle,  et  qui  est  d'un  bleu 
noirâtre  pendant  la  vie  de  l'animal ,  devient 
blanc  d'abord  après  la  mort  du  poisson.  IjCS 
opercules,  très-argentés,  très-polis  et  très- 
luisans  ,  sont  composés  de  deux  lames,  dojit 
l'antérieure  se  termine  en  angle,  et  dont  la 
postérieure  présente  une  petite  fossette.  Les 
arcs   osseux  qui  soutiennent  les   î;;anchies 

Ce  4 
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ont  des  cleiils  comme  celles  d'un  peigne: 
Les  écailles  5  quoique  un  peu  dures,  se  dé- 
tachent 5  pour  peu  qu'on  les  louche.  On  voit 
de  chaque  côté  de  l'exocet  deux  lignes  laté- 
rales: une  fausse,  et  très-droite,  marque  les 
interstices  des  nui^cles,  et  sépare  la  partie 
du  poisson  qui  est  colorée  en  bleu  d'avec 
celle  qui  est  argentée;  l'aulre,  véritable,  et 
qui  suit  la  courbure  du  ventre,  est  compo- 
sée d'écaillés  marquées  d'un  point  et  relevées 
par  une  strie  longitudinale.  Le  dessous  du 
poisson  est  aplati  jusques  vers  l'anus  ,  et 
ensuite  un  peu  convexe. 

Les  grandes  nageoires  pectorales,  que  l'on 
a  comparées  à  des  ailes ,  sont  un  peu  rap- 
prochées du  dos  ;  elles  donnent  par  leur 
position,  à  l'animal  qui  s'est  élancé  hors  de 
l'eau,  une  situation  moins  fatigante ,  parce 
que,  portant  son  centre  de  suspension  au 
dessus  de  son  centre  de  gravité  ,  elles  lui 
ôtent  toute  tendance  à  se  renverser  et  à 
tourner  sur  son  axe  longitudinal. 

La  membrane  qui  lie  les  rayons  de  ces 
pectoiales  est  assez  mince  pour  se  prêter 
faciletnent  à  tous  les  mouvemens  que  ces 
nageoires  doivent  faire  pendant  le  vol  du 
poisson  ;  elle  est  en  outre  placée  sur  ces 
rayons,  de  manière  que  les  intervalles  qu^ 
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les  séparent  poissent  offiir  une  forme  plus 
concave,  agir  sur  une  plus  grande  quantité 
d'air,  et  éprouver  dans  ce  fluide  une  résis- 
tance qui  soiUienl  l'exocet,  et  qui  d'ailleurs 
est  augmentée  par  la  conformation  de  ces 
mêmes  rayons  que  leur  aplatissement  rend 
plus  propres  à  comprimer  l'air  frappé  par 
la  uageoiie  agitée. 

Les  ventrales  sont  très-écartées  l'une  de 
l'autre. 

Le  lobe  inférieur  de  la  caudale  est  plus 
long  d'un  quart  ou  environ  que  le  lobe 
supérieur. 

Tels  sont  les  principaux  traits  que  l'on 
peut  remarquer  dans  la  conformation  ex- 
térieure des  exocets  volans,  lorsqu'on  les 
examine ,  non  pas  dans  les  muséums ,  où 
ils  peuvent  être  altérés,  mais  au  moment 
où  ils  viennent  d'être  pris.  Leur  longueur 
ordinaire  est  de  deux  ou  trois  décimètres 
(sept  à  onze  pouces).  On  les  trouve  dans 
presque  toutes  les  mers  chaudes  ou  tempé- 
rées ;  et  des  agitations  violentes  de  l'Océan 
et  de  l'atmosphère  les  entraînant  quelque- 
fois à  de  très-grandes  distances  des  tropiques, 
des  observateurs  en  ont  vu  d'égarés  jnsques 
dans  le  canal  qui  sépare  la  France  de  la 
Grande-Bretagne. 
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Leur  estoniac  est  à  peine  dislingué  du 
canal  intestinal  proprement  dit  ;  niais  leur 
%'essie  natatoire,  qui  est  très -grande,  peut 
assez  diminuer  leur  pesanteur  spéciîicjue, 
lorsqu'elle  est  remplie  d'un  gaz  léger ,  pour 
rendre  plus  facile  non  seulement  leur  nata- 
tion, mais  encore  leur  vol. 

Bloch  dit  avoir  lu,  dans  un  manuscrit  de 
Plumier,  que  dans  la  mer  des  Antilles  les 
œufs  du  poisson  volant  (apparemment  l'exo- 
cet volant)  étoit  si  acres,  qu'ils  pou  voient 
corroder  la  pe  lu  de  la  langue  et  du  palais. 
Il  invite  avec  raison  les  observateurs  à  s'as- 
surer de  ce  fait. . , . 

Le  métorien  montre  une  dorsale  élevée 
et  échancrée ,  et  une  nageoire  de  Fanus 
également  écliancrée  ou  en  fornie  de  faux. 
On  l'a  péché  dans  la  mer  qui  entoure  les 
Antilles. 

Le  sauteur  a  la  chair  grasse  et  délicate  ; 
une  longueur  de  près  d'un  demî-mètre  (dix- 
huit  pouces);  l'habitude  de  se  nourrir  de 
petits  vers  et  de  subsiances  végétales.  11  se 
plaît  beaucoup  dans  la  mer  d'Arabie  et  dans 
la  Méditerranée,  particulièrement  aux  en- 
virons de  l'embouchure  du  Rhône  :  mais 
on  le  renconire ,  ainsi  que  le  volant,  dans 
presque  toutes  les  parties  de  l'Océan  un  peu 
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voisines  des  tropiques,  et  même  à  plus  de 
quarante  degrés  de  Téqualeur.. .  . 

La  lèle  esl  {)lus  aplatie  par  devant  et  par 
dessus  que  dans  l'espèce  du  volant;  l'inter- 
valle des  yeux  plus  large;  le  haut  de  l'orbite 
plus  saillant;  Tocciput  plus  relevé;  la  mâ- 
choire supérieure  moins  extensible;  l'ou- 
verture de  la  bouche  moins  tubuîeuse  ;  et 
la  graude  surface  des  ventrales  doit  faire 
consiflérer  ces  nageoires  comme  deux  ailes 
supplénienlaires,  qui  donnent  à  l'animal  la 
faculté  de  s'élancer  à  des  dislances  plus  con- 
sidéjables  que  l'exocet  volant. 

Le  commersonnien  a  Tentie-deux  des 
yeux,  le  dessus  de  l'orbite,  la  mâchoire  su- 
périeure, comme  ceux  du  sauteur;  roccif)ut 
déprimé;  et  la  dorsale  marquée,  du  côté 
de  la  nageoire  de  ]a,  queue,  d'une  grande 
tache  d'un  noir  bleuâtre  (i)  ..... 

(i)    »  ((     6   rayons    à    chaque    venirale    de  l'exocet 
volant. 
i5  i:a3'oMs  à  la  nageoire  ^e  la  queue. 
6  rayons  à  chaque   ventrale   de  l'exocet  mé- 
toi  ien. 
20  rayons  à  !a  caudale. 

G  rayons  à  cliaque  ventrale  de  l'oxoçet  sauteii.r. 
j6  rayons  à  la  nageoire  de  la  qncne. 
6  rayons  à  chaque  venirale  de  l'exocet  ctnrn- 

mersonnicn. 
I  5  rannis  à  la  caudale.  »« 
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i  1 

DEUX    CENTIÈME    GENRE. 

LES    POLYNÈMES. 

»  «  L)  e  s  rayons  libres  auprès  de  chaque 
pectorale  ;  la  tête  revêtue  de  petites 
écailles  ;  deux  nageoires  dorsales. 

PREMIER    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou 
échancrée  en  croissant. 

PREMIERE      ESPECE. 

Le  polynÈme  émoi  ;  poïynemus  émoi,  — 
Huit  rayons  aiguillonnés  à  la  première  na- 
geoire du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  treize 
rayons  articulés  à  la  seconde;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés  à  la 
nageoire  de  Tanus  ;  cinq  rayons  libres  au- 
près de  chaque  pectorale. 

2.    Le    POLYNÈME    P  E  N  TADACT  Y  li  E  ; 

poïynemus  quinquarius,  —  Sept  rayons  à  la 
première  dorsale;  seize  à  la  seconde;  deux 
rayons  aiguillonnés  et   vingt  -  huit   rayons 
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articulés  à  l'anale  ;  cinq  rayons  libres  auprès 
de  chaque  pectorale. 

o.  Le  PoiiYNÈME  B.AYB  ;  polynemus  li-^ 
neatus,  —  Sept  rayons  aiguillonnés  à  la 
première  nageoire  du  dos;  un  rayon  aiguil- 
lonné et  quatorze  articulés  à  la  seconde; 
uu  rayon  aiguillonné  et  quatorze  rayons 
articulés  à  l'anale  ,*  le  museau  conique  ;  la 
ligue  latérale  terminée  au  lobe  inférieur  de 
la  nageoire  de  la  queue  ;  cinq  rayons  libres 
auprès  de  chaque  pectorale. 

4.  Le  polynéme  paradis;  polynemuà 
paradiseus.  — Huit  rayons  à  la  première 
dorsale  ;  treize  à  la  seconde  ;  seize  à  la  na- 
geoire de  l'anus;  sept  rayons  libres  auprès 
de  chaque  pectorale. 

5.  Le  polynème  décadactyle;  poly^ 
nemus  decadactylus .  ■—  Huit  rayons  à  la 
première  nageoire  du  dos  ;  un  rayon  aiguil- 
lonné et  treize  rayons  articulés  à  la  seconde  ; 
deux  rayons  aiguillonnés  et  onze  ra^'ons 
articulés  à  l'anale  ;  dix  rayons  libres  auprès 
de  chaque  pectorale. 
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SECOND    SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne,  ou 
arrondie,  ou  lancéolée,  et  sans  éclian- 
crure. 

6.  Le  polynkme  mango  ;  polynemus 
mango,  —  Sept  rayons  à  la  piennère  dor- 
sale; un  rayon  aiguillonné  et  douze  rayons 
articulés  à  la  seconde  ;  deux  rayons  aiguil- 
lonnés et  quatoize  rayons  articulés  à  la 
jiageoire  de  Tanus;  la  caudale  Jancéolée; 
sept  rayons  libres  auprès  de  chaque  pec- 
toiale.  ))« 
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LE   POLYNEME    ÉMOI   (i), 

LE  POLYNEME  PENTADACTYLE  (  i2  )  ,  LE 
POLYNEME  RAYÉ  (3)  ,  LE  POLYNEME 
PARADIS*  (^),  LE  POLYNEME  DÉCADAC- 
TYLE  (5)  5    ET    LE    POLYNEME    MxiNGO   (6). 

1,     2,     5,     4,     5     ET     6^     ESPÈCES. 

■^  Voyez  la  planche  LXXII ,  fig.  2. 

»  «  JNous  conservons  au  premier  de  ces 
polynènies  le  nom  à'émoi  :  il  a  été  donné  à 
ce  poisson  par  les  habilans  de  File  d'Otaïti, 
dont  il  fréquente  les  livages. . .  . 

Les  côtes  riantes  de  l'île  d'Otaïti,  celles 
de  Tile  Tanna,  et  de  quelques  autres  îles 

(i)  »«  Polynemus  émoi.  Par  les  portugais  de  la 
côte  de  Malabar,  peire  royal.  Par  les  tamulaines, 
halamin.  BroLissonnct  ,  Ichlli.  fasc.  i  ,  tab.  8. 

(2)  Polynèine  émoi.  Bonaterre ,  planclies  de  l'Enc. 
métli.  —  Blocli,  pi.  cccoxc 

Polynemufi  digitis  quinqne  ,  primo  ultra  anum  ex- 

terifio  ,    ceteris    sensim   brevioribus polynemus 

plebejns.  \Àn.  Syst.  nat.  edit.  Gmcl.  gcn.  j86  ,  sp.  zj, — 
Arfcdi ,  Geti.  pisc.  nov.  gen.  Lin.  p.  63o,  n*^  2. 

(2)    »<f   Polynemus  quinquarius. 

Polynème  penladiiclyle,  Daubeiilon  et  lîaliy,  Eue. 
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du  grand  océan  Equinoxial,  ne  sont  cepen- 
dant pas  les  seuls  endroils  où  Ton  ait  péché 
ce  polynème  :  on  le  trouve  en  Amérique, 
particulièrement  dans  l'Amérique  méridio- 
nale; il  se  plaît  aussi  dans  les  eaux  des  Indes 

méth.  —  Bonaterre ,  planches  de  l'Enc.  méthod.  — ■ 

Gronov.  Mus.  i ,  n^  74. 

Pentanenius.  Seba  ,  Mus.  5,  tab.  27,  fîg.  2.  »« 
Polynenius  digitis  cjuînque  corpore  lorigioribus.  .  . . 

poljnemus  quinquarlus.   Lin.  Syst.   nat.  edit.   Gmel. 

gen.  186  ,  sp.  I.  —  Artedi,  Gen.  pisc.  nov.  gen.  Lin. 

p.  629,  n^  I. 

(3)  ))«  Polynenius  lineatus. 

Polynemus  cirris  pectoralibus  quinque  ad  aniim  pix 
attlngentibus.  Commerson,  manuscrits  déjà  cilés. 

(4)  Polynemus  pnradiseus. 

Polynème  poisson  de  paradis.  Daubenton  et  llaliy, 
Encycl.  mcth.  —  Bloch  ,  pL  ccccn. 

Paradisecupiscis.  Echv.  Av.  208 ,  tab.  208.  «« 
Polynemus  digitis  septem  ,  caudâ  hifidâ poly- 
nemus paradiseus.  Lin.  Syst. nat.  edit.  Gmel.  gen.  186, 
sp.  5.  —  Art.  Gen.  pisc.  nov.  gen.  Lin.  p.  65 1,  n^  4* 

(5)  »«   Polynemus  dccadactylus,  là\\ich  j  ^\.  cccci» 
Polynème  camus.  Id.  ibid. 

(6)  »«   Polynemus  mango. 

Polynème  mango.  Daubenton  et  Haiiy,  Enc.  niétli. 
' —  Bonaterre,  planches  l'EncycI.  mélh.  )>« 

Polynemus  digitis  septem ,  caudâ  intégra,  .  .  .poly- 
nemus virginicus.  Lin.  Syst.  nat.  edit.  Gmel.  ^en.  186, 
sp.  Z*  —  Artedi  j  Gen.  pisc.  novt  gen.  Lin.  p.  G3o,  n^5. 

orientales; 


DES    POLYNEMES.      417 

orientales  ;  on  le  rencontre  dans  le  golfe  du 
Bengale,  ainsi  que  dans  les  fleuves  qui  s'y 
jettent;  il  aime  les  eaux  limpides  et  les 
endroits  sablonneux  des  environs  de  Tran- 
quebar.  Les  habilans  du  Malabar  le  recher- 
client  comme  un  de  leurs  meilleurs  poissons; 
sa  tête  est  sur-tout  pour  eux  un  mets  très- 
délicat.  On  le  marine,  on  le  sale,  on  le 
sèche,  on  le  prépare  de  différentes  manières, 
au  nord  de  la  côte  de  Coromandel ,  et  prin- 
cipalement dans  les  grands  fleuves  du  Go- 
daveri  et  du  Krischna.  On  le  prend  au  filet 
et  à  l'hameçon.  Mais  comme  il  a  quelque- 
fois plus  d'un  mètre  et  demi  (plus  de  quatie 
pieds  six  pouces)  de  longueur,  et  qu'il  par- 
vient à  un  poids  très -considérable,  on  est 
obligé  de  prendre  des  précautions  assez 
grandes  pour  que  la  ligne  lui  iésiste  lors- 
qu'on veut  le  retirer.  Le  tems  de  son  frai 
est  plus  ou  moins  avancé,  suivant  son  âge, 
lë  climat,  la  température  de  l'eau.  ]1  se 
nourrit  de  petits  poissons,  et  il  les  attire  en 
agitant  les  rayons  filamenteux  placés  auprès 
de  ses  nageoiies  pectorales,  comme  d'autres 
habitans  des  mers  ou  des  rivières  trompent 
leur  proie  en  remuant  avec  ruse  et  adresse 
leurs  barbillons  semblables  à  des  vers. 
Foiss,  Tome  XIL  Dd 


4i8  HISTOIRE 

Sa  tête  est  un  peu  alongée  et  aplatie; 
chacune  de  ses  narines  a  deux  orifices  ;  les 
yeux  sont  grands  et  couverts  d'une  mem- 
brane; le  museau  est  arrondi;  la  mâchoire 
supérieure  plus  avancée  que  celle  d'en  bas  ; 
chaque  mâchoire  garnie  de  petites  dents  ; 
le  paJais  hérissé  d'autres  dents  très-petites  ; 
la  langue  lisse;  la  ligne  latérale  droite;  une 
grande  partie  de  la  surface  des  nageoires 
revêtue  de  petites  écailles;  la  couleur  géné- 
rale argentée;  le  dos  cendré;  les  pectorales 
sont  brunes ,  et  parsemées  ,  ainsi  que  le 
bord  des  autres  nageoires ,  de  points  très- 
foncés. 

Jl  est  bon  de  remarquer  que  l'on  a  trouvé 
dans  les  couches  du  mont  Bolca,  près  de 
Vérone  (i),  des  restes  de  poissons  qui  avoient 
appartenu  à  l'espèce  de  l'émoi. . . . 

Le  polynème  pentadactyle  habite  en 
Amérique. 

Le  rayé. . ,  a  été  décrit  par  Commerson, 
Sa  longueur  ordinaire  est  d'un  demi-mètre 
(dix-huit  pouces)  ou  environ.  Ses  écailles 
sont  foiblement  attachées.  Sa  couleur   est 


(i)  »<(  Ichtli3'"olithologie  des  environs  de  Vérone, 
par  le  comte  de  Gazoîa,  etc. 
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argentine,  relevée,  sur  la  partie  supérieure 
de  ranimai,  par  des  teintes  bleuâtres;  les 
pectorales  offrent  des  nuances  brunâtres. 
Une  douzaine  de  raies  longitudinales  et 
brunes  augmentent  de  chaque  côte,  par  le 
contraste  quelles  fonneni ,  1  éclat  de  la  robe 
argentée  du  polynénie,  le  museau,  qui  est 
trans[)arent,  s'avance  au  deïk  de  l'ouverture 
de  la  bouche.  La  mâchoire  inférieure  s'em- 
boîte, pour  ainsi  dire,  dans  celle  d'en  haut. 
On  com[)te  deux  oiifices  à  chaque  narine. 
On  voit  de  pelites  dents  sur  les  deux  mâ- 
choires, sur  deux  os  et  sur  un  tubercule 
du  palais,  sur  quatre  éminttices  voisines 
du  gosier,  sur  les  arcs  qui  soutieî-nent  les 
branchies.  Les  y(>ux  sont  coujnie  voilés  par 
une  membrane,  à  la  vérité,  tian^parenfe. 
Deux  lames,  dont  la  seconde  est  bordée 
d'une  membi  ane  du  côté  de  la  queue,  com- 
jxisent  Topercule.  Les  cinq  ?  avons  iiuivo  ou 
fiiamens  placés  un  peu  en  dedans  et  au 
di^vant  de  chaque  pectorale ,  ne  sont  pas 
articulés,  et  sVtendent,  avec  Uije  de.'iii- 
rigiilité,  jusqu'aux  nageoires  ventrales.  Cinq 
ou  six  écailles,  situées  dans  la  commissure 
supérieure  de   chaque  pectorale,   loinient 
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un  caractère  particulier.  La  seconde  dor- 
sale et  l'anale  sont  échancrées  (]). 

Le  polynème  rayé  est  apporté,  pendant 

(i)    »«    7   rayons   à  la  membrane   branchiale   du 
polynème  émoi. 
12  rayons  à  chaque  pectorale. 
1   ra5'^on  ai^ruiHonné   et   5    rayons  articulés  à 
chaque  ventrale. 
22  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 

5  rayons    à    la    membrane    des  branchies  dtt 

polynème  pentadactyle. 

16  rayons  à  chaque  pectorale. 

1  rayon   aiguillonné  et   5   rayons  articulés  à 
chaque  ventrale. 

17  rayons  à  la  caudale. 

7  rayons  à  la  membrane  branchiale  du  poly- 
nème rayé. 
17  rayons  à  chaque  pectorale. 

6  rayons   à   chaque  «ventrale,  dont  les   deux 

rayons  antérieurs  sont  joints  d'une  manière 

particulière. 
i8  raj'^ons  à  la  caudale  ,  dont  le  lobe  supérieur 

est  un  peu  plus  avancée  que  l'inférieur. 
5  rayons    à   la   membrane    des   branchies   du 

polynème  paradis. 
a.5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I  rayon  aiguillonné  et   5  rayons  articulés   à 

chaque  ventrale. 
*6  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue. 
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presque  toute  ramiée  ,  au  marché  de  l'île 
Maurice. 

Celui  qu'on  a  nommé  paradis  a  deux 
orifices  à  chaque  narine  ;  les  mâchoires 
garnies  de  petites  dents;  la  langue  lisse;  le 
palais  rude  ;  la  pièce  antérieure  de  Toper- 
cule  dentelée  ;  le  dos  bleu  ;  les  côtes  et  le 
ventre  argentins  ;  les  nageoires  grises  ;  une 
longueur  considérale  ;  la  chair  très-agréable 
au  goût  ;  l'habitude  de  se  nourrir  de  crus- 
tacés et  de  jeunes  poissons;  les  parages  de 
Surinam ,  des  Antilles  et  de  la  Caroline , 
pour  patrie. 

Le  devant  du  museau  assez  aplati  pour 
présenter  une  face  verticale  ;  les  yeux  très- 


10  rayons  à  la  membrane  brancliiale  du  poly- 

nème  (lécadactyle. 
14  rayons  à  chaq^^ie  pectorale. 
I  rayon   aiguillonné  et  5  rayons   articulés  à 
chaque  ventrale. 
i6  rayons  à  la  caudale. 

7    rayons   à   la    membrane  '  des   branchies    du 
pol5'^nème  mango. 
i5  rayons  à  chaque  pectorale. 
I   rayon  aiguillonné    et  5   rayons  articulé»  à 
à  chaque  ventrale. 
i5  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  j)k 
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grands  ;  la  mânhoire  inférieure  plus  étroite, 
moins  avancée  ,  moins  garnie  de  petites 
dents ,  que  la  mâchoire  d'en  haut,*  la  langue 
unie  et  dégagée  ;  rorifice  unique  de  chaque 
narine  ;  les  articulations  des  rayons  libres  ; 
rinégafité  de  ces  rayons,  dont  cinq  de  chaque 
côté  sont  courts  ,  et  cinq  sont  alongés  ;  la 
grandeur  et  la  mollesse  des  écailles,  Targentia 
des  cô\ès,  le  brun  du  dos  et  des  nageoires, 
la  bordure  brime  de  chaque  écaille,  yjeuvent 
servira  distinguer  Je  decadaclyle,  qui  fait 
son  séjour  dans  la  mer  de  Guuiée  ,  qui 
remonte  dans  les  fleuves  pour  y  frayer  sur 
les  bas  fonds ,  que  l'on  pêclie  au  filet  et,  à 
la  ligne,  qui  devient  assez  grand,  et  qui  est 
très^bon  à  manger. 

Le  polynème  mango  a  l'opercule  dentelé, 
le  premier  rayon  de  la  première  dorsale 
très-court ,  la  caudale  large.  C'est  dans  les 
eaux  de  l'Amérique  qu'il  a  été  péché.  »« 
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DEUX    CENT   UNIÈME   GENRE. 
LES      POLYDACTYLES. 

»«  JJes  rayons  libres  auprès  de  chaque 
pectorale  ;  la  tête  dénuée  de  petites  écailles  ; 
deux  nageoires  dorsales. 

ESPÈCE. 

Le  polydactyle  plumier  ;  polydac-^ 
tylus  Plumierii, — Huit  rayons  aiguillonnés 
à  la  première  nageoire  du  dos  ;  un  rayon 
aiguillonné  et  dix  rayons  articulés  à  la  se- 
conde ;  un  rayon  aiguillonné  et  onze  rayons 
articulés  à  l'anale  ;  la  caudale  fourchue  ;  six 
rayons  libres  auprès  de  chaque  pectorale.  »cc 
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LE   POLYDACTYLE   PLUMIER    (i). 


))«  JLja  couleur  générale  de  ce  polydaclyle 
est  argenfée  ,  comme  celle  de  la  plupart 
des  polynèmes.  Son  museau  est  saillant  ^  sa 
mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  l'in- 
férieure. Les  six  rayons  libres  que  Ton  voit 
auprès  de  chaque  pectorale  ,  ressemblent  à 
de  longs  fiîamens  ,*  la  seconde  dorsale  et  la 
nageoire  de  Tanus  sont  égales  en  surface  , 
placées  l'une  au  dessus  de  l'autre,  et  échan- 
crées  en  forme  de  faux.  Le  corps  propre- 
ment dit  a  son  diamètre  vertical  bien  plus 
grand  que  ceux  de  la  queue. . .  r .  (2)  »« 

(1)  j)u   Polydactylus  P lumierii. 

Cephalus  argenteus  harhatus.  Plumier,  manuscrits 
(Je  la  bibliothèque  nationale  ,  déjà  cités. 

(2)  i5  rayons  à  chaque  pectorale  du  poîydactyl© 

plumier.  »  <c 
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DEUX  CENT   DEUXIÈME   GENRE. 
LES     BUROS. 

»((  Un  double  piquant  entre  les  nageoires 
ventrales  ;  une  seule  nageoire  du  dos  ; 
cette  nageoire  très  -  longue  ;  les  écailles 
très-petiles  et  très-difficiles  à  voir  ;  cinq 
rayons  à  la  membrane  branchiale. 

ESPÈCE. 

Le  buro  brun  ;  buro  brunneus,  —  Treize 
rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés 
à  celle  de  Fanus  \  la  caudale  en  croissant.  »(( 
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LE     BURO     BRUN      (i). 

•  ...»«  LiE  buro  brun  a  toute  sa  surface 
parsemée  de  petites  taches  blanches  ;  l'iris 
doré  et  aigenté;  la  iéte  menue;  le  museau 
un  peu  pointu  ;  la  mâchoire  supérieure 
mobile  ,  mais  non  extensible  ,  et  garnie  , 
comme  celle  d'en  bas,  d'un  seul  rang  de 
dents  très-petites  et  très-aiguës;  l'anus  sifué 
entre  les  deux  piquans  qui  séparent  les 
nageoires  ventrales;  la  ligne  latérale  com- 
posée de  points  un  peu  élevés,  et  courbée 
comme  le  dos;  le  ventre  et  le  dos  carénés; 
le  corps  et  la  queue  comprimés  ;  une  lon- 
gueur de  deux  ou  trois  décimètres  (  sept  à 
onze  pouces  )  (i^).  »« 

(i)  »«  Buro  brun  ne  us. 

Buro  hrunneus  guttis  exalbîdis  varîegatus ,  duplici 
intrà  pinnas  ventrales  spinâ.  Commerson  ,  manuscrits 
déjà  cilés. 

(2)  18  rayons  à  chaque  peclorate  clu  buro  brun. 

I   rayon  aiguillonné  ,    5    rayons  articulés    et 
un  cinquième  rayon  aiguillonné  à  chaque 
ventrale. 
16  rayons  à  la  nageoire  de  la  queue.  «« 

Fin  du  douzième  Volume, 
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